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ictoire écrasante 
tour le général 
Ian C. Smuts

Durban, Natal, 14 —Le 
parti sud-africain dont le 
général Jan Christian Smuts 
(ft le chef a fait un nettoy- 
ggt en règle dans les récen­
tes élections provinciales, 
en remportant les 24 siè 
g es C'est un fait unique 
dans l’Afrique-Sud. Le par­
ti sud africain avait 20 siè­
ges au dernier conseil.

Le conseil provincial est 
le parlement local de Na­
tal. 11 est élu pour trois ans 
et se compose d’un comité 
exécutif de quatre mem­
bres.

GRAND PELERINAGE HISTORIQUE A STE-ANNE Au Manoir de La Pérade

L’un des plus gros radios } Les Anglais massent des troupes 
aux Indes parce que la campagne 

de désobéissance devient grave

(Press# Canadienne)
Bombay, Inde. 14. — Le» autorités nat commence a masser des troupes, 

hier. Inrsqu elles réalisèrent que Ira diverses phase* de 1a campsgne de dé* 
•obéissance civile de Mahatma t.andbi convergeaient vers une grande crise.

Le gouvernement de Bombay, hier soir, a annoncé qu’un bataillon de 
Mahrattas, fort de 500 hommes, avait été appelé de Poona, et que d autrea 
détachements de troupes venant d’aat res quartiers participaient aussi au 
mouvement, afin de permettre aux autorités locales de faire face avec suc* 
ies au caractère de plus en plus sérieux de» demonstrations des partisans d« 
fiaadhi.

Lea autorités «ont résolues à ce que les désordres d atant hier ne se ré­
pètent pas, alors que 25.000 manifestants violèrent la loi prohibant les réu* 
nions publiques et tinrent une ssaeathlée apres que la police se fut secrète­
ment retirée.

£BLUENOSE 
l'EST ECHOUE
Ce vaisseau célèbre par 
ses courses couronnées 
de succès est sur une 
pointe près de Saint* 
Jean.

V ALBERT A SE 
PREPARE A VOTER

—

UN NOUVEAU CABINET

Jean Terreneuvt, 14—Le Blwenoss. 
^lerie fameuse qui détient le chem- 
inoet de course parmi les vaisseaux 
pé he au nord de l'Atlantique, s’es» 

■vue* à Pointe Roche, sur la côte à 
it de la Baie Placentia. Tout ce que 

L sait sur le sort de cette goélett^ 
i»? que le navire Argyle est à ses 
tes et que des efforts sont faits 
ur 1* renflouer au moyen de la grue 
cargo. Le Bluenose est commandé 

r ]e capitaine John Walters, frère 
\rgus, le marin qui la pilota dan 

f course pour la suprématie «!t> 
trs et lui décrocha le titre du cham- 
wnst. .

A <>nif jusqu'à maintenant le Blue 
be était le seul vaisseau sur un très 

1 nombre d*autres qui avaient pris 
x des course* sans avoir à 'son 
aucun accident. L’Espéranto, le 
Henry Ford et Columbia, ont 

rencontré leur destinée en mer. ,

|Le* courses de goélettes, commenrè- 
•n 1920, à Halifax, et ,e capitai- 
arty Welch, de Gloucester, ga- 
i course à bord de l’Espéranto 

f • suivante, le capitaine Angu 
6ter Walters était promu capi- 
du nouveau Bluenose. construit 
''nberg pour gagner de nouveau 
ipe. L’Espéranto fut perdu, sur 

Sables, et le capitaine Welch 
Halifax sur le Elsie pour pren­

ant aux nouvelles courits. En 
^ Bluenose alla à Gloucester 

défendre la coupe et battit le 
, Ford. Gloucester, construisit le 
ibis, qui prit part à une course 

'e Bluenose au large de Hall- 
lv t- '.92.1, dans une série qui ne fut 
is terminée.

La f * >Ut Puritan, destinée et 
rjite à Gloucester pou.' rattra- 

r* a coupe, s’échoua et fut endom- 
lagéa a ant même de pouvoir pren- 
|rp par a la lutte.
I Après avoir été neuf annrées en 

Jv rgr d Bluenose le capitaine Ar.gua 
'alters décidé de ne pas naviguer
‘"t année.

**>'*mmr

L’un des plus gros radioa du monde est employé pour irradier *« discours 
et les chansons des Shriners aux Jardins Orientaux. Parc de l’exposi­
tion Ce radio a 18 pieds de haut sur 7 de large. Un homme peut se 
tenir facilement debout dans le cabinet.

LE SENAT ET LE
BILL DU TARIF

Le sénat américain adopie hier le nou­
veau tarif par un vote de 44 à 42.— Hoo­
ver signerait le bill la semaine prochaine

Des produits sur lesquels on impo­
se maintenant des droits pjjr la pre­
mière fois depuis des annl'Cu, son; de 
première nécessité. Ils comprennent 
la brique, le ciment, le bois mou, lea 
poaux, les cuirs, les haus^uros et le 
coton à long brin.

Les principales réductions sont sur j xerr^g”ft Forêts.

I. Bennett veut 
'finir en aide 
iux sans-travail

'Presse Canadienne^
Imontoa, 14. — ^L’hon. R. B. B<*n- 
• r le déterminé à convoquer le

em«--1 le plus tôt possiblt. après 
’ f.ert-ftns du 28 juillet prochain, a- 
‘ J-* senter un programme dans le 
i» de *nir en aide aux sana-traveil. 
Ta irlé de chômage, hier soir, à 
‘irsr ‘ déclara le chef Lonserva- 
*r. " ette question est pour nous 
*». e vitale, et d’une importance tel-
* lue » n’ai pas à m'excuser de re- 1 
•if \in sujet que vous connaissez 
Is t jr avoir lu mes déclaration* 
Iwrieu-es sur cette question, et sur 
er. programme dont le but est de

,f’tre un terme à la «ituation qui rè- . 
e en c* moment.
fe»rrre certaines déclarations pâmes 

14'• 1» nreese d’hier m’ont été attri- , 
^ par erreur, je considère qu’il est 

l84'* r re propre intérêt que ma po- 
«'■•t fixée définitivement.

n’i pas à voua démontrer quel 
■ hemin que noua devrone suivre 
•teindre le guccès. et quels sont 

par leur largeur de vue. et 
b*1 se-timaiita avant tout canadiens, 
|rrt ». ceptihles de mieux adminiatrer
* •>* r» présider a sea deetinéea. Que

ne partagent pas nos senti- 
*r“4 ’ ent chassés de ce paya. Je sais 

vous Jèvert* avec moi pour 
* *r dan# cett# tâche que do;t 

***:r * coeur tout canadien, et je n’ai 
lu be»o:n de vous dire que noua n’y 
ia...ron» pas.

Js ft'si que cela à dire: c’eet que grà-
* 4 vo? e aide et la mienne, nous tra-
* ••rf,r.s de concert jusqu'à ce que des 

''•ix ’vr ! leu rs se lèveront pour la na-
/ '° savez parfaitement comme, 

.m raiaons qui ont cauaé la sf- 
«fito’i a jelle n’ont rien à faire avec 
J41 F .«a ont pris origine partout 

■’Fté en tanada. D’autres nations, 
ont vu leurs beaux jours, dont Hiis- ( 

^ est remplie de consolations, peu- i 
Qtsattendre encore eux malaiaes qui i 
■e sont réaervéa. Mai# vous devei les 

irorer Le Canada eat un jeune pays 
nations.

^^4 » déjà In misère e*t ici, nous n» 
pas le nier, pu^que c’est la 

vèrté. Que Ton ferme les yeux 
. * ^Pérance que ça ira m.eux, que 
^ ' d’y remédier par dca pr#- ,

le misère est là qu: de­

soie rayon ou de 
derniers tiesus.

mélange des deux

Washington. 14—Le sénat a passe, 
hier, le bill du tarif en adoptant le 
rapport des conférences. Le vote fut
de 44 à 42.

Ce vote assure l’approbetion de cet­
te mesure par le Congrès.

La Chambre votera aujourd'hui sur 
les accords de la conference et une 
action affirmative est attendue d''ci 
quelques heures. Il est probable que 
le président Hoover recevra le bil!
Hawley-Smotth, qu’on discute depuis 
déjà un an et demi, la semaine pro­
chaine. Les chefs républicains ont pré­
dit qu’il le signerait.

Il en étudiera cependant les clau • 
ses avant d'agir.

La réunion eut lieu plus tôt que 
d’habitude afin de permettre aux der 
mers orateurs l'occasion d'expliquer 
leur vote. Ils n’eurent cependant que 
trois heures pour parler du tarif.

Les chefs de la Chambre avaient an­
noncé auparavant que. si le sénat ap 
prouvait le bill, ils prendraient ae 
tion sur l’accord de la conférence au­
jourd’hui pour que le bill soit com­
plètement approuvé par le Congrès a 
vant la fin la semaine.

Le bill tel qu’il a été adopté au 
sénat, n’est pas celui qui présenté o- 
nginairement au Sénat ou a la » ham- 
bre, mais un compromis entre les deux 
comme pour la plupart des autre* bills
qui ont été adoptés précédemment par B,(n qu'élevé en Angleterre dans le 
le Congrès. , comté de Wcrc#st«r. :1 l'est toujours

Bucarest. 14—M. Mamu vient 
de former un nouveau cabinet 
pour la Roumanie. Lea membrea 
de ce cabinet roumain sont le» 
suivants: premier ministre. M 
JulitJ Maniu; assistant-premier mi­
nistre, M Vàjovojvod; muiistro 
de la juatice. M. Junian; ministre 
des affaires étrangères, M. Mtro- 
nesru; ministre des affaires In­
térieures, M. Virgil Madgesru: 
ministre du coarmerce. M. Manni 
lescu ; ministre d'agriculture. M. 
Ion Mihalaehe; et ministre de la 
guerre, le général Condescu.

UNE PLUIE QUI 
VIENT A TEMPS

La pluie d’hier dans le 
nord de la Saskatche­
wan a ralenti l’ardeur 
des feux de forêts.

Winnipeg. 14 — Des nJuiea depii? 
très longtemps espérées -.ont venues 
mettre un t#rme au danger montant 
des feux de forêts, qui depuis» si long­
temps menaçaient et le nord de 1* 
Saskatchewan et la tête du lac Supé­
rieur. Des rapports de Prince Albert 
rapportent que lés équipes de tomba* 
tant* conte les feux de forées ont été 
considérablement réduite* apès un* 
longue lutte contre les flapi.nes, lors­
que l’on rapporta de la tète du lac. u- 
ne soudaine accalmie.

Trois quarts de pouce dî p’uie a- 
battirent les flammes, d'après des 
rapporte venant de Port-Arthur. Com­
me il existe encore quelques feux iso­
lés qui ne sont pas encore comp ele­
ment éteints, les gardes-feux demeu­
rent toujours sur les lieux.

Quelques centaine* d'homme# sont en 
core au service du Département de* 

à cause de* pertes

Lc« candidats sont 
d'une activité fébri­
le dans les derniers 
jour de la campagne

Edmonton Alberta. 14.— 11 ne re*- 
te plus que quelques jours avan: les 
élections en Alberta. Los cànl'dats 
vont travailler fort d’ici la »ota oa 
qui aura lieu dans l’Alber'a le 19 juin 
prochain

Dans les derniers jours de la cam­
pagne provinciale, les candidats vont 
te servir de tous les moyens moder­
nes pour pouvoir parler aux électeurs 
àlbertain*. Les candidats vont radio- 
fuser leurs discours et le premier mi­
nistre Brownlee va se servir d’un a 
vion pour une tournée dans '.a reg. »n 
d# a Rivière h La Paix. Il d > t par­
tir aujourd'hui pour une tourné© de 
t/ois jours.

Depuis la campagne provin'ia • !e« 
docteurs ©ot manifesté de l’apath c 
dans la plupart des comtés.

Le» «apport» qui viennent dre divers 
districts apprennent qu’en général les 
électeurs se montrent peu intéressés.

Dana la ville d’Edmonton, on est a 
organiser une douzaine d'assemblées 
pour le* quelque» jours qui restent 
avant la votation, mais on constate 
qu’il n'y a aucun intérêt. Trois a»s#m- 
semblées qui devaient avoir lieu dans 
le courant de cette emtine ont été con 
le courant de cette «omaine ont été con 
trem»ndées tant l'assistance était mai­
gre.

les automobiles, l’alum n:um, les vi- trè* ]ourfiem qui ont été «nrégistrées et 
très de vitrine et lea Limants brut*. ,'élèveraient à plusieurs milüone de do] 

Les droits ont été augmentés sur ]art <jana Secteur de la tète du lac 
tous les tissus ainsi que sur le*, vé- au cours de ces dernières semaine*. Lee 
tements de laine, de coton, de soie, de compagnies d’exploitation forestière on*

L’Ecosse honore 
ses grands hommes

Inverness, Ecosse, 14. — L*hon 
Ram*ay MacDonald, premier ministre 
de la Cfrande-Bretagne, l’hon. Stanley 
Baldwin, ancien premier ministre, et 
s.r Murdoch MacDonald, député libé­
rai dTnverness, ont reçu hier la clef 
de la viH# d’Inverness, capitale des 
terres hautes d'Ecosse.

On ne considéré paw M Baldwin 
comme un Ecossais; mais il prétend 
appartenir à ce clan par sa mère qui 
était la fille d'une ministre anglican

été particulièrement affectées lorsqu 
leurs établissements et ceux de leurs em­
ployés ont été J>rûlé*. Le désastre e* 
pire dan* le district de Mack, situé - 
milles à l’ouMt, et celui de Helen, à fi< 
milles au nord-est.

M Veniot parle 
à New-Castle

(Pressa Canadienne!
Saint Jean, N. n 14— L’hon. P J 

Veniot, le maître général des Poste» v. 
Canada parlant à New Castle et le pre 
mier ministre Thon J. B. Baxter du 
Nouveau Brunswick, parlant à Sa- 
ville, étaient encore hier soir, les fie 
res en vedette dans la campagne intr

de Wesleyan du nom de MacDonald. |,,v* <lui maintenant s’étend par tou
te la province qui se prépare aux éler 
tions de jeudi prochain, pour choisir 
les prochains éléments qui formeront

UN DESTROYER 
VA ETRE LANCE

Il sera baptisé par l’é­
pouse du sous-ministre 
de la Marine et lancé le 
11 Juillet prochain.

Presse Canadienne)
Ottawa, 14— Le premier de* dee- 

troyers canadiens, le H. M. C. S. Sague- 
r ay, actuellement en construction aux 
hantier* de Thorneyeroft, dan* South 
•npton, Angleterre, va être lancé le 11 
nllet, a-t-on sppr s hier Le vaisseau 

f-**ra baptisé par Mme G.-J. Desbarats, 
* P nu se du aous-ministre de la Défense 
Nationale.

Il faudra plueeurs mois, après le 
«ncement, pour mettre le destroyer en 

‘•tat d'entrer en service !>** deux de.«- 
troyer# canadiens, le Saguenay et le 
Skeena, doivent être terminés et livrés 

i gouvernement canadien pour le 31 
<ars 1931. Le A» uen*y sera station­

né sur la côte de l’Atlantique, avec le 
H. M. C. S. Champlain, tandis que le 

keena *era affecté au littoral du Par 
f que, avec le H. M. C. S. Vancouver.

Woodsworth
Le nouveau tarif supplantant le ta ^ montré soucieux des intérêts de 

rif républicain Fordney-McCumbtr de j paya> §jr Murdoch MacDona'd est un 
1922. élèvera le revenu aussi haut que enfant dTnverness.
|4)30.000,bO^ soit $107.000.000 de plu* 
que par la loi des importations exis­
tant en 1928.

Sur 3,218 clause*. 1.122 ou 32 pour 
cent du total sont changée:.. On comp­
te 887 augmentâtions de droits. 23& 
diminutions. 75 items iransféréa sur 
la liste des marchand#** v>n imposa­
bles et 48 items, qui étaient aupara­
vant sur la,liste non imposable devitn-
n«at •#«*<■ •• 2dfif 1^'** I*ux o« r«ncns a animaux * xourrjre A a* . n ^ . I
de 250 augmentations sur ** produtt* on{ (te nommé par un ordre du gou Pol C nidTIOlldl
de la ferme verneur en conseil, sur la reeomman-

Des droits plus éJcvés sur U sucre, dation do Thon. Hector Laferté. minis

L’hon. Lloyd George, chef du part: 
libéra! anglais, a déjà reçu ret hon­
neur de la ville alors qu’il dirigeait 
les destinées de ’’Angleterre.

Inspecteurs spéciaux
(Preese Canadienne)

Québec, 14. — Deux inspecteurs spé­
cieux de ranch* d’animaux * fourrure

U Législature pour les cinq prochaines 
années, à Frédéricton. Le maître gé 
néral des poste* qui était à la tê> 
du gouvernement qui fut défait par le 
premier ministre actuel Baxter, en 
1925. discuta son administration à la 
convention qui récemment chois t 
W. P. Jones, comme chef de l’opposi 
tion. et déclara qu’il n’était aucune 
ment intéressé dans la création du 
programme adopté.

proteste

les produits laitiers, le* beetiaux, !*• 
viandes, les grains, les fruit», !es lé­
gumes frais ou en con*erves, les 
noix et les graiwes sont compris dans 
!à section du tarif se rapportant à l’a­
griculture. lo plus élevé encore dans 
l’histoire économique du paye.

tro de la Colonisation. Ce sont MM. 
Thomas Fortin, de Charlevoix, et John 
Bettes, do Montréal.

Quebec, 14— Leurs Excellences, le v 
comte Wilimgdon, gouverneur-général 
du Canada, et Lady Willingdon, arcom 
pagnée* de leur auite, partiront dèe le

de plus de vingt-cinq années dans l’in­
dustrie de la fourrure.

M. Bettes poosède une expérience début de la semaine prochaine pour le
parc national des Laurentide# ou dOtfl 
ont l’intention de passer quelques jour* 
près du lac Snow. C’est la première 
visite du gouverneur-général et d« la 
vicomterse Willingdon su parc ratio­
nal.

Noué de 17 ans

Nous dtvon* y fair* face, le
*** foaaibla.

La Méditerranée 
en bateau à rame

Tripoli. Afrique du Nord. 14— L* ca- 
p latno Vincent Sorrentino. 25 ans. va 
essayer de traveroer. de Rome, la Mé- 
d ierranée en bateau à rsmeo 11 #e aer- 
vira d’un esquif léger. SorreatiàO a dé­
jà fait plusieurs randonnée# sur 1a Mé- 
d ter ranee et est reconnu comme ua bon dans un tourbillon et 
capiUiaa * marine. pour n« plis roparaitre.

(Pre««e Canadienne)
Winnipeg, Man., 14. — M J S. 

Woodsworth, candidat travailliste Je 
Winnipeg (centre-nord) et ancien 
nembre du parlement, a protesté hier 
auprès d’Ottawa contre l’emploi des 
'anfares militaires pour les réunion* 
politique* de 1» eampagne actuelle.

Il a télégraphié à l’hon. J. L. Rals­
ton, ministre de la défense nationale, 
ju’un journal de la ville avait annon- 

qu' là fanfare du régiment Princes* 
fats jouerait à l’assemblée politique 
des conservateurs lundi soir. Le iour- ] 
na! déclarait quo le département de la 
défense nationale à Ottawa ava l ap­
prouvé cet engagement.

"Si cette nouvelle est exacte”, dit 
M Woodsworth dans son télégramme, 
"je proteste de ce que les fanfares mi­
litaires aoient employées aux assem­
blées politiques**

"Do plus les musiciens dr Winnipeg 
protestent vigoureusement a »au*e de 
a situation aigue do l’emp’oi des 

fanfares.’*

Il a lieu demain a- 
près-midi et attire­
ra des milliers de 
personnes de tou­
te la région.

On sait que c'est demain ip*e. midi 
a 3 heures (heure avancée.) juauta 
Leu a Sto-Anno d© la Perade > grand 
pe!erinage historique sous les aus­
pices de a Soc.et* d Histoire 
r.aie. Nous avons dfija dit a plusieurs 
reprise5, que es m»* festations uni­
ques comportent ce pélennat’. Rap­
pelons seulement quo M .dsrechal 
Nantei. de la i ommision de- >«^nu- 
ments Historiques M. l'abbé L P. 
Lamarche, de la Société Historique do 
Jolietto ; M. l'abbé Henri Va t> »t 
M Robert Trudel, de la Société d’H s 
tore Régi orale feront J*s J 'cours 
très importants ot parleront vie la pu 
tee des pèlerinages historiques, du 
respect des choses du passé, -ie l'his­
toire de Ste-Anne de la Pér^tie et 
do la vio au manoir autrefois

Il n’est pas inutile de noter de nou­
veau quo ce pèlerinage aura aau sur 
un site particul erement évocaiejr, f i­
re aux ruines de l’ancien manoir où 
Madeleine do Verchères vécut 41 ans 
de sa vie

Les autorités religieuses st civ ’»s 
de Ste-Anne de !s Pérade >nt bien 
voulu accepter de prendre part a coi­
te célébration Notons également 
que des citoyens éminents J'un peu 
partout dans la province ont promi» 
d'être présents à la manif#ststl#’i de 
demain. Un très joli programme mu­
sical sera, en outre, donné par ITIar- 
monie du College de Ste-Anne

Ainsi donc le public de notre vil e 
et de toute !a région te fera un devoir 
et un plaisir d’assister demain au 
grand pèlerinage historique Je Stt- 
Anne de la Pérade

Rappelons en terminant, qu# la gra­
tuité du pont est assurée aux vuiteurs 
qui arriveront une demi-heure avant 
la man.festation et a ceux jui repar­
tiront une demi-heure après.

Un terrain sera à la dispo ition '.es 
automobilistes pour y remuer facile­
ment leurs autos.

Même, en caa de mauvais lamps, la 
manifestation aura heu quand même 
demain et sera faite dans un local ap­
proprie.

Mort affreuse 
dans un incendie 
à Newtonville

Néwtonville, Ont . 14—Vivian Lock­
hart, 10 ans. et Anthont Gibson 17 
an», trouvèrent une mort affreuse dans 
un incendie qui s'est déclaré à la de­
meure des Lockhart, située à «nviron 
troia milles au sud es» de Newtonville 
petit village »ur le lac Ontario.

Vivian, fille unique de M Sidney 
I/orkhart et Anthoni Gibson, garçon 
de pension, chez les Lockhart depuis 
environ un an furent brûlé» à mort 
M. et Mme Lockhart se trouvaient à 
soigner une vache malade a l’écurie 
lorsqu'ils s'aperçurent de la chose. Us 
coururent sur les lieux, mais trop tard 
le* flammes faisaient rage et si bien 
qu’en dépit des efforts de la brigade 
emmenée sur les lieux en toute ur­
gence on ne put sauver rien, les occu­
pants périrent et la ferme fut détru. 
te de fond en comble.

Le père de Vivian tenta mai» en vain 
«> sauver son enfant en montant, à sa 
fenêtre par une échelle qu’il avait his­
sée. mais les flammes et la fumée sor­
tant par l'ouverture formèrent une 
véritable barrière qui l'empêcha corn 
plètement de pénétrer.

CONFERENCE 
SUR L’ARGENT

Le président du Mexique 
demande une conférence 
mondiale pour régler la 
crise sur ce métal.

(Presse Canadienne)
Mexico, 14—Le président Ortis Ru­

bio, pria se» ministres de» départe- 
menti de la Finance de l’induatrio et 
des Relation* Etrangère», d'élaborer 
un programme relativement à une con­
férence mondiale provoquée pour trou 
ver une solution à la crise de l’argent j 
du Mexique.

Cette conférence sera tenue a Mexico 
à une date qui n'a pas encore été dé 
terminée Tou* les paya consomma 
teurs d’arjert seront invités à assister 
à cett# conférence. Un grand nombre 
de producteur^ américain* et canadien* 
ont déjà signifié leur intention d’y as­
sister.

Le président ordonna aussi la créa 
tion d'un conseil national des mine» 
pour regularis r la production Mexico 
est la ville la plus importsnte parmi cel­
les qui produisent de l'argent.

?T

eu le pèlerinrge organisé par U 8 •
que de» Trois-Riviere* au Manoir Lanaudierc de Sainte Anne de la IV- 
rade. l a vignette du haut nous montre ici lr Manoir te! qu'il exista.t 
avant l’incendie dans lequel toute la parti* de gauche a été détruite. 
Dan» la vignette du bas, on voit la partie du Manoir qui reste encore 
debout, et au premier plan le peintr» Rodolphe Duguay. de Nicoltt. qjji a 
tracé au fusain un magnifique en*emble du manoir et de ses dépendan­
ce» Le pèlerinage attirera demain des milliers de personne» au Ma­
noir de Madeleine d* Verchères qui y a réside pendant 41 ans.

DUNNING NE CRAINT 
PAS LES ELECTIONS

Le ministre des Fi­
nances dit que le 
budget est appré­
cié par l’est et par 
l’ouest.

Regma, 14— Quand lo peup e a, 
ra été mi» au courant de» fait* ar- 
tuels, j* n'ai aucun doute lu résulta* 
des éloction».” déclara l’hon. Chas 
Dunning, ministre de* Finance», à son 
arrivée, hier soir. d'Ottawa

"Tout le long du chemin ée ifi 
j’ai reçu des témo gnag'*s de on 1 li­
ra tion de la part des group's d* gens 
habitant l’ouest," ajouta-t-il. "Je su’» 
heureux que le» gens de l'ouest savent 
apprécier que j'ai travaillé pour eux 
dans l’intérêt de tout le Domiqon.’* 

Après avoir été questionne au sujet 
des effets que produirait tout vra. 
»emhlab'ement le budget sur les Ca­
nadiens, il répondit : Je Joi» rép«- 
te- ce que j'a; dit a Winnipeg, que 
la réaction avait été favorable, d'un 
bout du pays à l'autre

Et de plus, il a été reçu en Gran 
de Bretagne d'une façon tout particu­
lièrement eympathique. La presse et 
les chef» des différentes partie» Je la 
Grande Bretagne ont été pratiquement 
unanime» à reconnaître les qualités 
de ce budget.

!>♦» perspective» d'augmentation du 
commerce entre > Canada et la Gran 
de Bretagne »ont tre» encourageantes, 
déclara t-il, et avec ses perspective» 
pourraient que résulter pour le» deux 
d échange mutuel, des bénéfice» ne 
pay».

UN AVENTURE FATALE
Press» Uanadiann»)

Cnrww»I|, Ont., 14— Trot» gar 
çnna louèrent un aéroplane pour 
qu’on pût aller porter une lèttre 
d'amour à sa petite amie

L’un d'eux e«t maintenant mort 
et le» deux autre» aont a l'hôpital 
souffrant de hleaaures sérieuses.

Morrla Joseph Verville. de Mas- 
*ena. N.Y., ent.défédé, E*erett Ri­
chard. de Syracuse, N.Y.. e*t tel­
lement hle«*e qu'on devra lui am­
puter le pied droit. Fliéar Sidney 
V Billancourt, Maaaena. N»w-York 
souffre d'un choc nerveux et de 
blessures internes.

C. MARCHAND 
GAGNE CE PRIX

Du Pacifique à 
l’Atlantique

Vancouver, C. A 14 — L© Dr P. E 
Doolittle, président de l’Association 
Canadienne de '.’Automobile pour un 
onsièm* terme. »'e»t rendu «n auto­
mobile a la côte et attend naintenant 
» Vancouver le départ de la "Golden 
Twilight", caravane du g ou/ei nement 
provincial qui doit se rendre dan» le 
district de Caribou Nord.

Le président est parti de Toronto 
et s'est rendu à Vancouver, distance 
de 3.188 milles et a fait le t/sjot en 
dix jours presque constamment dans 
le Canada

Après l'excursion de la caravane, 
M. Doolittle »e propose l'obliquer
ver* lest à Kamloops, trave © e 
Canada et se rendra aux côt«» de TA:- 
lantique

Mme Magda

Cet éleve du Séminaire 
de Trois-Rivieres rem­
porte le deuxième prix 
du concourt Parker.

M Clément Marchand, élève ue Rhé 
torique du Séminaire, vient de rem­
porter le deuxième prix Parker dan* 
un concours auquel prirent part, des 
élève* de tous le* eoüèges de notre 
province. C'est M. Paul-Emile Go»*e 
lin, du Séminaire de Québec, qui i>#t 
cla»*e premier dan* c# concours.

M Clément Marchand s'est déjà s 
gnalé a l'attention du public par la 
publication de nombreuses poésies pa­
rues dan» les journaux de notre ville 
et de la métropole. On >e aouvient qu'il 
remporta un de* prix de notre con­
cours de Noel avec un conte on vers.

I^e concours Parker comportait un 
travail sur l'histoire du Canada.

Le deuxième prix a une valeur de 
$20.

No* félicitation» à M Marchand 
ainsi qu'au Séminaire

Pour un 5 sous !
Montréal. 14. — Kane Mandeff.ltOO 

rue St I.auront e»t très rapide en af 
faire» Raoul Erancoeur n’ava t pas 
aussitôt fat glisser entre le ,>ouce 
et l' ndex un petit cinq sous pris aur 
une table 4e pool qu’immédiatement il 
appelait la police et 1# faisait arrêter.

Le pauvre homme ^vait sans dou­
te soif et voulait Uaséurer une tasse 
de café hélas' il a suhtilxé '• ô 
sous au mauvais endroit Franeoeur 
subira son procès 1e 17.

LA BOURSE
Lupescu

Kingsford-Smith ne 
partirait que mardi

Le procès de Juneau
Montréal, 14. — La cause de. Wü-

Compton. 14—Les eaux de la rivière 
Coaticook ont fait leur première victi­
me, hier, lorsque M. Louis Vaillancourt 
âge de 17 ans, fils de M et Mme A I 
chi!le Vaillancourt. qui réaident sur'

"T 4 d'“ i, -U ItO.MO à tf..  ..................
royé ri.n. I. ,m*r. .!.r. qu .1 tTtn,.cUen, fr.,dui„HI. .>„

.« baim.it ».« plu.,»ur. coium- ny<,. OB ItnUfr.#.loi c .
(nrn> L. victim,, qu. ,t».t plutAt no- M H,Br, Brun,.u. r*r,(it U, ia uc- 
vice en 1 art de la natation fut Attirée i rurtaja 4*3 Trois-Rmère*. foi firme 

elle disparut faisait affaire sou» ia raison se ule de
lJuneau, Bruaaau al Compagnie.

Londres, 14 — Le Daily Mai! d'h « ' 
matin a rapporté que Mme Magda Lu­
pescu. la compagne du roi < arol pen­
dant son exil, était en route pour Ru 
carest, escortée par deux officiers rou 
main* en qui Carol a le plus de con­
fiance Mme Lupescu serait partie d* 
Berne, en Suisse.

Juge décédé
Londres, 14— Sir William Solomon, 

anciennement juge en chef de i’Unior 
Sud-Africaine, est décédé hier a l'àge 
de 77 ans. Il a eu une longue et dis 
tmguée carrière judiciaire et il y a 
quelque* années on le considérait 
comme le meilleur avocat en appel du 
barreau sud-aimam.

i Presse Canadienne)
Dublin, 14— L’on croyait, hier aoir, ____________

K ngaford _ , -
s m 1 h e» *t> troi* compagnona .l'entre CdOdYTC rCpOClIG
prendront pas leur envolée traneatlaati- 
que à bord du Southern Cross, avant 
mardi prochain.

I,e» plan* de King»ford-fim:th ont élé 
complètement dérangé» cette semaine, 
ear le* variation* de la température sur 
locéan Atlantique. Hier après-midi il 
avait projeté de • envoler ce matin, mai» 
il a dû remettre h p'ua tard encore *©n 
départ pour lea Ltata-L'ni#.

DEBUT IRREGULIER 

• Service Keating 4 M» Rie) 

A MONTREAL

Niche' a fait 2fi *4 et 2d K 
winigan, 70 H; Bratiliar, 4l ’»

Ih »-

Québec, 4— Le remorqueur ' ( h 
foutim ”, propriété d« la Price Bros. A- 
Co . est arrivé ici hier après-midi, ay­
ant à son bord 1* cadavre d'un jeune 
homme, apparemment âgé de 15 en», 
qui a été repéché pre* de Neuville. Or 
n a rien trouvé sur le jeune homme pour | 
pouvoir l'identifier. Le coroner a ét* 
aeert*.

A NEW-YORK

Radio a marqué 42 T» il 42 «; Va- 
nadium, 94 4 et 94\; U. 8. LtteL 
1AÔ e^ 1A4H, Westinghouse, 157’» et 
ISA’» : ConsoLdated Ga», 122’j »t 
123; Anaconda, 52S et Si S; An. 
t an. !3fi\ et 137-

Le temps qu'il fera
Vent» du lud-ouest, beau «t chaud-

!
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: Feuilleton du Nouvelliste

La Sorcière de Chandenay
f>ar Henri Çermain

—

Dos C0ÜRR18RS

—Ott bien ça. ricana l'Ours, braquant son regard soudain 
terrible sur 1 ea-roulissier.

F.f pour apprendre à vivre à mon fils reçue lli par chantl. pour 
en aire un homme Keureua. vous lavei étranglé dans un boisî 

A ce» mots. Jacques de Roberviile. en proie à une stupeur in­
dicible se dressa debout devant son bureau, et s écria véhément:

—Vous mentez! Jean de Roberviile est mort par suite d'un ac 
cident 11 s était enfui, au cours d une promenade faite en ma corn 
pagme

Et le jour même de sa disparition, j informai la justice; je fis 
faire des recherches actives

Mais il avait dû se noyer dans la Marne: on ne le retrouva pas 
Je possède, d ailleurs son acte de décès régulier

Oe plus en plus fort* s exclama I Ours en se levant aussi, 1 air 
menaçant. Vous êtes décidément plus canaille que je ne le pen
fais

Niais, prenez garde, je peux vous faire payer cher vos lâchetés! 
——Vous m insultez! s écria Jacques de Roberviile furieux, sor­

tez d ici, sortez, ou je vous fais arrêter. N ous êtes un ancien for­
çat et probablement en rupture de ban. je puis vous livrer.

—Essayez donc, répliqua l'Ours sans se démonter Nous ver­
rons celui de nous deux qui rigolera le plus 

P reprit, devenant cependant plu» calme:
__ D ailleurs, à quoi bon nier et vous emporter) Je ne viens

pas ici seulement pour vous jeter dan» le nez vos petites vérités, 
mais plutôt pour vous proposer una affaire

Seulement, je tenais a vous prouver, avant de vous débiner le 
truc, qu'il est parfaitement inutile d essayer de me monter le 
coup! Je sais ce que vous valez!

Vous aval parlé tout à l'heure de l'acte de décès de mon fils 
de s t enfant que vous aviez baptisé jean 

—Oui. j en possède la copie sur timbre.
__ [ h bien! cet acte là est aussi bon que l’acte de naissance

envoyé par vous au notaire d Auray.
Savez vous comment on appelle ça. en justice^
De» faux en écritures publiques, ça vaut dix ans de bagne 

pour le moins
Primo, faux tendant a une substitution de personne, reste à 

savoir dan» quel but
Secundo faux destiné à établir un décès sari» preuve» certaines. 
— Mais enfin, pour tout le monde Jean de Roberviile est mort 

léga lement
«.Sans doute, puisque d abord il n’a jamais existé, ce qui »e 

rait facile à prouver.
Mais si lean de Roberviile est mort. Tonio Viala est vivant 

lui. bien vi\nntT
__ Vivant! s ex» lama l agent d affaires au comble de I épou

vante et de la stupéfaction.
—C’est comme j’ai 1 honneur de vous le dire vivant et bien 

portant. Et sa mémoire n a rien oublié du passé, i! se souvient 
parfaitement du misérable qu il nommait papa Jacques et qu» 
l'étrangla un soir d'orage. .

__ Ah* c e»t effrayant! gémit Ja< que» de Roberviile atterre
__ Vest ce pas ) je suis sûr que Tonio vous reconnaîtrait du

premier coup. » il vous rencontrait jamais!
ferrasse par cette accusation formelle et par l’exiatence de sa 

victime Jacques de Roberviile se laissa retomber avec accable 
ment sur son siège

L’Ours le considéra longuement avec un regard de triomphe. 
——Que voulez-vous de moi) demanda i agent d affaire», en 

relevant la tête avec effort
Si c'est de l'argent, je ne puis malheureusement vous en don 

ner maintenant. Je suis très pauvre, ruiné depun longtemps
__ ( * te voit bien, repartit 1 Ours ironique, vous n avez vrai

ment pas l’air de rouler sur 1 or 
—! lélas! non
__ | h! ben! je vous le répète, je voulais d'abord vous prouver

us tiens en mon pouvoir, t est fait je \as maintenant 
proposer, comme je vous I ai dit, une affaire.
A quoi bon. puisque je ne puis vous payer * 
f n ce moment, c est juste Mais plus tard, vous

A. I). du Bon Conseil
H « Lucisnn» Blartchst»» sst d» r»* 

|U>t»r càss •»» part al* après ç^siqust
I jours d'êbssncs.
| M * J K jrrr.ot 1 st »» ftlls M * Eu 
j f» i» d# Druir.iwondvUU sn prorrsrsd* 
efcst M Thsré Dubé

Il st Mm* Frsnç< s »'«rd«s« st *»
fs - :i • d« Drumniondvills ckss son f>« 
r« F Csrdssu.

M. Edouard Trsvarsy s Saini-Cyri 1# 
p#r s'fa.rr* U *#r ama dsrmtrs

Vf. st M ms Ovita Inonna dt St-Cf 
r * ds Wsadsvsr étsit rhs« M. Lou a
Biren

Ml!# Adnsnns Fornsr ds Dma^mond
viüs sst rsvsnus rass •»■ parants dsr 
risrsmsnt.

M Laurart flams! ds DrummondsUls 
♦ ta t #n visits par in dimsnrhs dsr
r ar.

M A frad B!snrhs*ts S Saint-Cyril!» 
a asmsins dsrnièrs 

M I h r * JJ * • * ; Mita M . f
f* M ElphSgs ^ourfso;», M la Hor
tant# Bsrfsron »ont allé» visitsr d«* 
parsntl à Kmfasy.

M Mauncs Bianchstts S Montrés!
'♦csmTTisnt.

Vtiyls Doris f loutisr. ds D.rummond- 
• that as» parant» dimanrhs 

Mil# Jsanns BHsaon da Drummond- 
vi < has ass parants M st Mms Né 
rés Br.aaon rrarrhand.

M. !.*>rsnio ffsaudom ds St-Hyacin- 
the an visits rhsz M Msttsi Lsmirs st 
M # Anna Lemirs.

M et Mms P.sou1 I.sîc*:ds st Isur S!» 
Pair rk st Jsar» fillea Jsanns st Pau 
lm# de Richmond aussi en visits chai 
M Mavtsi I/smtre.

M #t Mm# Thomas Poulin ds Trois- 
Roiérsa de passât# a Notrs Pams #*
Rts-Clotilde d# Horton chez des pa­
rents et des amis

Mlle» Rose Alma #t Rimons f.aroe- 
qus d#s Trois Riv èrss sn promenade 
S Notre Pâme rh#z des parant» s» a 

Mlle Rnae Alma s'est rendus j 
Lrinfueui! à !» soirée amicale tenue su 
couvent par la» Révérende» Soeurs de 
îé#u» Marie et Mlle Simone d# VA- 

«le des Révérende» Roeurs ds TA» 
n ption s»t allés à Ft-Léonard.
Mlle Plsurstts Gouin de Sts Clotil 

Je de passage a Notre Pâme
M Albert Rajotte de Montréal sn vi 

site chez de» parents..
M et Mme Philipps Fouché*** J 

Montréal ps»»s quelques jour» par ici 
chea sa mere.

M t «ndide Houle en promenade s 
ht f yrills dernièrement.

MM S Hennit, Roméo Rt-Yve» et J. 
Bergeron de St-Cyrilie d# Wsndover 
de pansage a N. P dimanche.

M Mastai Lemira ds Richmond dan» 
•a fan i l!s dm anche.

V le» t loti,J# Ricard et Mathilde 
r.entire, étudiants» au couvent ds Bts 

■tilde de Horton en visite ches de* 
parent» st de* amis dernièrement.

Samedi, nous aurons la visite de* 
Révérend*» Soeurs (irises d# Nicole! 
q». r n r»' r ne# ront leur quête annuelle
den» la paro{s«e

St-Prosper
DEC LS

M et Mms William Gervst» ont eu 
U douleur de perdre ces jours der­
niers leur bébé

PELERINAGE DES ENFANTS
DE MARIE

( est le 2 juin dernier qu'svs.t lieu 
su Son r tes ire du Cap ds la Madeleine 
le pe.enrage des Enfanta de Marie ds
sstte peroisae. il n’éUit psa plus que 
huit hres am. quand Isa *"tos qui con- 
duisaisnt Isa pelsrinsa arrivèrsnt au 
-anctua ra da la Vi#rg« du 6t-Roaair» 
E ”, s » assistsrsnt à uns mssss dite pour 
elles et suivirent ensuite Jésus dans la 
vo • douloureuss du chsmin de la crois

Daas l'aprés midi après avoir anter 
du la sermon il y eut procession dan» 
la psrterrs du Sanctuaire avec réci­
tation du Ro»a;re et su retour bénédic 
tien du St Sacrement.

Les Enfant» de Marie quittèrent ce 
liau béni emportant dans leur coeur 
un doux souvenir de cette journée pa­
sse au p<»d de leur bonne Mère et ar 
proposant d'y revenir chaque annés.

Concours de Mai à l’écola du villa 
ge dirigée par las Rvdsk Ers Filles de 
Jésus :
'a année

Mlles Albert# Maselcotts 90rr. Mo- 
ilque Messieotte FA 2%. Mane Anne

Gagnon Aft 
Ae annés:

Mil# Héléns Gagnon *3 
p* année

Mils* Monique Cloutier 90%, Made­
leine Pronovf/st Marcelle Bélan­
ger 75%.
le année;

Cécile Fngon §5%, M Jérome Co»- 
*#tts W 5%, Eugène Cloutier 81 B%. 
3s annés:

Germain*
Grave! 72r', 
pour cent.
2s année

Alice Frsnstt# ê4%, Marie Laure 
Fi sst H2%. M Maurice Cloaitisr 81 8". 
Cours préparatoire

Nicolas Gagnon 90%. Roch Fis»!
'%, Jacques Lefebvre 7S%.

Gagnon 99%. Marcelle 
M Prosper Gagnon 70 f.

que je v

pourrrz
^«n» rfouts C Vst U He»»u» que je comptV. ai nous nous entendons 

A mesure que l'Our» parlait, larquea de Roberviile sentait *e» 
bornblrt crainte* diminuer par degree ,

pUt% cet homme venait lui proposer un marché, c eat qu il n a 
x ait pa, I mtentmn de *e venger de lui en le livrant a la justice 

— Parlez donc, dit-il. je vous écoute avec attention, prêt à 
•ou»< rire a vos exigences, si cela m est possible 

—Ben. v'Ià la chose en deux mots:
\ (>u» auriez tout intérêt, n est ce pas. à retrouver la fillette dont 

je vous ai parlé, celle qui a été élevée par Thérèse)
__ ( ertamement. répliqua prudemment l'agent d affaire»
Ta disparition de cette enfant est. pour ainsi dire, la cause de 

ma pauvreté actuelle S elle était retrouvée, elle permettrait la 
liquidation d'une succession importante, à laquelle je suis inté­
resse personnellement, et qui changerait du tout au tout ma situa­
tion pécuniaire

De plu», me mettre sur les traces de cette jeune parente, serait 
accomplit une bonne action

__ Comment ça) demanda l'Ours, feignant de ne pas corn
prendre

__ Ma»» tout simplement parce que, si non» le retrouvions, noua
la ferions entrer en possession de l’héritage dont il est question.

( est a dire que cette jeune fille, qui à I heuie actuelle doit 
végéter, sans doute, dans la misère, serait pourvue, a bref delai 
d une gr('*»e fortune

—(' est bien ce que e pensais, fit 1 Ours songeur 
Il reprit après un moment de silence 
__ Est ce que vous êtes son seul parent)
__ Oui. oui. s empressa de répondre Jacques de Roberviile De

puis la mort de son père je suis demeuré le seul survivant de la 
famille

—Et sa mère, la vraie)
__ \ |]e r»t folle, enfermée depuis douze ans l a fille de M de

Chandenay ne pourrait avoir d autre appui que mormême. 
—Bon, je veux bien vous croire pour le moment.
Voie» d<»nc ce que je vais vous proposer.
D’abord, vous m établirez une reconnaissance de cinquante 

mille balles, à me paver dan» un certain délai, pour me dédom­
mager de m avoir pris mon fils autrefois, et pour acheter mon 
silence relativement à I affaire de C benne» lères

—Ensuite^ fit l’agent d affaires, sans que sa physionomie, rede 
venue placide, tiahit le moindre émoi.

——l ne autte reconnaissance de cinquante mille balles, moyen­
nant quoi je vous fournirai des renseignement» précis, pour vous 
permettre de retrouver la fille de Géorgeg de Chandenay.

—( a vous va-t-tl)
Jerque* de Roberviile. dont l’esprit fertile avait eu le temps 

d/«e reasaieir tout à fait, et d’envisager la situation avec toutes 
se» consequences, avantages ou inconvénients, ne répondit pas 
tout de suite. Il mûrissait un projet hardi, brusquement éclos dan» 
•on cerveau. Son regard, tournois, examinsit en dessous le van-j 
nier, comme pour juger de ses forces morales et physiques

—Eh bien’ demanda lOurs. c eat à prendre ou à laiteer. quoi:, 
faut pas barguigner pendant trois heures.

Eté»'voua prêt à me griffonner, de votre belle main d ansîo. 
ces deux bouts de papier)

—Pavables quand)
__ Dès que la fille de Chandenay aura touché son héritage, et

vous votre port- . • » t- . j-
___Ma» foi. je ne dis pas non. répliqua le paeudo Furet, d un

accent très calme, comtru* a il venait de prendre une décision
•oudaine.

Seulement, vous me permettrez bien de réfléchir encore, avant 
de m engager pour une si forte somme

Soulage Brûlures 
et Echaudures!

I rs Krûl irçs ou éiKaudiurrs arriérât 
a n mènugcrei niên t Ifèpbis pr o lent ci. 
Aî -ufmic, Jr. appliqués 4 l'instant, 
h U *1 ileur st accélère l'action
Lu :iidisante de la nature.

An*.*sptique fortsment concentré, 
g crm u ide st linimem, Aheorbms, Jr. 
» utage lr# peaux irntésa, tendrsa, 
< aims l'in (lain mat ion, étarte le danger 

ifect n Nos graàsaaaM, alla ne 
11 he ni U peau ni Isa habits, l’n s»aa 

. 'xi vaCff 
pnafmai ten. 9F

Absorbinejr
i c ciNiManr» »*•*

Suuluqc vnloi %r\. 
tiwlure% N mtnHri%uirts

PALPITATION 
DE COEUR 

APRES LA GRIPPE
Mme J. Cunningham. Sault Sti Ma 

ne, Ont., écrit: 'Ln février derniai 
j'eus un fort accès d» grippa aui rn­
is'»»» avec ds» palpitations de coeur 

* J • •■ # tenta'» très faible st fati­
guée Je rommenrat à prendre .. .

* DEPART*

M et Mm# Emihen Gravai viennent 
ds nou» quitter pour aller demeurer 
à Sts-Thècl# M et Mm# Wellie Ch» 
•stts pour aller demeurer a Shawini- 
Z»n Falls

NOTES SOCIALES
M l'abbé J An» Trudel curé de 3t 

Sévère chs* Mms Jo»#ph T. Trudel.
M st Mme Bsnort Trudel Mlle Jean- 

ne Trudel d# Montréal cha* Mme J 
\ Gagnon.

MM Augustin Cloutier. Théod# Ja 
-oh sn voyage d'affaire» a Shawinigan 
Grand'Mer*.

MM. Albert Jacob de Shawinigan 
•hsz M Juls» Pé»au!nisra. Mil# Ro*# 
Trudel ds Sta-C.ansvièvs chs* M Jo« 
Pé»aulnisr» st M Henri Protêt.

M Joaeph Coasatte daa Trois Rt- 
•ièrs» cha* ds» parent»

Mms Jalaa ffoude ds Shaw.nig»n| 
her. »en per# M. Jos Godin.

Mme» Jo». T. TrudeL Jo» P. Clouiier 
Vf. st Mm* Ray. Trudt! en promenade 

Neuville et Québec.
Mmé J A Gagnon an promsnada à 

uébac st St-Augustin.
M et Mme Jo*. E Gauthier de !* 

Points du Lac chez M Télstphor» Ca­
non.

M. at Mm# Origéns Douvill* de Sha- 
rinigan chez M Tréfflé Coaaett*

M st Mm# Emile Panneton de» Trais 
tivier#* cher MM Alp. Gagnnn et FU 

visit (.ravel
M Tréfflé Cozsstts sn promanada a 

Shawinigan.
Mme H Pro’et. Mlle R<*»* Trudel 

passant quelque» jour» a St#-Th#cla.
Mms Jozeph Go4in en promsnade à 

Shawinigan Falla.
M Lucian Lefebvre d# St G*hn»l 

le Guévin chez M. Bannit M»*»icotts.
Mm# Donatien Levsillé, de Bou»- 

juet chez M Placide Gagnon
M Augustin Cloutiar d# ( hambord 

Lac St Jean cha* Mm# P. F. Cloutier.
M st Mm# Dcnat Coasstte en prom# 

nada a Saint Narci»»#
M Jeffrey Deveault d'Àmos chez M 

VJ Emile Ma»»icotte et Lucien De­
fault,

TOUTE FEMME AIME 
PARAITRE JOLIE

Notre Souveraine
--------- - ^

De ne* jours, lappa rance compta 
pour beaucoup. Co n'est p«» la mode ! 
de n* pas paraître a votre mieux Leal
femmes moderne» ne tolérant pas le» 
maux da tête, étourdissements ou dé- 
pression» Une »anté continua boule, 
ment tient la femme pleine de vigueur 
Lorsque voua étee ennuyoe. décolora* 
fatiguée et que vous avez mal à la 
tête, blames-en la constipation qui peut 1 
être surmontée avec les Pilules du Dr 
Hamilton. Ces petites pilules n* sont, 
pu» v;o.entes, elles ne causant pas d* 
déFangansaat mais aile» régularisent le 
system* et aident U femme à se tenir | 
.«n bonne santé.

Pour vous débarrasser d* cet état 
d affaissement, faites usage des Pilu­
les du Dr Hamilton régulièrement. ! 
Tous les pharmaciens let vendent.

Maskinongé

:—

>gpt LTUIIE I»î: MLLE LACOl USE

Le 3 juin est décédée M'. e Ju''c La- 
< urse t 1 ftg# de ans et 7 tuoig iuu- 

ma des sacrements de notre Hte-Egli- 
»e après de nombreuse» année» de
ii-uffrfluces endurée# avec une résigna­
tion admirable.

.Son corps fut ezposé à la demeure 
le M. Théophile I^courae. son neveu. 
Les funérailles ont eu Leu à Maski- 
uougé le & juin. I^a levée du corps fut 
faite par M l'abbé Claude Lafontaine 
\ieaire et le service fut chanté par le 
même.

I.*# porteurs étaient MM Joseph et 
Napoléon Clément. Edouard Fréih’tte 
et Aimable Drainvdle.

Conduisait le corbillard: M. Nap. S. 
e < arufel.
Dans le cortêg** on remarquait M. 

Kénvi laicourae et sa fille Juliette de 
Montréal. Mme Yvr I*fl|<hi» la- 'ir*--1 
et »a fil!» Bernadette de Grand’Mere, 
Mme Théophile laieourse, Louis Jules 
Imcourae. Mlles Colombe et Marie La-

;r^e, M. et Mine Lucien Llleureuz, 
M. et Mme levuis Maason de Kt-Ju*tin, 
M. J--se;-h Ma»Hon et «a fille Corona 
Masson. M 1 rgel I^ebeati et sa fille 
GabrieUe de Rhaminiaan Falls. Mlle <». 
Massé de Bt Barthélémy, Mme Joseph 
Clément. M. Jo» S de Carufel, Mme 
A ilbrod I^eniyre, ^1 ^-'muald Grenier, 
Mm# Vv# Auguatin Cloutier et *a fille 
M.irie-Anna, Mme Nap Prafte. M. #f 
Mi Arthur Raatien, Mme Yve Louis 
Landry et sa fille Jeanne, Mlle Corde- 
!i# Yanasae. Mlle H. Yanatee. ^lé- 
I ird Imfrenière, M. et Mme Adélard 
J .-ault. J. O lléziel. M J À Brnn-

6a Majesté la reine Mar e d'Angle­
terre dans son costume de tour ior» 
de la présentation des débutanicsi. 
!«a reine vient de fêter »on 04 ème 
«rmtversaire.

Ferdinand Hastien.
Mlle lier «•ai»# et M. Eerlinaad Bas- 

tien eu promenade à la Pointe du 
ches leur soeur lime Martin.

— MU# bnooane Mempré de 8t-U* 
bald comté Port neuf en visite ches aoo 

lanne Mlle Julia Hais ville de Maekinon-

I M. et Mme Aimé Lemyre. mé<-anî- 
rien en voyage aux Chutes Shawinigan
ches M. Jeréaue Trudel.

—Le» deux frère* Bcuoit d# l'Etat 
de Connecticut, Etata-Unik. en voynge 
à Maskinongé < be* M Br«-us»eaii « t 
Hermylu* Bs-tien. -M. et Mme Ab i«le 
Lemyre de Maspfhongé en visita di- 

I mauche deruier ches #e* brsux-frfrfS 
I«tervaia et C’barette de Shawinigio 
I Falls.

__M’. e Jeanne Croisetier# de Mas-
kmouge eu promenade aux Trois-Ri- 
vièree chez MM Chs-Ed. Gervsi* et C. 
Dupuis.

M. Joseph Croisatière de passage à 
l'Assomption per affaire avec toute 
sa famüie

— M. et Mme Freddy Desaulnier». 
M. Albert Rondeau. i>onat et Lucien 
lèéaaulniers de Montréal, en visite 
ches M. Joseph Desaulniers de Mavki- 
nongé.

— M. Pothier Paquin. curé de Bt- 
Louis de France, comté de St-Maurice 
avec »a soeur Mlle Bertha Paquin et 
lamie de celle-ci. M’îe Harno:s chez 
M. Joseph Lupien.

— Mlle Aima Immbert. modiste de I Maskinongé dangereusement malade 
ainsi que Mlle Eudoxie Ayotte.

BAPTEMES:

La famille Albertino lisfebrre a 
l'honneur de faire part à ses parent»

et amis de la naisaanre d une Ui* ^ 
a reçu au baptême les nom» de Msn# 
Rita Jeannine.

Parrain et marraine M. et Mu> 
Joseph Patry.

—La famüie Léon Marin, un fit» 
baptisé sous les prénom» de Joseph 
Diona Laurent.

Parrain et marraine: M et Mi 
Douai ItinfreL

—Iji famille Joseph Charette « ]J 
douleur de faire |*art à ses parents #t 
amis de la mort de son fils Joseph jp. 
fred I<eo, inhumé au ciinetiére de M*. 
kinongé

— lui famille Arthur Bruoeai; » psr 
du son fils Joseph Hormisdus Ci m 
dé« e»lé er inhumé au cimetière q, k J 
même place

Le tira
tous 1<

L’Ei

PHI! ^ DUVETS d1»8r*«ietz t|.|
I UILw levés radicalemsnt et pc.« 
toujours par “GYPSIA". produit tape*, 
té d# Pari». Nous payons ts port «• 4 
douane. Ecrive* pour notice gratuite ». 
vec attestations, à

GYPS1A PRODUCTS CD 
(L. N.) 66 W. 42 St., New-Yor*.

Eruptions
cuisantes peau tenu

eczema?
HDD déllTrera-t-U 6e cela en une nor 
Parfois. Généralement. Il faut plus -, 
tempa pour rhaaaer complètement J 
poison et rendre h l’épiderme aa d 
et aa clarté. Mail Ica brûlement# J 
démangeaison, l'irhution se trou'tstl 
calmée, apaisés insUntaaémeuL

La i'Qarmacia .vuiu;ai,u

HOPITAL PRIVE 
CRESCENT

Chirurgie: Hernie. .Appendicite, 
Maladies de la Femme, etc.

Service Spècial d Accouchement 

Dr. G. E. MU ETTE
< ,b tr ur gisn - Gbsf

1635. rua Cr#«r«nt. prpA Ste-Catherine
Movni F Al. **•

chaud a.nsi que betucoup d’autres. La 
ci'lleete fut faite par Mmes Edouard 
Fréchette et Mme Médard Lafreuière.

SYMPATHIES

La famille du maire Arthur Barü, la 
faii ilie Romuald Grenier, la famijle 
I^mdry, I* famille Pierre Dalcourt. La 
famille Joseph Masson, \m famille P. 
L» inyre, lui famille Joseph 6. de Caru­
fel, La famille J. E. Bavoie, I>a famille 
Edouard Paquin, lui famille Nap S. de 
Carufel, La famill# Joseph Rainville, 
La famille Phihaa Boucher, Mme Vve 
et Mlle A. Cloutier. M. Joseph Des-
jariais touchait l’orgue.

%

I-es chantres étaient M. J. A. Lemy- 
r#. notaire. M Léopold Duga» ainsi 
qu# son fila Ephrem Wilfrid Bergeron. 
Joseph S. de Carufel.

On remarquait dan» l'assistance le# 
Révérende* Roeurs Jé#u*-M«rie av»c 
leur» é èves, MM Wilfrid B. Lafre* 
mere, Ed. Clémeni, Pierre Dalcourt, 
Mlle Marie-Ange Guinard, Mme J. S. 
de Carufel, Mile C. Renaukl. Mlle 
( harbonneau, Mlles Thérèse et Yvette 
R-'iande Grenier, M. L. Immarche, 
Mlle M. Buissière#. Mme Lerenao Des­
sert. Mlle GabrieUe Letn.vr# Mme Da­
vid Gaboury, Mlle E Bellemare. Mm*» 

Lefebvre.

DE PASSAGE

tr
MVinnid T?n*.#tte d# Ik P u'* du Lne 

eu visite chez M Joseph Beaulieu et

Votre crédit 
est bon 
chez-nous

COMPLETS
Pour les plus 

exigeants

Le meilleur 
choix en ville

GOIDEM BROS
184 Rue Notre-Dame

Pilules ROUGES
pour Je* Femmes Pâles et Faibles

“J'en pn» environ »•* boite» st »!:#» 
m'ont soulagé considérablemsnt. J# 
suis trè» hsurcus# d avoir trouvé un 
aussi bon ramèds'*.

Prix b1 ' la boita dans tout#» la» 
Pharmacia* ou magasins ou mita à la 
posta sur réception du P** T**
T Mtlburn Co Limited, Toronto, Ont

I

H
umahsan^
Gourfeux
st v<hj* to»i» qui »«Mitfroe do 
rrteUdioe du fo»e. doe cams, d# 
’ ••torvac •< doe intostiwa, etv>> 
plovse sn tout# rwnfianc* la

POTION
ANTILA1TEUSE

du Dr SIR0I5
I» fsarvê •« M»r<aB«t«wr
Su Fr—cf»« —oé»*t IS SA»
—r t» r> v»—» e» m».aa#*» e» u
r^«t>èr« M »n^l»f» •<— —ê» p—

ê» •*«»l»4— C «M I»

D. N » 1 f HO NSI MtOISUra
rr «—S sa tâ —Z«r««S. ma

(A *umt)
Si MtIND COMME LETNI

Pointe-du-Lac
M et Mme Ponst Dupont d# Au­

burn. Maine, sont attendu» chea M. e\ 
Mm» Napoléon Puval. 1» ?#maine pro- 
-haine.

Mme J P GrimaH. d'Yama h cne,
• ecrétaira de PAmicêle Notre l »m« 
d» l'Ftoi'e. était de passage chs» Mme 
O Rouett# la semaine dern èr#

Psrn êremtnt MU» Laure i ari/nan 
#»t allée à la Pérade "h9te da M a 
Man» Tardif. •

M st Mme Collerait* d# M r-ssl 
sont vanus chez M Emile Garceua, la 
•amain* dernière.

M .'.c Rimonne Fleury ds* Fr' • Ri­
vière». est vsnu# au couvent -î rhaz 
M Thomas Rouetta. marchani

Mm# Ponat Bourassa et Mme Ri­
card ds* Trois-Blvlère# sont 'enuaa 
panssr un# journée chs* M f Car- 
,-sau la ssmama darnière

M Théod# Garcsau, eat •v^enu 
d'un voyag# à la Tuqu#

Mme Martin ds Shawinigan eu ve­
nu# dimanche, au Causent, voir *• 
fiüe et chez M E Garceau

Mlle» Jeannette Pugré st Ms^al'e 
B ron à î'hèp ta! St-Jnssph ds* Tiw a- 
Rivisres. était dans laur fam l'a la 
*#m#ine dsrnièrs

M' e M»r e-C!a;re Plamondon. d» » 
Trot» Rivières, était è la Foin.* du 
Lac dimanche

Mm» 01 va Pup’ees s Mms ' -re't 
Dupie»s ». M #t Mm# F nard le* 1 r» s 
Rtvièras étaient chez M Téîvvphora
Fréchette dimanche

M et Mme Edmond BouchaH ds» 
Tro * Riv ♦rs». »ont venu» ch#« M. et 
Mme OvGa Rouett*. la semaiat dtim-
êrs

L' nspecteur d école# • fait sa Ft»t- 
t« anattalia at parait être va’utfait 
des classes

M A’phenve Hélte a fait l'a quisl* 
t.oa d un magnifique char nauf

lOMMl'NION SOLENNFLL* 
Vendredi fêta du Bacré-CMir d» 

Jésus, e d ju n trenis-cinq anfanu, 
garçon» et füe». eat fait !aar is.m- 
mun on so’snns! # T » a#a snt è*e pré 
paré* par la R M L Romprè vira.- , 
r* Cs dernier d t ’a mssse st fit i# 
»ormnn de Hrven»taace après laquai

, % .# -, t m daa ------#»»••
du baptême Pimaacha ava t Î»e4 la 
d'stfihution des certificat» d*tw»trvic. 
*ion raügiawea. Va grand noaihra 
d eaiaau ete.aa: raqwe é% soapeuaq*.

SOURIRE toujours....
n’est pas toujours FACILE ..

NON, sourire toujours n'est pas toujours facile pour Vem- 
plovée de magasin ou de manufacture, qui doit rester debout toute la 
journée — fatiguée ou non — pour la ménagère, la mere de famil.e 
qui peine souvent jour et nuit, pour le soin de ses enfants et 1 en­
tretien de sa maison. Quand ce* femmes se sentent toujours dé­
primées, faibles et nerveuses, quand elles sont pâles, que leur teint 
est hâve, leurs gencives, leurs lèvres et leurs oreilles couleur de cire, 
leurs périodes irrégulières et douloureuses, qu’elles ont des maux do 
tête, des étourdissements, des palpitations, des troubles d’estomac, 
des maux de reins, qu’elles n’ont pas d’appétit, qu’elles manquent de 
sommeil, elles devraient prendre les Pilules ROUGES, préparées 
spécialement pour les maladies féminines....et conserver ainsi le sou­
rire leur air de bonne santé qui font le charme de la femme bien 
portante. •

COMtLTSTlD*» ■IDICAlIt CMTuiTtt — 
e «ts* ««v* *•»»»••■« —#•«*— fui<\P* g « » 

TuiTivrar » ••• a»f—» — ••##••#••»•#•« »#w
• e«l v—• M»'»##» •#«»—#* I» ••Itl#»# *#»■«#

I m#— P»»» Iw —• » tf»t«#f #»' •##-

i«s»»S«»f» — rveHr»»< l*tar«»M»»a
—V» WMaMe vas» eviear» •«* ••f'»#»#» mHtrh» «I 

>— e» «*w» i*«« i*

“Tétai* faible depuis plusieurs ann/es 
— la famill* m'avait épuisée — mars 
à ma dernière grossesse je me sertis 
plus faible que jamais, ne pouvant rien 
faire de mon ou image. Mon estomac 
me faisait bien souffrir, je ne pouvais 
inan per sans éprouver des aigreur», des 
palpitations, des maux de tête, des 
étourdissements. Souvent je devais me 
coucher, tant mes douleurs d'estomaa 
étaient forte» et rms membres étaient 
lourde.
On me conseilla Taller consulter le 

médecin de la de Chimique Franco- 
Américaine et à l'aide de ses eonsmls et 
des Pilules Rouges, j'ai pu reprendre 
des forces, mes malaises ont diminué et 
ma maladie s’rst passée heureusement.” 
M**. K. Daoust, â09a> Benugrand, 
Longue-Pointe, Montrtal,

Lm Fllul#» XOrCÏS *#rt f»hn<jrj*» f#iJ*

"Us Pilules Rouges m'ont fait grand 
bien. Elles m'ont donné les forces qui 
me manquaient pour travailler fan" 
ment et ont fait disparaître étourdi»*'- 
menés, palpitations, douleurs au ors * 
de iestomac. maux de reins et doul* » 
internes qui me faisaient eovffrir d»* 
puts longtemps. ïl a suffi de quelqv-s 
boites pour opérer en mox un change* 
ment. Mon appétit s'est réveillé, l'es­
tomac a été tonifié et ma santé ê'st 
complètement refaite Chaque fois qu* 
j'en ai l'opportunité je recommande >t 
Pilules Rouges et j'en garde toujours à 
ta maison. Si de nouveau, quelques eymp* 
tâmes de faiblesse ou de maladie ri­
raient m'assaillir, je reprendrais sûre­
ment ces bonnes pilules.” Mme 11* 
Ouellette, JJ BodwtU, Old Town, Mi.

' P»z 1» CI» Cr.ml-j— Prsnr'i. Ai»4lru'»ln» LM#. I*’» fv*
Sij . V • fi#» • *• »«rcI»»B<Ji d» r-Tr#iir« 'r» |» b#l • o« t. fl ï

F»"Tif.K» vot a xxziazi u» ai bptjtttion» kxi'.ej i* texjtati

Pilules ROUGES
pour lr* FEMMES PALES et FAIBLES

Et les Vieillards aussi !
doirert prendra les PCuIci MORO, pré­
parée» apéejaiement pour le» Hommes 
par la Cie Medicale Moro. I.M0, rue Saint- 
Den'.x, MontréaU-elle» fluidifiait et puri­
fient leur nsng. empêchent eu çna—ent Tes 
maux de rein», le» courhaturea, les rhuma­
il air es. facilitent la n. renmirellent
)«a fyrce* qui »>pui#ert. préviennent îea 
rongeftion» et permettent d'atteindre un 
Age avance, aaos aucun des inconvénient* 
ennuyeux, qui rendent las darnieraa an- 

da la m un tuppiic*-..

"Les maux de "m* que je ressen+ais 
depuis quelque tempe m empêchaient de

travailler à raies. Mes forces ai'ù'ent 
beau'-oup diminue et le smr je rentrais 
à la maison ha-ai»e de fat>gue. Mon 
estomac était capricieux et le» rrpa» que 
je faisais le soir m'incommodait sou­
vent une grande partie de la nuit. La 
matin je me sentais encore les reine 
brisés, les nombres raides et je man-

Sais p*rf « és courage. Tarais aussi 
s maux de tête, des éte*'r<ùssemente, 

des palpitations, T ai songe à employer 
Us PiluU* Moro après la lecture de bien 
des témoignages en leur faveur et je 
fut très heureux de constater que mes 
ferres s augmentaient rapidement et

que je souffrais ds moins en moins. En­
fin j'ai été si satisfait du bien obtenu 
que je ns veux pas manquer de es» 
jubiles *’ M Paul YeùUus, i. Bond St.t # 
Augusta, Me,

CONSULTATIONS 
MEDICALES GRATUITES

dome*# tows lee jours su bureau de notre 
Medocin ou par correspondanca.

Fîhil«e Moro, parlout er pnr 1a pmts. »*# I» 
hMt» ou g. »1M
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Le tirage quotidien du Nouvelliste dépasse les tirages réunis de 
.mis les journaux publiés aux Trois-Rivières ou dans la région.wus ies journaux JèMjuvelliste Le Nouvelliste est le journal le plus lu par la population 90 p.c. ca- 

nadienne-française des Trois-Rivières et du district environnant.

TROIS-RIVIERES, SAMEDI 14 Jl IN 193(1

L’ECOLF TECHNIQUE EST TROP PETITE Les voyageurs organisent
ET IL A FALLU REFUSER DES ELEVES |es journées sociales qui

CI vlUEC'est ce qu'on révèle hier soir au cours 
de la séance de fin d’année et de la col­
lation des diplômes.— Félicitations aux 
professeurs.

ouvriront samedi prochain

y [[BRAS 
CASSE PAR UNE 

ERE CHEVAL
UN OUVRIER EST GRAVEMENT 

BRULE PAR UN COURANT DE 
100,000 VOLTS A GRAND’MERE

:trn«

plus d« 
lent 

douceur 
‘menu.

trou ' ext 
IL

CU H ,, »oir l'Ecole Technique et de
| des Tro •

| n année ecoleire 1923-31 par
14 eei.âtion dei diplôme» et .» d;»-
trillion de* pria.

U »«n* de promotion» était bien
itcortt pour la circonstance 

L#, parent» de» élève» sont venu» 
14 joindre en bon nombre aux invité» 
4 honneur. M. Phili?pe Bifiié, pr<-

une noir * :»• ' de u CorPorâtio11 de :'lco]e
■if. présidait

Outre M. Bifue on remarquait M 
jo chsnuine François Boulay, cure de 
,4 cathédrale, MM. les abbe» Doint 
Iréehette, Albert de üranamon*, cl- 
H4.r* de la paro»a»e du Sain.-Sacre- 

«nt. e K F. Hébert directeur de 
Academie de la Salle, le R. b. Ru* 

h«rt, de l'Academie, le R. F. Oiippius 
recteur de l’école St-Françoi**Xa- 

f.er, le R- F. Edmond, de la -neme e* 
to.t. MM. Norman Labelle, membre 
4» .* Corporation de l’Ecolo Tcchni* 

» notaire J. A. Trudel, pres sent 
* Commiaaion Scolaire des Troi»-

S; . M. Frank Haney, <»u! nten-
44-t de la Canadian International.. 
y Lo kwail, profe»»eur. à a ohaw • 

gg- ( hemicals Institute, W. E. Aird 
jrant de la Wabas»o, J. B ut Emile 
9«Rob»rts, Henri Goulet, Advlard 
fourde. Gustave Dérome, gérant du 
Je; Téléphone, MM. le» abbé» Ar* 
pur Jacob, du séminaire, et He'vé 
Trudel. curé de St-Patrice. M. Jules 
Parad s. un ancien de l'Ecole Techni- 

et tous les professeur» de l’Eco*

• •

y Victor Baillargé, d.recteur, a 
rr «mè le» vainqueur» des Jiplônt.i 
des nombreux et riche» prix. A* 

t» cette distribution, M. Baillargé 
i remercié le» vi»iteur» et le* jaier.ts 
être venu» en si grand nombre et 
'a connaître la condition lotuelle 

t .h maison. “No» élève» ont aug- 
icaté dit-il, de telle sorte quo nous 

ri été contraints d'en ttfVMf 
Kte innée L ed f e actuel ««1 11 
*• t pour suffire aux besoins.

S • iê sommer dane l'obligation de fai- 
» de cette petite salle de récréation 

are «aile de promotion. Il a déjà été 
gestion d’agrandir et noua avons con- 
ance que la Corporation de l'Ecole 

îerhnique va approuver ce projet.
E* terminant il félicite le» élève» fi* 

Huants de l'Ecole Technique et de l’E- 
e de Papeterie des succès qu'il* ont 

irr porté».
M. l'avocat Philippe Bigué. président 

Vis Corporaimn. M. le chanrune Bou-
curé de la Cathédrale. M. le no­

taire Trudel, président de la Commis 
Scolaire. M. W. E. Aird, gérant 

\ Wjtbasto, M. Norman Labelle, le 
R F Hebert de l'Académie De La Salle, 

enauite adressé quelque» mot» de 
tâtions aux élèves et aux profes- 

[•turs qui se sont tant dévoué» au cour» 
i# % derniere année scolaire.

V P gué et M. Labelle ont déclaré 
j' $ approuvaient fort le projet de 
agr*nd:»sement de l'édifice actuel, vu 
•nprrtance que prenait d'année <n an- 
« Ecole Technique et de Papeterie 
»n» h ville.

M Trudel a déclaré qu’une coopéra- 
bor. entre le» école» de la ville et l’E* 

e Technique serait opportune et 
c. • e aurait de» avantage» tant pour 
•% ecclfs préparatoires que pour cette 
mière.

V Baillargé a remercié le» orateur* 
de encouragement qu'ils lui donnaient 
f en particulier M Trudel d’avoir ému 

de» d une coopération plus intime en- 
•* ** écoles et l’Ecole Technique.

M \ ctor Baillargé remercia la Sha- 
rga Water & Power d'avoir donné 

un pr x «pécial de $100. div^é en trois 
•x de $30. et de $25 pour les élèves 

•i p!ii appliqué» et auesi la Canadian 
Pu.p and Paper du prix spécial de 

pnUr Ifs meilleur» élève» de l’E- 
r « de Papeterie.

!! a nvité enauite les parents à visi- 
r le travail qu’avaient fait leurs en- 
»*•' au cours de l'année scolaire 1929- 
^ et a déclaré qu el'exposition de ce» 
ivt artistiques eera ouverte su pu- 
' j* • T-Rivière» dé» samedi de 2.00 

» S00 i m. et de 7.30 à 9.00 p.m. jua- 
c-a mercredi le 25 inclusivement.

P’.u- * urs beaux prix scientifiques ont 
•té donne» par TEcoIe et par de» amis 
c* cette institution.

Vom. U l:ete dra heureux gagnants

L' OLE TECHNIQUE ET DE 
PAPETF.RERIE 1929*30

L Poisson 
J P Marroux 

H P Hameli 
E. Juneau 
P Bertrand

Premiere année .
Total : 5, Pro n it 5.

G. St Arnaud 
G Toungny 
R Blouin 
L Lamy 4 
P. Grégoire

*
Deuxième année : Diplômés

Total : 3 Dip. 3
M H P Bifotaud. Dip'ômé avec 

Distinction
M. G. E Gagné. Diplômé *vec Sa­

tisfaction
O. («arceau, Diplômé avec Satis­

faction.
Regime Industriel —Part Timu Plan 

Première année
W. Boucher (Wabasso Cotton Co.' 
A. Boucher,
U Doucet, (Can. Int. Pan. Co.)
A. Bourdage. (Can. Int. Paper Ce.)

Deuxième annee : — Diplômés
M. P P. Muller, Diplômé avec 

Grande Distinction.
M L Pronovost, Diplômé avec Dis­

tinction .
M. Surprenant, Diplômé ave; cat.»- 

faction.

Distribution des prix et C>1 at.cn 
des Diplôme»

ECOLE TECHNIQUE v 

Premiere ennée
1er prix —M. H. P. Mongram — 

Bourse de l'Ecole pour la 2e «irnf.
1 Vol. Machinery'» Handbook.
2e prix —M. J. C. Lebrun--
2 Vol. a) Bench Work, c) Measu­

ring Instruments
3e prix —M. J. Lamothe,
1 Vol — Planer and P’.a.ier'Pra- 

tice.

Deuxieme annee
1er prix — M E. Fournier
Bourse de l’Ecole pour la 2e fnnée.
2 Vol. —Machine tool Onera..on 

par Burghardt.
2e prix —M. D. Plourde 
2 Vol. ai Modern Tool Making Me­

thods
b> Gauges. Jigs and Fixtures.
3e prix —M. M Jourdain 
1 Vol —Diemaki'ng and Die 1 s g:i.

TROISIEME ANNEE

DIPLOMES

1er prix — M Maurice Langlo e. 
Trois-Rivières. Diplôme, mécanicien 
avec Grande Distinction, médaille 
d'argent.

| 2e prix — M Lionel Vadeboncoeur. 
, Louiseville P. Q. Diplômé mécanicien 

ave-* Distinction, Médaille de bronze.
M Roland Dion, Cap de U Madelei- 

ne. Diplômé mécanicien avec Satisfac­
tion

La chaleur, qui avait pris un 
conge de quelque» jour», nous 
est revenue avec l’intention de 
s’installer à demeure en notre 
cité.

Ausai la courte «ux re»tau- 
rant* vient de recommencer cl ne 
s’arrêtera qu'en fin d'aoùt.

Il y aurait une trè» jolie sta- 
tiatique a faire du nombre de 
serres d'orangeade, de cônes de 
crèm* à la glace que consomme­
ront les trifluviennes dans le 
cours de cet été.

Les ÎUee, les narcisses odorants 
sont fanés Mais les pivoines 
pourpres et les fris immaculés 
ont pris leur place dans noe par­
terres.

Le fleuve, hier soir, ressem­
blait è une estampe Je rêve. L’eau 
grise, polie comme un miroir, dé- 
doublait navires et natures, tan­
dis qu’une brume légère, flottant 
aur l’eau rive, infinieait 1» pays»
gc

J'ai vu passer, hier après-midi, 
un toutou revêtu d’un minuscule 
chandeil de laine. •

Je l'ai plaint, le pauvre, car on 
lui a imposé ce chs.id vêtement 
par cet ardent soleil-

Mais que dire des trifluviennes 
qui portent des fourrures en 
juillet et en août?

Mystère!

La lune, l'autre *o;r, a'ast le­
vée au bas du tel comme rn c- 
norme bouclier sanglant.

Elle semblait on ae sait quel 
astre fatal qui semble présider, 
dit-on, aux boucher.es humaines 
dans les sinwtres bourgades de 
l'étouffante Afrique.

Les soirs suffocants où les 
foules accablées se trainent dan* 
les parcs et sur le Boulevard pour 
y trouver le dernier aouf/le J'air 
les «oirs suffocants ne sont pas 
encore venus.

Aussi les trifluviens a.pen- 
Uient heureux le Boulevard, hier 
soir, le Boulevard balayé par une 
bonne brise venue du fleuve.

i JYLLK

Le» voyageur» Catholiques aont à 
mettre la dernière main aux Journée» 
aociales qui auront lieu le» 21 et 22 
juin prochain» en notre ville. On 
aait que ces journées revêtiront un 
caractère particulièrement imposant 
par le fait qu'elles coïncideront avec 
la ce4ébration du 10e anniversaire de 
la section locale des Voyageur» Ca­
tholiques.

Nous mvons déjà dit que de nom­
breuses conférences seraient tenue» 
au cour» d» cea deux jour» et porte­
raient toutes sur un «ujot particu­
lièrement cher eux voyageur», l'art de 
vendre. Cette question particulière­
ment pratique *er» traitée »ou* »e» 
différents aspects par des spécialis­
tes en la matière, puisque voyageur» 
eux-mêmes C'est dire que ces confé­
rence* seules suffiraient à attirer par 
centaines ici les voyageurs de tous 
les coins de U province aux journées 
sociales.

Cependant le fait que le cercle lo­
cal célébrera en cette circunaterce 
son 10e anniversaire Je fondation 
contribuera à attirer encore un p'u* 
grand nombre de voyageur» de par­
tout qui voudront se joindra pour mar­
quer cet anniversaire de façon inou­
bliable.

A leur séance d'hier soir, les Voyâ 
geurs Catholiques ont traité divers 
points de détail du pragremme qui 
sera donné durant les iournéee socia­
les et ont décidé surtout de maintes 
questions d'organisation

Le programme n’est pas encore en- 
tièr . c*-' comp ete. Nous sommt* 
cependant en mesure de dire qu* 
nous pourrons donner dès lend: le 
liste des orateurs de manqua qui par­
leront au banquet de c.ôturc ue» 
journées social»* qui iura lieu di- 
manche soir, le 22 juin prochain, au 
Sérr.ina re.

Cet accident survient à M. 
Wellie Langevin de St- 
Georges alors qu’il atte­
lait son cheval.

INCONSCIENT

fDe notre correspondant)

ON SE PLAINT 
RL CL SERVICE 

DE VIDANGES
La population de Drum- 

mondville trouve que les 
déchets ne sont pas enle­
vés régulièrement.

LES RAISONS

(De notre correspondant)
St George* de Chaplin, 14.— Alors 

qu'il était a atteler son cheval, M 
Welly Langonn reçut sur un bras 
une ruade qui le lui fractura

M. Langevin perdit connaissance 
sur le fait. Sa femme se trouvant 
aur 1*. lieux, lui donna les *o:n* vou­
lus. On le transporta il sa n*s son où 
un quart d'heure plua tard, il repre­
nait sa connais sen ce.

On ne considère pas son cas tom­
me très grave.

Nous lui souhaitons un p.ompt ré- 
tabliaeement.

Grand'Mere, 14— Un employé de 
la Shawinigan Water A Power. Lau- 
rentide Division de cette ville M. E- 
mile Villemure a faslli trouver une 
mort affreuse alors qu'il eta;t à 
trav» ]l»r aur le toit de rui ne élec­
trique de le Compagnie susnommée 
Par megarde M. Villemure s'appro- quelques mois 
cha trop près de la ligne de trans- —

« mission à haute ten*.or, plus de 100.
OOO voit» et sub t un choc qui lu 
brûla gravement tout le côté droit 
C’est un fa t miraculeux que le mal 
heureux ne fut pa» tué instantané 
ment par ce choc formidable I! devra 
garder -e 'n 4 l’hôpital Laurentide où 
U fut immédiatement condu t pou»

NOMINATION
(De notre correspondant) 

Yama<-hich*, 14— M. Manu Gri­
ma rd, té'égraphiste au Pacif-qu* Ca­
nadien, vient d'être nommé chef de 

cmn à St-Janvier j*«*ur la aaison d'eté. 
Nos félicitations.

M. Marchcsseault 
s’est cassé 

un bras
(De notre correspondant)

Drummond ville. 14.— M. Benoit 
Marrheaseault. avocat #» celle vil­
le, l'est fracturé le bras gauche 
alors qu’il eat tombe en jouant 
au tennis. M- Marche»»»nuit avait 
eu le bras fracturé, l'automne 
dernier, dans un accident d'auto, 
et c'est cette même fracture qui, 
n étant pas suffisammen remise, 
s’eat brisée de nouveau lorsqu* 
M. Marchesseault est tombé

L’exposition missionnaire 
est la plus importante du 

genre tenue en notre ville

[***«» promu» de classe

ECr'LE TECHNIQUE.

PrsTiier» année : Total 12. Promu» ô 
I P Mongram.

H Lebrun 
J Lamothe.
L Lavoie.
H Lebrlun 
R Robert

Dtnx èma année •
Total ; 10 : Promus 7.

Fournier 
^ P ourde 
^ Jourdain 
A- Goulet
* M Martineau
’■ Rrguetta •

I* G ro jard

fre;»ieni4 ennée t Diplômés
Total : 3. Dm. 3.

* Langlois, Diplômé svec Grande
on.

I L *’ebAuroeur. Diplômé avec

* Dion, Diplômé avec hati»!ac- 
heti.

K»ir» Spèciaux— Section Automobile
I Ce- » t.

L A. Rouett*
F E. Rouette 
O* Ué
\ A Bigo^aud
* Julien

I. ' ^oJ? êgm
‘ * de Papeterie —Section Techri- 

I -
**9*ratoire :

^ ^ Joui i I, Promu* é

ECOLE TECHNIQUE ST DE

PAPETERIE TROIS-RIv'ILRES

Distribution des pnx et collation des 
Diplômes :

ECOLE DE PAPETERIE

Regime Technique — Préparat-dre
1er prix: M. L. Poisson.
Bourve de î’Ecolb pour la 1ère année
1 Vol. Ille Vol. La fabrication des 

Pâtes et Papiers.

2e prix: — N J. R Marcoux. 1 Vol. 
Traité Elémentaire de Chimie par 
Froost et Béchard.

3e prix — M H. Hamclin. Cahier à 
feuille mobile.

4e prix — E. Juneau.

PREMIERE ANNEE

1er prix — M A St-ArnauJ.
Bourse de ’’Ecole pour la 2* annee
1 Vol. - Papermaker’s Pocket Book 

par Beveridge.
2e prix:—M. C Toungny.
1 Vol. * Chemicel Annual de D Van 

Nostrand.
3e prix — M R- Blouin.
1 Vol The Manufacture of Pulp 

and Paper TV Volume.

DEUXIEME ANNEE

1er prix — M H P Bigiteud. Trois- 
Rivières. 1 Vol. . Moderre Pulp and 
Paper Mak.ng. par G. R Witham.

Diplômé avec Distinction.

2e prix — M G. E. Gagné. Trois- 
Rivières 1 Vol - Chemical Annual, 
de D. Van Neetrand. Diplômé avec Sa­
tisfaction

prix — O. Gerce»J, Trois-Riviè­
res. 1 Vol. — Annui're Je l’Industrie 
de le pulpe et du papier d* Gardsnva- 
le Pd. Diplômé avec Satisfaction.

REGIME INDUSTRIEL _ 

^ PREMIERE ANNEE

Notre représentant a oaüé, hier a- 
prce-midi a l’exposition misfcionna re 
qui se tient actuellement a la sacris­
tie de l’église conventuelle des RR 
PP. Franciscains. Il a pu constater 
que cette expoaition était l'une du 
plus importantes depuie. la fondation 
de l'ouvroir, il y a trois ans. En ef­
fet. au delà de 375 ornements sacer­
dotaux, linges d’autels, «on*, exposés 
alors que l’an dernier le nombre de 
piè'-e» exposées n'éteit que 2G0.

On sait, en outre, que la confection 
de ces précieux ornementa d'église 
nécessite un travail très long, Irè* 
déiicat. t'est dire la tàcne tiès ardue 
que se sont imposée les personnes qui ; 
font actuellement partie de l'ouvroir j 
des missions. On peut voir la des 
chasubles, des chapes, des aube* or­
nées de broderie* trè» délicate», c’e»
voiles de tabemaele frangées d’or, 
dee nappes d'autel en dentelles, etc.

1er pnx — M W Boucher: 1 Val. • 
The Manufacture of Pulp *"d Paper.
1. Vol.

2e prix : — M A Boucher 
1 Vol. — Traité Elémentaire de CM- 

mie per Froost et Péchard.
3e prix — M. U. Doucet. Cahier à 

feuille» mobile».

DEUXIEME ANNEE

1er prix- M P P Mu 1er 
1 Vol. • Chemistry of Pulp and Pa­

permaking par ?ut»rm*:»ter. Diplômé 
avec Grande D »t net>on.

2e prix: - ML- Prone* jat. Diplô­
mé avec DtMinction. I Vol. Modern 
Pulp end Paper Making pai G. S. 
Wh.thaau ~ ^

3e prix — ME. Surprenant . Dip A- 
mé avec Satisfaction. 1 Vol. P a per ma­
ker's Pocket Book par beveri Igc.

PRIX SPECIAUX

Prix spécial de $100 00 offert p*r 1* 
Shawmigan Water A powr Co.. aux 
trois meilleurs élèves de l’Ecole Tech­
nique. divisé en un prix de $5V00 et 
deux prix de $$25.00 cha'un.

1er prix. $50 00 — M E. Fournier, 
Elève de 2e année Moyenne. 1* 4

2e’prix $23.00 — M H P. Mongra n. 
Elève de 1ère année.. Moyenne :f> 1

3e prix. $25.00 — M. J. C. Lebrun. 
Elève de 1ère année Moyenne ,7.2.

Prix spécial de $150.00 offert par Ta 
Canadian Pulp and Paper Ass’n. b 
l’Ecole de Papeterie

Rég n.-* ’lechr qje: —

PR DP A R HOIR F!

1er prix $1500 — M. Louis Po'seon.
2e prix $10.00 — J F. Mcrcoux.
3e pnx $5.00 — H. P. Mame'.in

PRBMÏEIRE ANNEE

1er prix $15.00 — G St-ArnauJ.
2e prix $10.00 — G. Toungny.
3e prix $5 00 — R Blouin.
4e prix $500 — L- Lamy.

DEUXIEME ANNEZ

1er prix $2000 — H P H geiaud
2e prix $15.00 — O. E. Gagné.

Régime Industriel —

PREMIERE ANNEE

1er pnx $1000 — Welter Boucher
2e prix $5 00 — A Rou-Ver.
3e prix $5 00 — U. Doucet.

DEUXIEME ANNEE

♦er prix $11.00. — P P MaîîéT, Cen 
Int. Paper.

2e prix $10on — L. Pronnvost. - 
Can. Post. A Paper Cerp-

le pria fè-00 E- Surprenant, C* 1* ?•

Mais ce qui donne a cet*e expnv 
tion son caractère tout spécia1, c’est 
quand on songe que ces ernements 
sont appelé» a être envoyés dans lœ 
différentes missions de Chine et du 
Japon et à donner dans '•es pays in­
fidèles plu* de splendejr au cu'te 
pour amener plus d àm»r au vrai 
Dieu.

Il est certain que le public vaudra 
se rendre nombreux a cette exposi­
tion. la plus importante du genre en 
notre ville. Pour permettre à la po­
pulation de visiter plus à loisir cette 
exposition missionnaire la fermeture 
en sera retardée d’une joumé* t' 
n'aura lieu que mardi soir.

On se souviendra qua l’exposition 
est ouverte de 2 à 5 heur»s l’aprcs 
midi et 7 à 9 heures le *oir.

Un fait à noter c’e»t que, au cours 
de cette exposition, le personnel de 
l’ouvroir des missions Je Québec 
viendra visiter l'èxpositinn locale.

Disons, en terminant, que dès son 
ouverture le public trifîuvien •>c>t 
rendu nombreux à cette exp.*K tioi “t 
qu’il continuera de le faire jusqu .i 
mardi soir prochain

De notre correspondant) 
mondville, 14.— A la séance 

du conseil municipal, préeiiee par 
' Son Honneur le maire Walter A. Moi- 

aan, . échev n F. X. Belhumeur s'est 
fait l’interprète de nombreux cito­
yens en >o plaignant de l'irrégularité 
avec laquelle les déchets sont enlevé» 
en cette ville. M J Cloutier, surin­
tendant des travaux, a expliqua que 
la rai»on de cela était le trop pci t 
nombre d'employés préposés a ce gen­
re de travail. 11 a aussi ajouté que 
nombre de cours donnaient considé­
rablement d'ouvrage aux vidangeurs 
parce que les dechel» n‘y sont pas 
tou* dan» des réceptacles a cette f.a 
mais répandu» autour de ce» derniers 
L’échevin Cordeau et le chef de po- 

1 lice Moqu a feront enquête « ce su­
jet, et les vidangeurs devront dore- 

1 na>ant s’en tenir a enlever le conte­
nu des réceptacles et non voir au ra­
tissage de* cour», ce qui incombe 
aux citoyens qui seront da: curs a- 
visé» u ce sujet.

I Le secretaire donna lecture d une 
lettre du sous-m.n stre de» affaires 

i municipales approuvant les regie* 
ment» passes concernant une commu­
tation de taxe aux compagnie» Den­
nison et Ho'.tite et autorisant le con­
seil d’emprunter une somme de $53,- 

i 000 pour effectuer certain» travaux 
: municipaux urgent. Geua-ci 'cront: 

a reparation d'un certain nombre de 
' ^rements ouvriers; la construct or! 
de trottoir» nouveaux; U réparai o i 
de plusieurs rues; l'extension ds 1 a* 
queduc «t des égout* a manufactu­
re Dennison; 1 e argisiemcnt de h 
rue du Pont, à sa jonction avec la 
rue Hériot, etc. La volât on sur «c 
reglement se fera les '• et 4 juil.et 
et peu avant une assemb le pub que 
aura lieu a laque le le ma.re et de» 
echevin* donneront toutes les expi­
rations requises aux contribuables 
oncernant la nécessité de l’emprunt 

qu’on déaire effectuer.
I«a ville fera de» instances auprès 

du ministère provincial de i voirie 
pour qu’il fa»*e effectuer a’il y a pos­
sibilité. le peinturage du pont de a 
rivière St-Franço .«. dans e cours de 
cet été.

Il a été unanimement décidé d • ré 
lébrer ici, d'une manière qui soit di- 

, gne, la fête du Dominion, le 1er juil- 
et et a cette fin un comité i'organ.- 
sation a été nommé qui se compose 
ra comme suit MM les échevins B"' 
humeur, Cordeau et l’e'let cr, .'t MM 
D. Courchesne. A. Rivard et C. Mac­
kenzie

EMBELLISSEMENT
(De notre correspondant 1

Grand'Mere 14 — N» *utor tés mu- 
nicipales aont * faire faire des tra- 
iiux importants a»' pint** baud--, «t 

(••nt aussi planter de» nrbre> h cer­
tains endroiti de notre \i!> qui seio 
d’un très bel effet pour l'embellisse­
ment de notre v e.

LES MAISONS J. L. FORTIN ET A. 
LAURIN AU RADIO LUNDI SOIR

Un second concert musical <era r- i 
radie de» Trois-Rivièrta par .’entre- 
mise du post* C. K. A. C., sous le pa­
tronage de la maison Jos. L. Fortin 
Limitée, et de la Maison \ phon«e 
Laurin et Cie. le 16 juin au soir, en­
tre 9 ('>0 heures et 10.00 heures.

1— Marche, “San Lorenso", par C
A Sylva.— L’Union Mai ca o

2— ‘‘Ouverture Fantastique’, —par.
Gavaart, L’Union Mu» raie. !

3— ‘‘Puisque tu reviens’’, par H en H 
Miro, — Chanté par Mlle jeorg-t'e 
Huppé.

“Over the Summer Sea ’ «/* «
‘•Rigoletto’’. de Verdi. —Chan'4 par 
Mila (iaorgette Huppé, ave-' a compa- 
gnement au piano, par M FU . a 
Beaulac

4 La Tourterelle ’, par Fi Damarê.
Solo de cornet par la Professej- 

Odilon Hudlot, accompagné par 
LTmon Music».»

5— ly "Roi d*Y* ’ Poème d'Fdounrd 
Bleau, musique de E. Lain. —» "ante 
par J. R Rene.

“Le C id", musique de Ju'r*s Ma«.*e- 
net. Poème de Enery Gallet et Rica • 
—(hante par J. R. Rene.

LES ELECTIONS 
DES CHEVALIERS 

A
M

6— “In a Roi* Garder érenade, 
par D Acciar. —L’Union Muai^a e

7— L'Heuie Brève.
Pièce de Saint Saens. par un bary­

ton de- Trois R v ères.
8— -Marche exécutée par l'Union Mu­

sicale “Les Territoriaux ', 3'ankei- 
herg.

üillrî ilII
^ainriU

DE TERTIAIRES 
AST-PHILIPPE

Elle est présidée par le R. 
P. Raphael et a lieu à 
l’occasion de la visite ca­
nonique.

ELECTIONS
Récemment a eu hau, à St-Philippe 

.a visite canonique des fraternité, 
du tiers- r d i e v Elisabeth ft St- 
Pierre d'A La visite fut fat#
par le K. P. Raphat . franciscain, qui 
a toutes le» messe» du dimanche don­
na une instruction sur le t'ers-orJre 
Le lendemain soir y eut election 
pour a fraternité des hommes. M J 
C. Poitras fu* élu ministre et M- 
Armand Gauthier, sousministr-.

Le jour euivant eut lieu une impo­
sante cérémonie Je véture et de pro­
fession pour a fraternité des dame*.

Parmi celle» qui ont pr.s ie saint 
habit on remarquâ t Mmes Emile Gi­
rard. Joseph (oniveau, Edouard I^e- 
vesque, A.phonee L. Ht requit, Adju- 
tor Jacques, A c.de F ré nette. Jean- 
Rapt ste Laroche. Americas Comea*i, 
Frank Fournier. Joseph Bissiere. E- 
m ie Poiiouin, e*. M es Marie K"'#

. Dosithée Leduc est nom­
mé grand chevalier et M. 
Emile Allard, député 
grand chevalier
Al TRES OFFICIERS

(De notre correspondant» 
Grand'Mere. 14.— Le* Cheva ers 

de Colomb de notre ville ont fait ré­
cemment l’élection de leur* off'riers 
pour l’année 1930-31 avec les résul­
tat* suivants: Grand chevalier. M
Doaithé lie duc ; Député (.rand (hev.i 
er M Emile Allard; chancelier, M 

Kxeudia* Lavallée; Secretaire - ar- 
rhivi*le. M. Rodolphe Maltais, l'eré- 
moniaire. M André Roy; Trésorier 
M Eugène Lacerte; Avocat M. Koge 

i Deahaies, Syndic M Horace Nobert 
li*» deux syndics restant en charge 
sont MM Ferdinand (iervais et Ju e^ 
Roy. Garde intérieure M F’.ugène Ca­
ron. (»arde Extérieure M J. P. Emile 
Dessurcault.

Le Chapelain, le secrétaire Inan- 
cier, l'Intendant et !« médecin seront 
nommé* dans quelque* jour* lors 
d’une réunion des officiers

Deux ministres assisteront 
à la bénédiction de ce pont

(De notre correspondant) 
Arthabâska, 14— Le conseil muni 

cipal de St Paul da Chester a cons­
truit l'an dernier, sur la route rég o 
nale qui va d'Arthabaska à St. Pau 
d« Chèster, route Victoriaville-Wo- 
burn, avec Paid# du département de 
la voirie, un pont en ciment et en 
fer.

PAVAGES COMMENCES
De notre correspondant) 

Grand’Mére, 14— M. Gattave Gru 
nmger. entrepreneur Je» Trois-Riviè 
res, vient de commencer le» travaux 
d* pavage sur la rue 8t.Louis pour 
le compta de la cité. La corporation fait 
aussi faire à cette même rue le* t»» 
vaux d« l’emfouissement, de* fils é- 
lectriques ce qui ajoutera certiire 
ment a l’embellissement de .*#♦♦# rue 
l'une des principales artères de notre 
ville.

La construction d» ce pon» ron't 
tue une grande amélioration sur cet­
te voie publique Ce pont situé ent e 
\rihahaska et S- P»u! remplace 
vieux pont en bo ».

La bénédiction de ce pont aura lieu 
à l'endroit même do ce pont, demain 
> 15 courant, k deux heures et demie 
de l'après-midi

A cette occasion des discours se­
ront prononcé* par l’honorable J F. 
Perreault, ministre de la voirie et 
des mines, par les nouveau ministre 
de» Travaux Publics et du Travail, 
"bon. M Francoeur, et par M M '- 
frid Girouard. député a Ottawa et M 
le docteur Lemieux, dépaté de ô'olfe

PAROISSE EN PELERINAGE
8t Rarnabé, 14 — L*ndi prochain, 

le 1$ juin courant, aura lice à Ste 
Anne de Yamachiehe, le pèlerinage 
annuel pour lea paroisse* de St-Tho- 
mas. de Charette. de Si Barnabe, 
de St Hélie et de $t-8évère. L* messe 

| aura lieu à $ 10 heures ,« matiA

DELEGUE i CE CONGRES
(De notre correspondant »

Grand’Mère, 14— MM le* échevin» 
George* Trottier, e. £. A. Lampron. 
».n«i que M. J. A Rermer, gérant d« 
la cité représenteront .lotra cité com­
me dé'égués au congrès de l*Uif1on 
des Municipal tée lequel -ura l eu à 
Terreneuve à la fin de ce moi»

Parmi le» autres personnes qui fe­
ront le voyage on mentionna M et 
Mme Nérée Lsmbert, M. et Mme J. 
P Km 1# Dessureault. M J. L Cham- 
pigny, et ses deux filles Mi’ei Rol- 

h,a&4« et MargutiiU

CONCERT DE DEMAIN
Voici le programme que ’a Ph’l* 

harmonie De La Salle exécutera de­
main eoir 1er* de son -oncert du parc 
Champlain
1 _ Marche indienne (A Sellenick) 
2.— Ouverture. Le Barbier de Sé- 

(G. Rossini)
3— Mélodie in F -Rubinstein)
4 — The Rangers Song ( J Mc

Carthy
• Extrait de la comédie musicale 

Rio Rita»
: —I** nouvelle 'une 'The New Moon) 

i Sigmund Ri ns bu rg ) 
(Grande sélection de cumédie mu 
cale)
?ur les aile» du vent (H. Fill­

more
7— Parade de» Poupées IP. Gruan-

wald.

SUR LE MIRCHE
L# marché aux léf jmaa et de» 

fruit* a été particuliérement acha- 
îandé. dans le courant de la journée 
d‘hi*r, sans doute à cause de ’a va 
gue de chaleur qui a pr t les cita­
dins par surprise.

Au marché de la rue de» Forges, 
lea banane* se vendaient »).35 et» la 
éoj; lea oranges 0.40 et» à $).00 •
do*, le pamplemousse, de 0 10 cts à 
$0.20 cts pièce; les prunei, de 0.25 
a $0.35 cta la é©i. le» pè*-*#», $0.50
la dot les cerises, 0.Î5 1s livre, l'an- 
nanas, de 0.20 cta à o 40 ets. I>e* to­
mates, 0.20 cts la livre; les concern 
bre* trois pour 0.25 cl, ie» fevts, Cf» 
la livre; les carottes, Usix paquet* 
poux 046 et». - • w-

Puisque Ton parlait de maison» 
hantée», de menant» rt Je fantômes 
chacun atait *a petite histoirr â 
vous donner la chair de poule. Ignace 
Pommerleau, comme bien on pense, 
avait la sienne, “la meilleur»*" aven­
ture où. naturellement, il jouan le 
premier rôle

Mai» le temps n était p»* e ncore 
»enu de U raconter, il la réservait 
pour la fin. le dessert. Au»»! prêtait 
il une oreille distraite aux ''peurs' 
qu'on racontait en petit cf*mité Inti­
me, en songeant à *<»n histoire, et de 
quelle façon elle pourrait être r* 
contée a»ec ces expression* choisir* 
réalistes, saisissante». qui tou* em­
poignent «otre auditoire «*t le tient 
haletant, sous le charme de '.'impr« *• 
aion.

Enfin, il jugea l'heure t«nur, le 
moment propice, les esprit» a point 
Il éclata de rire, et hau»ts le* épau­
lé» de l'air d'un homme que rien n'é­
tonne plu*. Il rrachs. fit une pn«*. n • 
garda se» interlocuteurs le* un» a- 
près le» autre», puis ■ount tristement 
(e fut au milieu d'un «iîence 'de 
mort'' que I agent d'immeub!<*« prit 
la paro'e!

‘Thera enfant» Vous me fait** 
rire aver vos retenant*' Mm qu* 
tou» parle, pour m'en è'r- moque 
j’ai fait fortune!"

Des sourire» »ceptiqu<*« illuminè­
rent quelque» t i»age» bientôt ficé» 
Pommerleau. jeta un «erond r» card 
circulaire, tout en bourrant »» p.|M 
I ne aeconde pause, et le roln«»e de 
St continua.

“J'avai* alors trente an*, l'âge ou 
l'on commence à s'inquiétât d** son 
avenir <yp l’on craint de perdre de 
tue. AyKit exercé diters metier», et 
gsgné juste assez d'argent pour ne 
pas mourir de faim, je me trout ai in 
jour a la tête d une agence de pro- 

duif* en con»er»e qui me confia 
le district de* Troia-Ki'ière».

"A cette époque j'etaia prupere. et 
comme tel j’atai» décidé de m'établir 
dan» un petit village avoisinant la ci­
té de l.avioletfe. Mai» j St com­
me il n’y avait pa* d’hôtel, ni de 
pen«ion* convenable», forte me fut 
de louer un cottage, sorte de ti#m 
manoir, isolé a l’oree d'un bol* » el­
le mai»on. abandonnée depuis cinq 
génération», était parait il bant«e 
Toute» le» nuit», au dire d» » gen» *é 
rieux de St de* fantôme* y me­
naient un train d'enfer.

"Moi qui vous parle, ie n’ai |amai» 
eu peur 4 cette époque. |e ne croyais 
pa» aux fantôme». Je louai séance 
tenante la villa qui me paru* tro» 
gentille, frèa confortable l.v» gen» 
qui assistèrent i la transaction p ir 
devant notaire, se signèrent et m'é- 
vHèrent depuis, a*ec une aorte de 
crainte superstitieuse Je n leur en 
veux pa* pour cela, car cr sont de 
braves gens.

Installé confortablement dan* une 
chambre du «erond étage, je goûtât la 
douceur de la campagne, et le ro; a- 
tére d'une nuit d’été Apr*- a*oir lu 
mon Nnuvelllate. grillé une “Turret’ 
je fermai ma lumière, et ,e m'endor­
mi*.

“Mala voilà que, aur le «oup de mi­
nuit, ) entend* un bruit Je (haine qui 
me réveille, et |e me dresse sur mon 
séant, en m'écriant: “Who a that!"

“Et c’était bien lui, en effet.
"I n pa» réaonna dans le alienee 

Une ombre venait, quelqu an; un être 
Incunnu ; — peut-être un Canadien- 
Français, ou un ènglais? Le fan 
tôme ouvrit lentement la porte, entra 
pui» la ferma à clef rom me s'il «fit 
été chez lui. L# collet de »on smoking 
était relevé. »e» maint enfoncée» dan» 
• e» poches II fumait nn 'Ovido'*.

“Il s'arrêta prèa de la fenêtre, ! ou­
vrit toute grande, et regarda longue­
ment lea étoiles San» doute sortait- 
Il de table, ear II portait fréqurm 
ment un rare dent d’Ivntre à a* 
bouche

—‘T’qa’on s'amuse ici,'* dit il. corn
me ae parlant à lui-même la rie 
rant bien la peine d'être xvene

“Il parlait français avec un fort 
accent de Charle»©!*, U était pàit.

• am : re
Lou «e

. Annett( 
Laroche

Lern re . t Mar •

Celle * qui ont 'ait profe^» en zont’
Mlle» Blandine Fournier ei Luge a
Provo»!l ainsi q ue Mme* L .« u.
Ben^arr’ n Beliv eau. .1 o * e > n Denv.i-
court. ,
chard

John Brutige» et Dominique Ri-

supérieur et maître lex nov o \f 
J. A. Gauthier, secrétaire - trésorier, 
M. \ b. B.ron. infirm er. M t.rru * 
Boui >. a»s étant if:rm:er, M H \ 
larie. port er. M Jo» Vin vnr. es­
tant port er Nf. O Héroux

RETRAITES FERMEES
I>ee retraites fermées auron* r-u 

aux date» suivante* au CPavcat de 
Mare Reparatne

Pour jeune» fille», du 2$ jjmi ai 
2 juillet, du 22 août au aont; du 
29 août au 2 septembre.

Pour le» dame» «1* ve Thec'e. du 
14 au 13 juil1

Pour nstiti du 15 iu 11) » *t
Le* retraita. .ont prie* de vin* 

cr re a l avante et, pour tou» ren»e*- 
gnement*. devront »’adre-«»*r à la d 
reetnee de* retraite», téléphoné 1,V'»

BANIJUET CE SOIR
Le> finissant.' actuela de l'Ecole 

Technique et de Papeter e de» Troi»- 
Rivières qui viennent de finir leur 
année tcolaire par la col'atioa de» 
diplôme- et la d’»tribu.ion de* prix 
hier »o r donnent ce »oir à l’Hô­
tel du Lac St Pierre de a Pointu <iu 
laïc 'eur banquet annuel aux élève» 
finissants <le Pan dacnidb *ux di­
recteur* e? aux professeur* de l'E o- 
le et aux gérant* et directeur» de» 
moulins locaux.

L# départ a lieu i 730 p m. de
l'E oie.

affreusement pâle, comme ai sa figu­
re eut été poudrée ^an* doute que 
la digestion n'allait pas.

Et voilà que le fantôme s'asseoit 
sur le pied de mon lit et après avoir 
enle«e son chapeau, de marque “Holt 
A Renfrew “. me fit tes confidence» 
Il a'ennu.xait seul dan» (»!•# cambuse 
Jamai» personne, pa» Je radio, pas de 
garden-party, rien du tout. Et la nui» 
le cher enfant, il éprouvait de» ter 
reura indicible*, car de »a nature II 
était poltron Le |our. pas»c t ncore 
mai» le soir quand l’ombre s'épaissis­
sait dans le vieux manoir, que le» 
hiboux faisaient “Hou Hou 
que le» rbau*e»-souri» voletaient., il 
en avait des sueurs Je finirai par y 
attraper une maladie de eouer. trè* 
certainement, avouait-il “Ah! le mé 
Mer de fantôme n’est pas trèa plai 
sant, allez!

Et il pleurait presque en nu* racon 
tan» »e» histoires de famille C’est 
qu’il avait du coeur, le pauvre ahan- 
né, l’Incompri». le déshérité: et moi 
l'en avait la larme à l'oeil

"Alors. qu’e*t-ce que vnu» voulcr 
que je voua dise, j'ai un p«u prolon­
gé mon séjour au manoir hante, et 
chaque soir. |e qnlttais Tiol* Rivi» • 
res pour aller tenir compagnie à cet 
infortuné fantôme.

Ainsi parla l'agent d immruhhlc» 
et, à la ronde, on admira comme il 
étalé séant, la bonté de .on Ime.

Mais Pommerleau. a|owta aur le 
ton confidentiel. ‘T'est ainsi que |e 
devins associé des 1 remblav avec 
Fantôme et Cle. distilleurs en gros 
et possédant le plu» puissant i lambic 
dana la cave d» vieux manoir où l’on 
fabriquait, la nuit, de la bni»son de 
contrebande.

I PQYL
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La manie de vouloir tenir le centre de 
la route se traduit par force accidents

PRONOSTIC ROUGE

Il y a bien peu d'automobi­
listes qui peuvent se ré­
soudre à observer la loi 
leur commandant de 
toujours tenir la droite 
sur la route.- C’est à qui 
pourrait accaparer le 
centre.— Résultats dé­
sastreux de ' ette manie 
--Les automobilistes fini 
des rivaux dans les ha­
bitants.—• U ne coopéra­
tion qui s'impose si l’on 
veut une route sûre.

UNE GRANDE INDUSTRIE

Le sucre d'érable Propos dujour
Un gros 

l'union*

L#» accident» d'autos se multiplient un 
peu partout sur nos routes. Le registre des 
morts qu’ils ont causées est de>a fort char­
gé. Cet état de choses risque de se conti 
nuer et d'aboutir a un bilan excessive­
ment tragique avant la fin de l'année si 
les automobilistes ne se décident pas a 
s'amender et a se soumettre aux lois du 
trafic.

Nous vouions aujourd’hui souligner un 
abus d une extreme fréquence sur nos 
routes et dont bien peu sont indemnes.

Il s agit de la manie de vouloir tepir 
le milieu de la route, l.a loi est formelle: 
l'automobiliste doit toujours tenir la droi­
te. Ce n’est pas compliquée; c'est facile 
a comprendre. Si on respectait cette loi 
élémentaire du trafic, il y aurait toujours 
une distance appreciable entre deux au­
tos qui se croisent sur la route. Les ac­
crochages seraient excessivement rares. 
De fait il n'y en aurait jamais. De plus 
quand quelqu'un demande a dépasser ce 
lui qui le precede il n'aurai4 pas a faire de 
I acrobatie pour y arriver De l’acrobatie 
en automobile est aussi dangereuse que 
l'acrobatie en avion.

Il y a des années qu'on preche aux au-

Les Fermiers-unis débutent avec qua­
tre acclamations dans l'Alberta.

Il ne leur reste plus qu'à gagner vingt- 
trois sieges pour revenir au pouvoir. S'il 
n'arrivait qu'à ce résultat cependant, le 
résultat serait considéré une défaite 
pour eux.

Lorsque l'on nous dit que sur les 13,698.- 
925 livres de sucre d'érable produites au 
Canada — statistiques de 1929 — 11,112,- 
534 livres viennent de la province de Qué­
bec et que sur une production de 2,174.0tM 
gallons de sirop dans le Canada tout tn- 

jtier. pour la même année, 1.666.880 gai- 
ions sont de notre province, l’on n’a pas de 
misere a le croire quand on a vu en plein 
fonctionnement a Plessisville les entre­
pôts de la Société Cooperative des Produc­
teurs de Sucre de Québec.

Plessisville est assurément l’une des plus 
jolies et des plus pittoresques petites vil­
les du district de Quebec. Elle est perdue, 
pour ainsi dire, dans le* flots berceurs de 
ses nombreux bosquets et avenues d’arbres 
présentement en pleine floraison. Mais au* 
point de vue pratique. Plessisville se dis­
tingue par plusieurs solides industries 
comme la “Fonderie de Plessisville”, l’une 
des plus importantes, pourrions-nous dire, 
du Canada, et qui fournit la machinerie 
nécessaire a toutes les autres industries 
de la région et, en particulier, à ces entre- 

I pots de la Cooperative des Producteurs de 
Sucre d'Erable de Québec, maintenant 
l’une des industries spécifiques les plus 
importantes de Plessisville

C’est en 1927 que les Producteurs de Su- 
Jcre d Erable de Québec, formes en associa­
tion cooperative en 1924 par M Cyrille 
Valllancourt, chef du Service de l’Avicul­
ture et de l’Industrie du Sucre et du Sirop 

j d'Erable de la province, ont construit ces 
entrepots de Plessisville avec l’aide du 
gouvernement de la province.

En mai, la fabrication du sucre d'erable
bon plem d.n. vaste eubli..ement f „ tcmoiffmif/C.

ou ion produit, chaque j durant plus 
d un mois, au-dela de 60,000 livres du pro-

Ventre affamé est souvent traitre aux 
principes.

fromage peut-il refaire

La greve des tisserands anglais se 
termine par la défaite des grévistes.

// esf toujours difficile de l'emporter 
quand fait defaut le nerf de la guerre: 
l'argent.

Cet ouvrier de Huit du nom de Le­
blanc qui a gagné $150,000. aux courses 
ne veut pas des offres des spéculateurs 
offrant de doubler son gain s'il veut le 
leur confier. U a du bon sens. Il prouve 
même qu'il en a doublement en refusant 
de se marier.

La convention libérale, — hbr* expres­
sion (!) de la volonté des partisans, — 
a choisi dans Beliechasse le fils du pre­
mier ministre. Mire Robert Tasche­
reau

Un indépendant né dans le comté, 
se rebiffe et refuse de se soumettre au 
choix de la convention

Aura-t-il ce mandat ou fa promesse 
d'un bon poste.

Le Dr J. H Gnsdalc. directeur de 1 Al-

tomobihstrs de ne pat accaparer le centre I ‘**ns cours des entrepôts, vingt-cinq
| wagons chargés de barriques de sirop ve­
nant de tous les centres producteurs de la 
province. Chaque wagon porte une centaine 
le ces barriques renfermant trente gallons

luit de nos érables. Chaque jour arrivent. l,ance Française à Ottawa, une figure mar-

de la route et de se tenir a droite. Elle 
est exccstivrment longue U liste des ac­
cidents imputables au mépris que l'on a 
pour ce conseil. D’aucuns qui nous liront 
profiteront de nos remarques. Bien des 
oreilles cependant s'y fermeront. Nous y 
reviendrons. C’est a cogner sur la tete 
d’un clou qu'il finit par penetrer.

1 es automobilistes ne sont pas les seuls 
cependant qui a.ent la manie du milieu 
de la route. Ils ont de dignes rivaux dans 
nos proprietaires de véhicules a traction 
animale. On dirait que ceux-ci ignorent 
que toute route a une droite. Le chemin 
pour eux c’est le centre meme. Ils se croi­
raient presque déchus s’ils se tassaient a 
droite. Non, ils filent au centre; ils sont 
un continuel danger pour les automobilis­
tes que ceux-ci soient a la droite ou a la 
gauche. Tenir le milieu de la route ne leur 
suffit pas. Quand un automobiliste Vur 
demande le passage, c'est pour eux un 
plaisir que de ne pas broncher, se fissent- 
ils meme ecorcher les oreilles par les ap­
pels du chauffeur.

On en a entendu plus d’un maimonner 
entre ses dents: “Qu’il prenne le fosse!’’

Ce qui arrive fort souvent, si l'auto 
mobiliste est bon chauffeur et conduit un 
char puissent, c’erî qu’il prend sa revan­
che et au passage frotte asses rudement 
le vebicuU a traction animale quand il ne 
frôle pas le cheval d'asseï près pour lui 
faire prendre le mors aux dents.

Tous veulent que la route soit sûre, 
'.'on ne pourra cependant y arriver que 
par la cooperation des automobilistes et 
Je ceux qui condu<sent les véhiculés a 
‘raetton animale. Les uns et tes autres 
doivent consentir à se soumettre aux lois 
du trafic et surtout ne jamais oublier 
qu'un principe essentiel de sécurité est de 

%.enir la droite.

A s'obstiner a ignorer ce principe, on 
court le risque d’accident seneux. Il ar­
rivera meme a plus d'un de n'en pouvoir 
donner sa version que dans l'autre mon­
de.

quante dans le monde de l'agriculture, a 
tenu à souligner a la seance traditionnelle 
de fin d'année au “Collegiate Lisgar” les 
avantages que comporte la connaissance 
des deux langues officielles de notre 
pays ‘Nous sommes dans un pays bilin

l.R Moi*il —Nous sommes ailés aux 
ire***, auprès des informateurs le» 
eux renseignés er les plus rérbtfcfue»

T"Ut sont unanime» à dire que M 
i.eitue't reste sourera marnent imp>- 

la.re dans la Prairie et qu'il ne sati- 
• r compter sur elle pour gagner •« * 
eiectiaas. t «

A nsi donc, plus noua examinons h 
«ifuatioa, plus non» apparait üiu»oir* 
t il espoir conservateur. En prensut 
l'ur acquis que l'opposihoa n'a rien 
de plua à attendre de 1 Ontario qu« 
rt quelle a aujourd'hui faona avons 
même de sérieuaes raison, pour Affir­
mer que les Jébéraui se fortifi-runt 
en cette province), que Québec ae bvu 
géra pas et que les Maritimes pen< ûr- 
f'-nt du tété ministériel, la victoire 4u« 

béraux ne fait plus de doute.

CHEZ LES ONTARIENS

1. Action Catholique.-—La aituation * est 
ps^ablerueni améliorée, au point de 
vue erolaire, dans la province d'Onta- 

Tiermérement. cinq Kranco-Onta- 
r<»MJs y ont été nommé» à des charges 
uiportantcs dans les écoles publiques 

■ t la province. Toua, moins un ensei- 
gneront, entre autres matières, le fran- 

* dans différents high schools. En 
j !.■ U.ruant des Canadiens dont la hui- 
i i maternelle est le français, pour 
enseigner cette langue data les high 
•chools de la province. c»n prend la 

! meilleure méthode de montrer du frux- 
ü M parlé aux jeunes Ontariens de Lin- 

Jî'Je anglaise. Ces nouveaux professeurs 
peuvent facilement ne se servir q^e 
j français dans leur enaeignemenf i 
i'iM* de leur connaissance parfaite de 
•■tte langue L'élève apprendra natu­

rellement plus vite eu entendant par­
ler constamment français un profe*- 
-eur dont le français est la laugue us- 
turelle. I.a conséquence sera que le 
:*• ne Ontarien de langue anglaise iut.i* 
irisera plus rapidement le français pai- 

le plu» important au point de vue im­
médiatement pratique. I*our enseigner 
a ix élèves des high s< hool* le frauçai»

•i a pris le vrai moyen. Rmplvyona-le 
'iun* le plus de high schools possible.
Î1 y a là. p*jpr n«*s jeunes Canadiens 

'• langue française se destinant à i‘en- 
ignement, ua champ ouvert à leurs 
tintés.**

M ÜRURY DANS LARENE
FEDERALE

CAIRTEA PRCFI/yiCNNEI-LEA
Médecins Avocats
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Dr A. K. BELLEMARE
(A"eun posts as Asèm. evs L*tt©/e:ceJ

Mèdsciae général#
Spécialité: Aceoacfcemeata

Consultations: 2 è # et ds ? s • hrea tous isa Jours

Téléphone 103
G. H- K «bichon. CR. Léon Métbot. C.K

ROBICHON & METHOT
AVOCATS

Edifice Banque Canadienne Nationals 
Entrés : Sé ms Hart Trois-Klvlèret

Dr J. A. ROUSSEAU
Oiroctaur du DlSFtLN&AlkE A_NTl-VENERIEN 

Hursso privé da 10 a.m. à 4 p.au de 7 à ëAO p.m. 
hfsladiao dss voisa onnairas: Maladia des femtres; 

Maladies de la peas
Téléphone lit 20 RLE ROYALE

Téléphone 105»

RODOLPHE BEAULAC, L. L. L
AVOCAT

i je

U. Kl E HART TKOIS-KlVIfcRLâ

('*>aeu Ms lions lé a sa. a 1! » m . lia ft »éé . 10# I 
lift t <s — A O'Alrtit : Le diasacns sur appotnisaeot

Dr HENRI LACROIX
aassMiscaireraiss

liédsrint «toéraic. irtltsment élsrtrfu.ies isaUdla* 4«s votes 
urtotlrss. la psau. du cuir rCevslu et du sang. 

Dispensaire privé 167-A NOTRE-DAME
Tel IMS

D, J. D. F. FAQUIN
Spécialités: Accouchements et maladies des enfants 

Heures de bureau: le soir da 7 à 8 bres P.M. 
L'après-midi ds 2 à 4 hres lundi, mercredi excepté 

TéL 1820 07 BONAVENTl RE Trola-Rivlèrea

Téléphone 1881
François Déni lets, C.R. La D. Durand LL R.

DESILETS & DURAND
AVOCATS
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Téléphone 1059 Chambre 22

JEAN-MARIE BUREAU
Avocat et Procureur 

28 RLE HART. (Coin des Forges)

Notaires

|c xirop Quand on considère que loro de laigue”, dit-il, “et il y a pour nous de grands 
reation de U Coopérative, la Société n'en- avantages a parler les deux langue > ofri- 

rcgistrait qu’une production totale de 1.- C’est une constatation genérajp
500 livre, <!e »ucre et que Ion e»t rendu a-|,r t'rols> (’V>n 0r'tario- J*
r>r^v • r i. i v r, - , „ „ nr.A. ii savent parler français et nue la plupartprès trois ans. a en produire annuellement j f 1 ,r, , ‘ uci.cmcm (let Canadiens-français savent parler l an-
hu.t million» de livres, il faut reconnaître, | glai». Surtout à Ottawa ou la population 
tout d abord, le mérite de ceux qui ont est a moitié française, c’est un devoir pour 
ontribue a ue fantastique succès. Et parmi tous lcs jeunes gens de faire de grand* ef- 

ceux qu’il faut citer parmi les artisans fort8 Pour maitris*r ^ deux langues.’’ 
l'unt industrit auAti désiAauréfntnt pro !..
grc Nive. Rom de • , iüèn tm Itdtval.

[mentionner l’ancien ministre de l’Agricul ■
[ture. l’honorable M Joseph-Edouard Ca < Le discours du budget a soulève cette

année un interet particulier au Canada 
aussi bien qu’en Angleterre, note L’Ecano- 
miste Canadien Attendu depuis quelques 
semaines, u a enchanté 1rs uns. surpris les

ron. et le nouveau, l’honorable M J L Per- 
Iron, M J Antonio Grenier, sous-minisîre. 
et celui que nous avons déjà nomme M
Cyrille Vaillancourt qui fut l’âme, ou en lutres et fortement embarrasse les partis 
core, la cheville ouvrière de cette vaste or 
gmisation.

d’opposition. Prepare en vue de l’élection 
prochaine, il tend évidemment a satisfaire 

I le plus grand nombre.
Depuis six ans, en particulier, l’industrie ' C’est le tarif douanier qui en a fourni le

.lu sucre d'érable s'est prodigieusement ! l’r,nc,I’al <lement- A l'Ouest, qui a des
tendances libre--changistes, on a accordé developpee dan* notre province. Alors,1 ,__ ±______ _ _u ___  ____ -u.:.

qu’en 1926, la^iroduction du sucre était de 
6.405.143 livres, elle s’élevait, en 1928, a 
13.090.029 livres, — il est vrai que 192*$ fut 
une annee record

Ajouterons nous que la quantité de su

des dégrèvements abondants, soit en abais­
sant le tarif general, soit en augmentant 
le nombre des articles qui bénéficient de la 
preference impériale”. Aux province* de 

l’Atlantique, on a accorde des dro»ts nlu» 
élevés sur le fer. l’acier et certains de ieuis 
derives, ce qui va permettre à l’industrie

cre fabriqué à Plessisville n’affecte en hen s metallurfc,cîuc ** remettre sur p:td. En- 
le côte qualificatif de ce produit de chez ftn’ *ux Partisan# du interbri-
nous Ce qui sort des entrepôts de Plessis- 
villc est en tous points supérieur. On y

tanmque. on a dit: ‘Sur les 1.18.8 aiticles 
affectes par le nouveau tarif, 589 seront 
admis en franchise s’ils sont de fabnea- 

I lait une rigoureuse classification de toute j non britannique. Cela devrait donner à 
la sève qui arrive de tous les points de la nos échangés avec l Angleterre, ses colo- 

! province j nies et *es dominions un essor considéra-
M.m que fait-on de cette énorme produt- b'Vcl quel> ]e budf;et a re<u un aecueil dir. 

tion’ demandera-t-on Elle est vendue da-jffren{ suivant les milieux. Les inimité* 
vanct. surtout aux Etats Unis et la crainte riels lui ont naturellement reconnu toua

les mérités, et en premier heu celui de fa­
ciliter une election rendue aléatoire par

jctuelle des directeurs de la Coopérative 
c'est que l’on n’ait pas suffisamment de si­
rop pour satisfaire à toutes les comman- 1 attitude de la deputation de l'Oilst. 

L'Oppoattion a raproché au gotiv«rnemMl 
ues reçues. Pourtant, jour et nuit, pendant ce qu>ne appelle une nouvelle volte-face, 
plus d’un mois, trois équipés d’hommes fa- Le commerce et l’industrie ont reçu an- 

[briquent, venons nous de dire, chaque jour. ;froidement les modifications apportées 
^0.000 livres de sucre ' ÎU tari* k* perspective d’ouvrir U port* à

| de nouvelles concurrences étrangères, bri- 
On ne dira toujours pas que notre tira tanniques ou non. ne parait sourire à per- 

. ve petit etable québécois ne fait pas son j *onnf• plu*, dans certains milieux, on

Députa* pt u heurt ux.
Le* conventions sont peu propice* aux 

deputes liberaux en Ontario. Dans le 
comte de Nipis»:ng. M Lapierre a cte de

devoir quand on sait l’aider quelque* peu. 
Rappelons de nouveau que lorsque dans 
toutes les provinces du Dominion Ten pro­
duisait. — en 1929, — 11.698.925 livres de 
sucre, notre province de Quebec seule ar­
rive avec 11.192.534 livres d’un valeur to-

teproche a M Dunning de suivre l’evem* 
pie fâcheux que donna M Fielding en 
1897 en crcant la preference impenala” 
sans rien exiger en retour.

' Kn modifiant a.ns. notre tarif loua- Votlà c ré.um, U rrem^r .... 
mer. a dit M Dunning, nous n’executons ju 
pas un engagement pris envers qui que ce 
soit Nous agissons de notre plem gré. pour

I 1 v«nrmont.—Après telle de l’en- 
. Frobsbie de M Arthur Sauvé dai.t 

a lutte, la candMIatare ministérielle de 
M Krnest I>rury, dans Simcoe-norL 
e«t la nouvelle la jtlus intéressante Je 
la longue tumj'afse électorale qui com­
mence. t ne lente évolution ffniène \t 
l>ruty au parti libéral. C’e«t une ao 
quisifion. I^i valeur iieraonneile de 
l'ancien chef agraire ni ta pbobité pu­
blique ne font de doute pour peraon- 
ne. l'remier-oiimstre d’un parti nli* 
cal. il a eatayé sincèrement de donuer 
à la proyinee d’Ontario un gourerne- 
ment modéré II a eu la loyauté, avant 
la fin de l’épreuve, de contenir îui- 
méme »le l’erreur fondamentaole d»*' 
group#* de «lasse dans la polit iqi# 
Aujourd'hui, M. Drury est pour Pi­
nion des classe» dans l intérét national. 
Son exemple aura certainement de> 
imita leurs sxant et après la pré «en­
te mélée. Dè» à présent, du moins 'inns 
sa province, le» candidature» progres­
sistes intransigeantes sont impoaxi- 
ble». Oa verra probablement en conve­
nir Miss .Mcrhail elle-même et U n’est 
guère douteux que les libéraux accep­
tent cette forte candidate comme p<i-- 
te-drapeau ministériel dan» a«»n comté 
de Grey-sud. C est la fin d une aven­
ture politique qui prit des proportions 
dangereuses, a un moment donné, dai.» 
la prtiviuce-aoour, et qai survit tu: t 
bien que mal en Alberta et au Manitoba 
®i I élément progressiste ae fusionnait 
• tec le parti libéral, à Ottawa, le pajn 
en serait moins difficile à gouverner.

LE PROBLEME DE LINDE

L* l’atrie.— ’L'Inde san» les An­
glais" est une phrase heureuse qui fit 
ta fortune d'un romancier. Mais à 
le prendre littéralement, ou meme 
partiellement, ce serait une calamité. 
I’#* ® besoin d insister pour ceux 
qui ont la moindre idée de son mysticis­
me. l'eut faire oublier la réalité. lf«. 
sieurs s’y laissent prendre. .Mai» t«,us 
les discours, tous le* geste# nobles a y 
l'ouvent rien. Il y a l’imniense proolè- 
me que constitue ITude arec ee>» 3Lt) 
millions d’habitants, partant S3 .au- 
gages différents, ses états attenants 
sut provinces de l'Inde proprement 
dite, ses castes, ses parias, ses di 
vergences profondes de races et des 
religions qui »'étet<.|*nt è chaque déra l 
des moeurs et d** habitudes et tiennent 
des million* d'hommes en conflit per 
pétuel. Il y a la querelle incessante 
aussi des Murulmans et des Hindous.
Il y a t ont le problème pathétique de 
la femme. En un mot, c’est tout le 
problème de la Hrilisatioa.

Téléphone 2248

Dr A. TETREAULT
Spécialités: Accouchements et maladies des enfants 
Heures de bureau: 2 4 4 heures, except4 dimanche 

7 4 8 heures, excepté jeudi et dimanche 
161 ^ VENTE LA VIOLETTE

Bureau: Tél. 1881 Residence 2ft6î
VICTOR ABRAN

NOTAIRES
Argent 4 prêter Assurance Collections
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Comptable-Liquidateur
Dr ROCH HEBERT

SPECIALISTE
Maladie des yeux, des ore'Ues. du nés et de la gorgs. 
Consultations: de 9 4 12 a.m., de 2 4 6 p m. et les 

•olrs de 7 4 8 p m.
Bureau fermé: h samedi après-midi, de juin 4 sept.
58 Kl E ROYALE Téléphoné 1425

Téléphones 228-329 Casier postal 6i0

HENRI BISSON
Comptable et Liquidateur 

Syndic en matière de faillite, Reglements entre débL 
leur* et créanciers Perception et achat de corrp n 

85 ans d expénence 4 votre servie#
Edifice Ameau (6e étage) Trola-KUierea

Dr BARLOW HEBERT
Chirurgie général#. Maladies des femmes 

•t des voies urinaire»
2» RLE DES FORCES (en face do marché) 

Consultations: 9 4 10 am. 14Set1ft8pm 
Visiles 4 domicile sur appointement

Tél. Bureau 42 Tél Kés 2381

I Dentistes

r

56 RUE L4VIOLETTE Tél. 1526
Dr R. DUGRE

ÜM MA»itswa «• Paris. Lvss. Uvw-Ycrft 
CHIRl K(tlEN à I Hôpital Saint-Joseph 

9s*«iallté: Cftlrwr*is esnlts-unsslr» ds» »>»tèirs»
•tt»ut »t #l|S«tlf»

Ces»ult»Mos» An Sirsau d» i # 4 s m .»«• •• isur»
La sslr «v 7 4 I. Issël. wsrrrsdt ri «ss#rsdi.

Téléphone 2261 Edifie# C#pltol

Dr ROMEO BEAUDRY
Chlrurgien-Dentlftta

Spécialité: extraetion# sans douleur 
Heures d# bureau: » à 12 A.M. 14 6 PM.

7 a 8.S0 le soir

Dr AUGUSTE PANNETON
SPECIALISTE

Maladies de» y«ux, des oreilles, du ner, de !a g^rge. 
Bureau fermé: le samedi aprèe-mid-, de juin a sept. 

Le soir: Bureau ouvert le mercredi d# 7 4 8 hrea. 
Consultations: 1.30 à 4JO toua Isa jours, 

et eur rendez-vous.
65-a ri e umoi rrrr t*l 52s

Téléphone Bell 720

JULES CARON
Architecte, A.A., P (J.
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Dr J. LAMOUREUX
Des Hôpitaux de Parts. Spécialiste 

Maladie des yeux, oreilles, nés et gorge
0*it#*/?af»©w» : 10 è 12 e m 1 12 d 6 «f 7 0 8 p.m 
Bureau fermé: ]« samedi après midi, de juin à aept.
20. RCS HART TELEPHONE 1620

A. D. G ASCON LOI IS PARANT

GASCON & PARANT
ARCHITECTES
Trois-Rivières

144, rue Sl-Françoia Xavier Tél. ?*4

Dr IÆ-GEORGES GODIN
Téléphone Boreau 919 Réeidenre 606

Heures de bnreeu; 1.30 4 4.30 pm.. 7 4 8 p.m.
le mardi et la vendredi

SPECIALISTE
Maladies dee yeux, dee erttMee. do net. la gorge
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Optométristes

w. H. FONTAINE, O. D.
SPECIALISTE POUR LA VUE 

OPTOMETRISTE OFFICIEL DU CANADIEN 
PACIFIQUE

Luçdl. mardi, mercredi e» Jeudi 9 a m 4 6 p.m.
Venored» et earned! de 9 a.m 4 9 p.m 

4»2. RL E ST.MAl KK E Tél fM

était, cette annee-Ià. de $6.113.656

f«*« 4 U convention libfraU par M. I.#. ta.« d* - »u».r* «t .trop. - $«. . .. quand Wtn inarquer |'attituda que nous avon» 
Kault de Sturjeon Fâlla. ancien députe la valeur total*, dam tout le Dominion, intention de prendre à la prochaine con- 
à ta legi
refuxe cependant de se soumettre a la dé- 
cition de la convention alléguant qu’il y 
a eu fraude La bisbille est dans le camp 
Dans Glengarry. Ontario. A J. MacDo­
nald, depute de ce comte depuis deux ans 
au parlement, a été jeté par-dessus bord au 
bénéfice de A C. Huot, un Canadicn-fran- 
çais d'Àlexandna C’est la premiere

Etudions avec soin l'histoire de notre 
pays; appliquons nous à le bien connaître; 
plus nous !c connaîtrons, plus nous l'aime- 

foin roni et l’amour donne tout II donne la foi 
qujun des nôty* «« ctioiti dan» ce comté. „ rt,peranct «« «ourne en joie le, saenfi

ces; il enseigne la constance et la nx'iera-Ces rejets de députés par des conven 
tions ne te produisent pas seulement chei 
les liberaux. Il en existe déjà plusieurs ex­
emples chez les conservateui* J Ontario.

tion. il enseigne l’union, il prepare la for­
ce Victor Cousin.

. ference impériale. En allant à Londres, 
nous ne nous proposons pas de troquer 
mesquinement une concession contre une 
autre, mais bien d’etudier dans l'ensemble 
les conditions d’une collaboration possi­
ble.** L’ennui, c’est que nous accordons 
tout avant que la discussion soit même 
commencée L’exemple de 1897 aurait 
pourtant dû nous assagir.

En Angleterre, la presse a très favora­
blement accueilli notre budget. Comme il 
fallait s'y attendre, elle n’a pas tari d'élo­
ges sur le geste magnifique”, renouvelé li­
brement a trente-trois ans d intervalle.

ioo du rapiv'rt «J# la commission Ni- 
moa. 1-* volume v»#i»e d# poraDro. 
C*o«f un |*ur exposé de la question. 
H sera suivi d’usé autre volume «*o«- 
tenaot le» conclusion» de la commituoa

Il faut attendre, natarellement. la *o- 
lutioo que proposent let pin* brUHati 
îégivte# d'Angleterre Man. dès Main­
tenant. on comprend que l'autonomie 
ne peut ten;r que graduellement à 1 In­
de.

C’est rien que logique Vest-ce pe % 
ie procè*Je babduel La somma d'su- 
toacmie que no«% pn—édo»» mamro- 
nsnt. nou»-mén»ev. fut lentement ei 
laborleuserrent aoquive U ei» est d* 
même «ie tous les I^miuuma. <>uvr«i 

ie U n «u «a fta* «utrtaoai*

Ifl 447
Dr LS-GEO. DE CHARETTE

Ci tattniv #v ’ UAptta' Sstol-Josefil»
Kx 4J#vv <te» ttéplttui rtr F»-la Lroa. Keo.ftul

Ppaisllsae «a osladies les remise# « tccoaeTeaeot»
H eur ss #e ensvuUaM m» : t ft ft S r» f M t a l Br» i# sc4r
ta. aui aouevtnîiai mois (tivicncs

J H FORTIER président EMILE JEAN, gérant

Chiropraticien

A. E. HUNT KING, D.C.
Docteur en Cl»trotent!*«« 

Trois-Rivières 6a Rae Aletaadre 
Téléphoné ISIS

Shaoiaigan Fa la. 26. Sème Rua
Téléphoné TES
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(AtMi Sonul La dernière main aux préparatils
de la giande fête du 24 juin,Ur«» Loui* St Laurent. Oacar 

seu ar.f*r, Ckartea VéaiM, d» Qué-1 
#u rnt «* nritéea de Mme A !

y. hand, mercredi dernier.
^ . Marie Blanche De.orme, de j

î La lutte électorale ■' AU

♦-.-t preatntement aux fre »- 
vite# de Mlle La/aniere. 

v«ju e KorVn eu t a Mont-
te »t narine.

M et Mma Leon Puf* aent de re- 
P. de leur \oyage de noce.

_M. Leorfe» Mxntha de Montréal 
^ • *-v Treit-Bieièree hier.

v( Joa I-amothe et M Louia-Ph.
de Ste-Anne de «a Perad* I . 

Bt U fin de temaiiae a Ottawa :
. M s Mari#-Loi»i«e^Brunei e et A 

-ta Brune.> de Grand*Mere ont paa 
t je» jouta à Montréal.
. M e L na Brou Letts ret de re 

:0ir .le Montré*!.
_M Louia Prunelle, de Québec, é 

tit en notre ville cette aemaine.
Y et Mme Fmile Harel, de Mon*

Tout marche rondement au Comité
'«tuerai de \\ Société ht J««r, H. pti#- 

’• troia nouveaux thara t egur.- 
I uer viennent d'ilrt ajouta» u U lia 

unar.: :apo»a l-e t. .a a * «.n• 
• a lutile noua

ma •ont actuellement aux Troia-Hi*
rère*

* M e Blanche Hamelin, de Mont- 
, paaae quelque temps en notre

rile
Le docteur J- A. Hall, est de re­

tour de Toronto ou il 1 pane la se­
maine

Y René Roy. de Lévis, a fâjt un 
'ref *ejour aux Tro.o-Rivlérerv 

y. Edmond Denoncourt est retour- 
•t à Québec.

y Edouard BruneA.e J? Shaw'nigan 
aux Trois-Rivièrea, cette se-

. saine.
M. Ludger Piché de St-Caaimir, é- 

!U:t en notre villa ces jours derniers 
L'Honorable Juge Fortier de Hui! 

j passé quelques joum aux Trois- 
R.nères.

M Isabelle d’Ottawa, est présente­
nt en notre ville.

Madame Philippe Bigué a fait un 
court séjour à Québec.

M St-I^urent est retourné à Ot­
tawa, hier

M et .me Maurice Langlois, et 
ears enfant* pas**nt U belle .«aiaon 
i a pointe du Lac.

I Mademoiselle Madeleine La’ berté 
... Vn-foriaville, était aux Trois-Ki- 

k eres cette semaine.
Le docteur et madame C. F. Darche,

• ademoiaolle Hermine Darche, M. et 
Madame Lowey Parent étaient à 
(Jaébec Gemment.

M K. W. Morgan nasse quelques 
,•>» joun» à Ormstown.

Madame W. L- Rubie recevait à un 
bh"wer récemment en Phonneur de niu- 
erno selle Rose Horne, 

j M Louis Brunelle, de Québec était 
\iux Trois-Rivières, cette .semaine.

M Robert Gibson, a passé quelques 
•■urk à Québee.

M et madame Hubert MacDonald
* < • t une huitaine-^, Alexandria.
M Jxmes Hébert, sst de retour de

Lenroxville.
V et madame Sam. V* hippie sont 

.» retour des Ktati-Unis
M Arnould Bourbeau. ert retourné 

Is \ rtoriaville.
Madame M. W. Semo'e. patte quel- 

.» temps à Andover. N. H. 
Mademoiselle c amille Marchildor 

actuellement a Montréal.
M rf madnute Alexandre Mnh.iud 

*• mademoiselle Michaud de la Ri- 
■■ t't du Loup étaient en notre ville 
•»:*mment les hôtes de M et mada- 
r.s J. F- Gagnon.

V Walter Graham, est de retour 
c* t,!enns Falls

M Auguste Bourbeau. de \ictaria- 
e. était en notre vil!* ces jours 

derniers.
Mademoiselle Gladys Carie/, de 
rwport. Vt., pasee quefque temps 

pjx Trois-Rivières.
Mesdemoiatlle» Bet»y Quinn et W 

^ 'red Brown étaient a Montréal 
récemment.

MAI E G. McLaren. V Stewart. J 
». i,at:en et Rosaire Toupln, étaient 
• l^i Archange récemment.

V L .ludion est à Québec.
BRIDGE
M et madame J. F. Gagnon, recc- 

r» ent a un bridge .éce.nmert. Mcs- 
ilames P Bigué. A. Marchand, et MM. 
U'’ Berjbé de la Rivière du Loup et 
i\ < . M chaud gagnèrent le* prix 
| V ei madame Augue*e H. Sawy«*>
IM et n adame Parker E. Sawyer, ma- 
r*.To^f e Ruth L. Sawver, de Frank- 

n. N H . étaient récemment les hô- 
I*» .r M et madame Georges W Saw-

ub. ea dejx «t dan»
Mationniana 17 cha-a a!iégtr.qu*s 
iéjà offert* par «Im paroiaaer, des 
netitutions reltgieuies vt commer- 
al«s, et par de* compagnies ir.dua- 

nelles de notre viLe.
Il act entendu maintenant, que a 

ompagme du Guna.iien Puc.fic mettra 
a la d aposition du comité un tra n 
apécial :e 24 juin, qui part.ra de 
Grand'Mere à 7JK) heures a. m., à 
destination de» Tro.s-U v.ères Ce 
train fora un arrêt à tous Ica tndro-ts 
intermediaires. Le départ de* Trois- 

i Rivières, aura Leu, immédiatement
apres le feu d'artifice, c’est-à-dire a 
11.40 heures p. m. Nouai publierons 
en temps et icux, le coût du pasnygc 
entre Grand’Mère, Shawi.iigan Falla, 
et autres endroit», aller e. retour, «t 
ce prix sera ires modique et basé 
sur lew taux du tarif en usage pour 
les excursions.

Lundi, nous publierons le nom des 
orateurs distingués qui auront ac­
cepte de ven r adreseer lu paru e le 
jour de la fête St-Jean Baptistu. Noua 
aurons, ce jour là en plus des orateurs 
locaux, des orateurs de Montréal et 
Québec.

Sur le terrain du Séminai~e ou au­
ra aeu le fameux feu d'artifica qui 
sera sous la direction d'un expert de 
Toronto, une eetrade se. a construite 
pour contenir au moin»'200 conta in- 
v tés. D'autres estrades oa pavillons 
seront mis à la disposition des diffé- 
rentew fanfares.

Des ouvertures seront p atiquée 
dans la clôture ceinturant le terta-n 
du Séminaire af:n de faciliter .’ac­
cès du terrain a la population. Une 
ouverture sera pratiquée r ie L violet­
te, face à la rue St-François Xavier, 
et l’autre sera placée, égajyment rue 
Laviolette, mais face a .a rue M 
Martin. Comme la foule iera très 
donee, le soir du feu d'artifice, eux 
abords du Séminaire, un servie a or 
dre sera établi par les autorités mu 
nicipaies.

Le feu d'artifice, aura üeu a 10.(.,r) 
heures moins quart- Que tous se ren­
dent sur le terrain a l'hej’e indique» 
le 24 juin, au soir, afin de no piu- 
manquer le magnifique spectac.e qui 
s’offrira à nous. Qu» ceux qui liment 
vraiment les feux d’artifice, ne man­
quent pas l'ouverture, car nous y ver 
rons une ?ér.e de pières pyrotechni­
ques qui seront mi**es en action, sé­
rie qui représentera l'ouverture of 
flcielle du feu d’artifice.

Des fusées, des bombes a écl: e- 
mement, des feux de bengale et des

es fêtes du 24 juin. Il ■'•a* liant
,u'â nous de nous tenir au courant 
uu programme qui sélabjru en ce 
moment

Que c<a.t qui n’<»nt pas eneore Oon- 
;ce à participer d'une façon estent- 
b.e à notre prochaine tranifestaDon 
nationale, ou qui dé» rera t joindre 
ie« rangs de la pro~essi»o soit à 
titre de figurants, ou en f'U(n;wait 
un char, s'informent su p r * « du Co- | 
mite qui »• tiendra a Itur d'aposi- 
t on tous les jours d’ici, »• 21 um , 
prorhain. Reiativement au* décora I 
tiens extérieurs, décoration» de mai- , 
sons ou de jardins, etc !« Corn.té se­
ra en mesure de voua donr.sr des ’ 
suggestions de» avis, enf n de cous 
indiquer, si nécessaire. l.i manière 
pratique de décorer votre propriété

AU CAPITOL ET AU GAIETE

La dern.èro production de Maurice 
Ohovalier, ‘The Big Pond’ sera re­
présentée en même temps au l'apiip! 
et au Ca ete, il sera représente au 
( ap.tol en français dimanche, lundi 

I et mardi, tandis qu’il ocra représenté 
au Gaieté en anglais dimanche et 
iund . C'est ià le trois.ème film que 
le grand acteur français tourne en 
Amérique et l'on dit que c'est son 
meilleur, car le rôle qu'il ti -nt lui 
permet <J’-étre entièrement lui-même. 
I! chante plusieurs chansons nouvel­
le» de sa façon inimitable et évolue 
avec beaucoup d'espnt dans plusieurs 

iscenes droiuatique* et romane-que^.

jour» oc qui romplit son rôle avec un' La Morse, aire*. » gra-T succès 
reel talent. Les autres principaux ac- de John R >.es et de Laura Lap aM* 
leurs «ont Georges Barbier, Frank] sera a l'affiche du (.a été ven irvd et
Lyon. André Corday, K aine R 'h t samedi. Ca film a déjà paesé ci mais 
Nat Pend eton et Marion Ba eu. j plusieurs tiendront cert linemen*, à

1 aller l’entendre de nouveau et y trou-

L'AGONIE DE LA NEVRITE
I ne histoire de douleurs intenses 

et de soulagement
Dois e recommander les Pilules R***

A L'IMPERIAL I verowt un neuve
que ce fi’m raconte 

Le prem er film parlant français etj^ct de I.T»!**, 1, j

sa.t ses du Dr W iPi»'
Rou- H Jam

St-Mathicu
John R MACINOL, président de 

l’Association des ron*trvalvurs de 
l’Ontario et president de l’Associa­
tion des Coneervateurs du Canada, 
a décidé de hrguer les honneurs du j 
suffrage dans la division nord-ouest 
de Toronto.

Résultats des concours du mois de 
mai a l’école de Mademoiselle Fliane 
Auger, institutrice, 
de année, Max. J00;

Thérèse Arvisais, Pà'-J. ^ '

Camille Lafrenière, 97ff. Ste-Sophie de Lévrard
2e année:

1er, Roland Houle f>5~,, 2e Alcide 
I-afrenierez, 93.
1ère année 

Onil I.afrenière. P.t*r 
le, W, ;
Cours préparatoire:

1er, Eugène Tardif. 8,r» 
ne Lafrenière BO'i.

2e. Réal H

Fli î

M et madame T. F 
enfants' passent I;

Whelan, et 
bol.e sa.son

a * P<vnte du Lac.
M et madame R. T. Clark, passent 
*e h La Pointe du Lsc.
M Maurice Bourbes j, de Montréal, 

•ta t en notre ville récemment.
V Krneet Denoncourt, a fait un 

***f séjour à Shawinigan 
L’honorable Sénateur Jacques Bu 

'•u et madame Bureau passent la 
* e saison a ]a pointe ou La'..
M et madame H. E Bachand, aont 

* • Pointe du Lac nu ils passent la 
• t son.

soleils en rotation, alterneront avec 
de véritabbleet tableaux oue notre 
imagination ne saurait décrire telle 
ment les effets sont merveilleux, in­
croyables, splendides.

Ln magn.fique programue "elié, a 
été adressé au Comité dea fetes de la 
part de la Maison de Toronto, qui a 
fourni le» pièces pyrotechnique!. Ce 
programme explique d’une façon tech­
nique la nature de ses p,èccs, et don­
ne une description scientifique des 
effets de chacun des laolcajx, e* do 
nouvelles fusées à répétition inter­
mittente

Noua par erons lundi, du | rogram- 
me des jeux, des tourno:s, qui n’ert 
pas le moins important.

Relativement aux chart ai égori- 
ques, le Comité général d’erganisn 
tion tient a réitérer «es avis au pu­
blic. que pas un *>eul . har allcgonqut 
ne sera admis dans le cortège s’il 
n’a pas été au préalable*, scumia et 
pprouvé par le Comité de la Socién 
-t-Jean Baptiste, section drs chars 
iont M E. L. Denoncourt, architecte 

ret en charge. Il ne sert donc de r « n 
de vouloir figurer dans cetra némr.:i- 
tration, s> on n’a pas ét • auparavant 
inacrits au programme. De nombreux 
marchands importants de notre v c 
se aont adressés ce» jours dernicti au 
Comité général qui #iege presque en 
permanence dans les bureaux de i 
Dominion Life, 142 Notre-Dame, où 
M. J. G Bolduc se tient à la d’spos 
tion de toute» les persannes qui au 
raient besoin de ren^e.gnements sup- 
piémenta’res au suÿct du programme

CONFERENCE
Dimanche dernier avait lieu dans 

notre paroisse une vivante conférence 
donnée par M l’abbé Bédard de Qué­
bec aur la conservation de nog foré;<
Il y eut aussi projection* lumineuse-* 
ce qui a beaucoup intéressé notre po­
pulation .

VISITE DK M L’INSPECTEUR
La semaine derniere M. l'inspecteur 

•L Toitra» a fait la visite de nos écn 
es. Il a été très satisfait des résulta** 

obtenus pendant l'année scolaire. Nos 
félicitations à Mlles les institutrices 
qui se sont si bien dévouées à la belle 
cause de l'enseignement.

NAISSANCE
M. et Mme Henri Gélinas font part 

a leurs parents et amis de la naissan­
ce d’un fils qui a reçu au baptême les 
noms de Joseph Pierre Henri. Parrain 
Pierre Descoteaux, marraine Mlle Ma- I 
rie Jeanne Gélinas. soeur de l’enfant. 
Porteuse Mme Tréfflé Descoteaux.

VA ET VIENT
M Adolphe Héroux de Waterbury] 

ainsi que M Adélard Grenier de Trois 
Rivières et M. Elzear Héroux de Sha- | 
winigan ont rendu visite a M. Adélard 
Héroux.

Mlles Marie Flore et Eva Larerte 
étaient en visite U semaine derniere* 
a Grand'Mère ou elles ont visité leur*! 
parents.

M. et Mme S.\ !vio Mandeville. leurs) 
enfant* de Shawinigan çn visite chezj 
M Adolphe Héroux pour quelques ! 
joti r*.

- M l’abbé Philippe Poulette, vicai­
re, de pa-sage a Ste-Cécile le Lévrard.

—Mlle Lucienne Fournier a pas»é 
quelque» jours a Daveluyville chez M. 
Henri Bélanger.

— M. Sylvio Fournier dea Trois-Riviè­
res chez M. Alphonse Fournier et au­
tres parent».

M. et Mme Je** e Pans. Mlle Lau- 
rette Leblanc des Trois R vières chez 
M. Delphi» Leblanc.

— V . • •
la n» % • •. iroisae par af­

faire» professionnelles.
—-M. et Mme Octave fi rimard de 

ParisviUe cher. M Arthur Touaignant.
— M et Mme Eugene Fournier dea 

T rois-Rivière», Mme Eléokim Fournier, 
du Cap de la .Madeleine chez M. Octa 
vè Fournier et autre» parents.

— Mlle Germaine Desrochers de De® 
chaillons de pa**.ige chez sa mère, Mme 
Vve Josaphat Desrochera.

—Mme W ::o Iveb’.anc de paseage à 
NTcolet, elle a invité »a soeur, Mlle Ro- 
xe Verville et «a belle-soeur en religion 
a l’Hôtel-Dieu.

— M. Antonio Poiaeon de St-Pierre le» 
Becquets, dans notre paroiswe par af­
faires.

Maurice chevalier:
in “The Big Pond” 
a Paramount Picture

Personne ne devrait manquer cette 
vue que la direction du Capitol et du 
Gaieté a eu la bonne idée de repré­
senter en même temps en frança-e et 
en ang'ais afin de satisfaire tout ** 
public tnfluvien en général.

La grande vedette féminine dans ce 
film n'est autre que Claudette Col­
bert. considérée comme une des plus 
grandes beautés de l'écran de no*

entierement tourné «n France sera 
représenté à ’.'Impérial dimanche, 
lundi et mardi eoas le t tre * Le* 
Masques”. Ce f m est présentement 
montre dans toutes les vil'ea de s 
province et tous sent unanimes a 
louer la performance de ce film qui 
n'a rien a envier aux filma améri­
cains. Le film e*t basé sur la pièce 
de Charles Mare, un de* meilleurs 
ouvrages dramatiques qui aient été 
montrés au théfttre du Grant ■ i gnol 
a Paris. LTntngu» e.t nette et t*»i 
bien menée. On sera témoin* Je • 
nés trag.ques et réalisées avec la so­
briété et la dist nction que . a.i e«* 
hab.tué de trouver dans les p cces 
française». On ne devrait pas man­
quer d'aller applaudir ce .lou.r.ri 
genre de vue qui comb’e une lacun? 
regrettab e dans 4c cinema ranad < 
français. Ce f lm a tenu 'é***-an deux 
semaines au théâtre Saint T'en * de 
Montrea’.

Mercredi et jeud . !Tn r*eria' donne 
ra en spectacle 4'R.ch People' a.i-c
Constance Bennett dans 'e pr ncipa; 
rôle. C'est une vue s gran t spectacle 
dramatique et allé fait époque dans 
let films du genre. On reverra de* acè 
ne* superbe», de* dialogue* serrés et 
plains de drame ainsi que des chan- 
«*ons mélodieuses, l/e» autres prinei* 
paux acteurs sont Keg.» Toomey, Ro­
bert Ames, Mahlon HamHt< n et John 
I/oder.

a Marse; a.se et 
acteurs savent à ir

th

I» ont a remplir. On 
lois de plu» la voix si 
et on appré'ieg* les 
rend avec tant de * 

inde actrice Laura La

L’A U DI TO R It M DE

1

’In Mad

dt et

e U

Mi ud

•Pendant cinq ar« jàl souffert de 
névr.te, jr et -• t Je un#
agonie terrible. Je perdis l’usage d’un 
bras et d une épaule et ma main dé­
périssait et séchait.. Je ne pus rien 
trouver pour me soulager avant que Je 
roim-ençai a prendre les Pilules Roses 
du Dr W illiams Même alora l’amélio­
ration éta't peu sensible et lente et 
j'en pris dix boites avant d'en res- 
‘■rtir un b:ena,se marqué. Par la sui­
te 'c m.eux fut rapide. Ma main reprit 
graduellement sa forme naturelle, lea 
douleurs resteront et je pus dtirtmr 
•ranquille. f en *e passait il y a deu* 
-na et depuis, j» n'ai pas ressenti la 
moindre douleur.

I/e* personne* souffrant de névrite 
de névralg r ou de rhumatisme de­
vraient essayer de *e débarrasser lîe 
ce* ennuis en enrichissant leur san;* 
et tonifiant leur* nerf* au moyen des 
Pilules Rose* du Dr William*. Ces pi­
lule* innt en vente par tous les mar­
chand* de remède* ou par la poste h 
*0 conta la boite de la Dr Williams Me. 
difiine Co. Broclxille. Ont. (ann >

Une véritable vue d» 
guerrière sera représentée 
rial vendredi et samedi. C’e-t “Tro. 
per* Three” un genre nouveau t 
tue* qui *auru plaire à tou» Us am: 
leurs de vues d’aventure* et de r' 
maaesque. De bons acteur* pleins i 
talent figurent dan* !e erogrimm 
qqV. suffise df Citer R.
Dorothy Gulliver, Ro-coe K'irns < 
Slim Somerville.

a première v je par-sion d'entendre
l'iite françnise et entiêre.'ii' iit t . ■
en France avec •’Les Trois Masques’*. 
C’a»t un magnifique auccè* qui a te­
nu l’affiche plusieurs sema ne* dar s 
tou» les théâtres où il a été repré­
senté. Le dialogue est excellent et 
les acteurs de premier rhroix. Nu! 
doute que le* habitue» de l'AUfiilo, *

IjOiÛHeville

sauront reconnoitre la 
«'e film et qu'il le louan 
mérite.

!>* grand suer*--, de N 
‘The r Own Desire” se

v • tntfrwd
On a dit beaucoup de 
pièce excellente qui ren 
trigue t*-<« poignante et 
distinction et ta er t pj, 
r.ctrice Norma Shea?.’' 
grands acteurs Lew • 
Montgomery

perfe tioq de

BAPTEMES

M et Mme Conrad Plourde née Lau­
retta Perrault ont le plaisir de faire 
part a leurs parents et amis de la 
naisance d’une fille baptisée le 1. 
juin sous les prénom* de Marie Antoi­
nette. Louiaelle. Parrain et marraine 
M. et Mme Arthur Plourde onc.e et

Hé!

AU CAPITOL

”Th<

■THEATRE|

IMPERIAL
VENDREDI ET SAMEDI

V
Furie* de la nature 
Passions humaines 

dans un drame émotionnant 
d amour et tf héroïsme

Cnrway Tearlc. Yirdtnia 
' tHi, Ricardo Corfez

( omédic rt Revue

Ijcs avions 
bombarrlenl

! GAIETE
VENDREDI ET SAMEDI 

VENEZ RIRE

HAROLD LLOYD
DANS

Miiin nmir nannrno

^a première comédie 
parlante

TARZAM LE TIGRE
NOl \ELLES

La sersion entièrement française 
de -THE BIG POND" sera mon­
trée au ( apitoi

Dimanche, Lundi et 
Mardi

GAIETE
La version entièrement anglai­
se de “THF RIG POND" sera 
montré»- au Gaiete

Dimanche et 
Lundi
Matinée
Soirée

4 i\

MAURICE

Chevalier
The Bijj Pond"

\ enex entendre
V \l RICE ET CLAI DETTE 
et tout lea autres parler et 

«hanter dans notre 
langue le français

Supérieur a “Innocents of Paris ‘ et 
à “The Love Parade". Entendez Chc- 

chai • r 2 nouvelle cl an ions 
Vf à succès et faire la cour d'une ma­
il nière inimitable qui lui est propre.

Aussi comédie entièrement en français au 
théâtre ( apitoi

Flirting Widow” »era repré­
sentée an Capitol mercredi et jeudi 
avec Rorothy MacKail. Ba*i L a t h - 
bone, Lila Hyamt, William \ustin, «t 
d’autres acteurs anglais de renom. 
' 'ret d'ailleurs une vue ent èrement 
anglaise et dont le sujet ne manque­
ra pas d'intéresser quiconque *' ,ité- 
resse aux scènes dramatiques et oie - 
ne* d'intrigue, autant que pa- ion- 
nantes. C’est aussi un dc« plu* ;
>uccè? de Mis* Mac K a il qu: ret 
peut mieux supportée par le 
acteur angia s. Ba*"l Rathbone

.v*******♦♦%*****%******%%**%♦***%%%♦%*%****

I THEATRE AUDITORIUM
SH.WV INK, A N FALLS

"J

Il N DI Kl M \RDI

N'endredi et sam 
asion d'as«istcr h 
nent technico'.ore 
Show Girl in Hol

■ ante

iai on aura . oc-
une vue enture- 

iu ( apitoi. ( "e«-t 
y wood” une an.u» 

L•médie dramatique pleine d
mour et d'action. De grands ac 
omme Jack Mulhall et John M 

ont ètc mis a contr hution et ; 
es vedette* féminine- on c^mn 

i harmante Mice Wh te ainsi qu 
délicieuse Blanche Sweet. Nul 
qua cette vue remportera 'e 

I quelle mérite et que Ire scènei 
j r >nt appréciée* a leur valeur.

'O* X;

MER( REDI ET JEl DI

JEAN TOI LOI T

Le grand artiste du cinei 
français

DANS

LES

V GA ! F T K

ÿ

Fa
ieudi

Ma Care” T est un film îi ta fo 
H'aienture*. de romance et de • '•ne 
die comme «a t si b en en tourner 
• mitable Ramon Novaro, l’idole de« 
habitués du théâtre On aura IVwv-i 
«:nn d'entendre p’u«ieur« fo « 'a vo j 
si riche du grand a teur mexicaii 
qu ne manque pa« de charmer nai 
a façon toute «pécia'e avec !aqu'*,'t 

interpréta son nouveau rôle L- 
partenaire de N'ovarro «’ette fois-c 
e*t une nouvelle venue dans 'e moud# 
du c.néma, Mies Dorothy Jordan, don) 
a voix est. aussi riche et aussi purs

smgs ~ 
ioues- 
thrills / ^4

In
Q<u) ;»
ItlMiid ^

K.N cLUS

('omédic vt Revue

IK eitKMIER HIM DENVER 
Gt’RI P \ If I J I v

FRAN4 IM

l n» histoire de dispute de fa­
mille* dont le fila de l'une était 
. pris de la hile rie I autre fau» 
»«'ir i- •> -iiuaf i - dfflu t» da » 
lesguellr» ers ? ifrfeltea de l'e 
cran passent p«*ur apprécier leur 
lalrnt

SPECIAL — LUNDI et MARDI

à chaque représenlation. LA BA I AILLE

Sharkey - Schmeling
- »**»'•

100% en
français

DIMANCHE 
LlTNDI ET MARDI

(Fresae Canadienne 
Frehawar, Frontière nord ouest de iu 

province de* Inde». 14 — Le» vi^r 
britanniques ont continué, aujourd'hu 
un bombardement intense sur les por­
tion» du Heji. de Turangrai. L’on rap 
porte qu'il y eut plusieurs blessés parmi 
le» hommes de la tribu de Haji, et que 
rette tribu a souffert beaucoup au cour- 
i un bombardement, mardi dernier I < 
ombardement obligea même le fils <J 

Haji de quitter le camp pour Finténeu 
du pays de SanaulJab

//9

DFRNIFR JOI R

L’idole de toute la manne
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MASQUES
LE PREMIER FILM FRANÇAIS ENTIERMENT PARLE

v. ^ X . X X

iSSteï

’V V
N

'v • v

\

Dos milliers ont vu ro programme au théâtre St-Denis à Mont­
real durant 2 Romaines et les foules continuent d’y affluer. I>e 
plus Krand succès obtenu par un film d’après M. Cardinal, le po­
pulaire gérant de ce théâtre.

GARA BOW
l!'TmeK»ltivN<ivv

Avec FREDERICK MAR< H 
\utsi le grand téaor TITO 

STHIPA dan. un numéro de 
saude* iléb

frmédia ef Noa*c!lea sonores

Cette vue sera 
montrée ici aux prix 

populaires

Nt perdes pa« l’ocrasion de 
voir cetfe * ee.

En plus voyez la comédie 
“Cartoons” et vaudeville 

Movietone

Un programme >••«( â fait 
aopérleur.

% m
\ V

CHA~
i-A „CHAi-eU!?

W'

%
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Pressez le commutateur .. vous en­
tendrez un bourdonnement . de sui­
te vous “scntire*” la brise

Pourquoi endurer plus longtemps ce» 
air vicié lorsque si peu de chose vous 
sépare d’un confort véritable5

Il vous en faut au moins un

FACILITES DE PAIEMENT

WiNiSAN WATER & POWER COMPANY
Louiseville

Dépurtrment de Service et Distribution

TROIS-RIVIERES
Cap de la Madeleine Shawinigan halls
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pa§e * Spori
Les premières positions seront encore en jeu demain au baseball

Joueur do renom
Le Baker Glove disputera la première 
partie au fSational et ('International joue 
la deuxième contre le Shawinigan Power M1AIH0N REGIONAL AURA LIEU EE 6 JUILLET PROCRAIN

DE NOUVEAUX LANCEURS

. s\ - _J

Iam pârtift 4* b*A*6all d# d.man hc 
d«rr.;«r ont eu 1« résultat quM fallait 
pour donner a la l.igj* un regain d m* 
tirét et pour ronrentrer davantage l’at* 
tentioa da celWa qui auront !>«u di- 
nan hc prochain. Àv#c la balla tempé­
rature, Wa c1ji« peuvent maintenant 
donner 1* meilleur de leur capacité et 
«a tpertateure a- nt an maeura d'aeaia- 

ter à dea eihihitione vraiment excitan* 
tea.

Dimanche prochain, la première par* 
tie aora Jouée entre la Baker Glova 
et le National. I* Baker a perdu dl* 
manrhe sa premièrt partie depuli le dé­
but de la ea.een, tandis que le Nat'»»- 
nal a ronquie sa première ed^tolre. Ce 
aéra un duel à mort entre rea deux équl* 
pet qui ont besoin d'autres ektoiree 
pour remonter leur pourcentage et «e

Un de nos champions
placer en meilleure poeiüon.

Le deuxieme part.* aura lieu entre 
rintarnational et le Shawinigan Wa 
ter A Power. L'International a réuaa i 
à a* g!*as*r en première position par ta ! 
victoire sur le Raker Glove tendu que 
Je Shawinigan a perdu espoir da pren- I 
dre U deuxième place. Cette charte lu: 
•era encore offerte dimanche prochain 
et il ne la manquera «‘ertainement pas 1 
bien qull ait à faire face à un club dé 
eidé coûte que coûte à conserver la pre­
miers poaition.

On noue apprend qu’au moins deux 
clubs auront da nouveaux lanceurs s 
essayer at que ce sont dei étoiks ayant 
déjà fait leurs preuves avec avantage 
( 'est donc un nouvel intérêt qui e’an 
nonce et personne ne devrait mai.quer 
de telles parti»*»,

Jt ger* Homsfcy a reçu dernièrement 
le pr i de la Ligue Nations * de Ba­
seball pour > me eur joueur pen­
dant la saison 1920 Ce rr * consiste 
wn un mille dollars en or et une 
médaille de bronx*

LE LAWRENCE STAR DE BRIDGEPORT 
DEFAIT LE DRUM MONO VILLE PAR 8-7

BASEBALL
L?C,! E INTERNATIoNAT.E

M très! 5. Heading 2 
B»:' " "re tl. Bnffak» ‘J 
K..rhe«fer 7. Newark 2. 
T-r >nf» fi, Jersey Uity 4

J JCil !' AMERICAINE

New T' »k 1D, I>étr«>it 0 
fie» eland 15. Phlladelphn 
h- t si, B if
Waah ns' n Uhl<*go 2.

I !<;i E N AT H »N ALE

N'ea V- rk 7, Pitfahurgh 
Cincinnati v Brooklyn 
Chu ago 7. Philadelphie 5 
H- • t- u i». Bt-L*»ula S.

PAUTIER IVAUJOl RI) HI I 
Montréal à Bead:ng.
Buffalo à Baltimore 
Toronto * Jersey City.
Rochester à Newark. 2 partie*

CD* notre Correspondant) 
Drummondvilla 14. — Mercredi soir, 

devant une aaaistanca considérable, Te
club local a livré una belle lutte a l'é­
quipe de noirs Lawrsnca Stars, de 
Bridgeport, ( onn., mai* nos gars ont 
Joué de malchance et auraient dû ga­
gner la partie facilement. lut vleU 
teura ne ae sont pas montré* très re* 
doutables au bâton. Pans les neuf 
manches que dura la partie, ils n’ont 
réussi qu'à prendre 8 coups sun» sur 
les ha! es de ludue. Celui-ci a lancé 
une excellente partie, retirant 12 hom­
mes au bâton et n accordant pas une 
•suis passa sur balles. Il fut secondé 
très efficacement par Demers qui, cet­
te année, joue sans contredit la mail- | 
.eure aaiaoii de sa carrière

Au bâton, toua nos hommes ont été ; 
solides, Urbain Pépin s'est mis sur*! 
tout en évidence en comptant trois 
coupa sûrs aur quatre apparii ons au ' 
bât< n. Buurhard a encore frappé pour , 
le circuit Bouchard se met de plus en 
plu* en évidence, il en est a son e n- ; 
quieme ci. u t en trois partiel ( orri- 
veau et luduc ont aussi enregistré 
deux cou.e sûrs chacun. Les autre* i 
frappeurs se s mt aussi dittmg lés, 1

mais il* ont été malchanceux et *e 
sont fait voler plusieurs hits par les 
voltigeurs advarsaires qui ont eu une 
tenue sensationnelle au champ. Sept 
hommes seulement ont été retirés au 
bâton par Gordon.

lus visiteurs s* «ont montrés de 
vrais sportsmen. Ils ont eu à ss plain­
dra a plusieurs reprises de I’a'liitre en 
chef et c'était un peu avec ra.son lus 
locaux pour leur part ont formulé les 
mêmes plaintes et a plusieurs reprises 
la public a donné des s gnrs de mé­
contentement. Il ast évident qus l’ar­
bitre au marbre a fait son grand pot- 
sihla pour donner Justir* 4 tou*. »,-* s 
il est évident aussi qu'il n'avait pas 
la compétence voulue pour occuper 
cette position d'une façon satisfaisante 
luduc qui d'ordinaire est très calme 
a fait quelques petite* scène* de colè­
re et c’était avec raiaon.

En somme ce fut une bonne part e, 
ma a, en toute justice, nous devons di­
re que notre c'ub aurait mérité da rem­
porter la victoire haut la main. lus 
••eaux ont joué de malchance et le ta­

bleau du score l'indique bien.
La score fut de 7 a 8 en faveur des 

via.leurs.

Le dernier jour 
pour l’engagement 

desjoueurs

Il est organisé ici par le promoteur A. Vir 
cent et M. Harry Poulos et nous y ver- 

rons les athlètes Fabre et Granville

*hlrv HbVJvafL
/

lus clubs de baseball de la ligne 
de la cité ne doivent pas ou­
blier que c'est demain qa'ils doi­
vent remettre au secrétaire de la 
ligue la liate de leurs qulnxe Jou­
eurs qu'lia désirent garder sur 
leur alignement pour la saison.

lu Rate devra être remise avant 
les parties de demain.

UN PROGRAMME TRES VARIE

■ ffSpT v<:'^ •

*. .

^ » 1 Cr< ker de équ ne canadienne qui a participé au tournoi pour le
championnat, mais qui a été défaite.

PMtTfKR PF PFMATN 
Montréal B Jersey « ity 
u * « ' • r è Baltimore 2 partira 
Buffalo a Newark 
Toronto à Reading

IN>HITION DES * I 1 BS 
LD .L E IN I EH.NATD >NALJ5

u. r pc\
n; i» .twi

M- ntréal 90 24
llfK-henfer 3<1 24
Toronto lîR JD
Buffalo 27 Jhi
Newark •JV*
Beading 21
Jersey City 21 33

’ MGl K AM F K H AIN K
g. r

Clot eland 10
Philadelphie 23 J»»
Waahmg ton 31 10
Nee \ . ’JR 21

< *hir*go 20 ’2S
Détroit •»9 31
Mt-Luuia
Boeton 16

LKU V national F

Brooklyn 1"
• hicago 30 33
New \ -rk 26
•Hf-Lou % 26 JM
Citteburgh 23
H'»#toii 21
l’hiladelph.e 10 •7
i inrmnati •yy 30

CLASSET MENE IES ROYALS 
A UNE VICTOIRE DE 5 A 2

Segrave se tue en essayant 
d’établir un nouveau record

FRAPPES PUR 
LES ORIOLES

11 eat maintenant décidé que le promoteur canadien-frança.» 
Armand Vincent, de Montréal, organUera ici le 6 juillet prochain 
un grand marathon au terrain de l’Expoaition. M. Vincent orga- 
niae ce marathon avec la collaboration de M. Harry Poulos «• 
emmènera de* coure urt de réputation universelle tels que Edouard 
Fabre. Phil Granville, et d'autres qui prendront part au marathon 
Peter Dawson en juillet prochain.

Une course de 25 mi'les est organisée à laquelle pourront pren­
dre part des coureurs de toute la région. Les quatre premiers au 
ront droit de preedre part au marathon Peter Dawson et toutes 
leurs dépenses d'entraînement ainsi que tous les autres déboursés 
seront payés par le comité d’organisation.

Ce marathon sera certainement un des grands événements po;. 
tifs jamais vus dans la région et il réjouira tous les sportsmen le

Les leaders de la ligue In­
ternationale gagnent 
leur quatrième partie 
consécutive hier.

SCORE DE 6-3
Baltimore, 14. — L<* Orio.es ont 

gagné hier leur quatrième victoire 
consécutive contre les tfi»>n« de Buf­
falo, par un score de 6-3. C»nq doa 
points des Birds ont été Je« circuDa 
Stroner mena l’attaque avec deux 
coups de quatre-buts pendant que 
Hauser frappa son dix-huitième cir­
cuit de !a saison et Barton et Gtll 
frappèrent les deux sutrea. Tucker en 
frappa un pour ’.e Buffalo*

Score par manche;
Buffalo 000 002 OtO—3
Baltimore 000 010 37x—2

DEFI

u

R<

p r.

g, 14 — Gowsll fla*»e , la. tefoii ’* aseiüeur d* la situation. Il 
jeuns lanceur gau. ner. • mena es • n arr»rd* au un but sur bai.e et m a i r - 
R' y* • a un» nouve » *;rto,-# i. 2 i tint ’.'élan des Keys jusqu'à 'a sept è- 
h #r contre *s Key* de Real -ig I me mancha quand un coup simp - da

ntint let Keys a huit

lus Roy* s prof tèrent d’un# fai­
blesse du anreur Johnny We ch à 
1* r eu » e .> manche pour enre* «.to- 
trois points et prendra ainsi un avan­
tage définitif

Welch retira six homme* au bâton, 
lu eure avreur de* Rnya'i • it t

Jurges, un* erreur d» Hmk.ey e* un 
coup simp's da Jones amenèrent un 
point.

Sc re par mancha
Montre*. OJA on 003—5
Re* 1 ng 000 >00 101 — 2

Batteries : Classe! et Heal , Welch 
et Grace

LES RED WiNGS LE GENTILLY
TRIOMPHENT REÇOIT LE CLUB

ermere, Ang . 14— ? r Henry O. 
Segrave, le fameux chauffeur d’auto- 
0v> :est décédé peu aprè» c : j heures 
h:»*r de» euitea de b’.eseure* reçues quand 
le ya.ht dsrs lequel il tentait d'éta­
blir un nouveau record de viteeee cha­
vira dans le lac Windermere.

£

•wark. 14 Vprè* perdu

des

DE SAINT-SYLVERE

. 4 .M

DEFI DU DOLLARD Pa

is parties consécutives, 'r» R#d
nga ont triomphé liter des Ours de 
Le villa par le tcore de 7 2. lus 
ng* frétèrent di* ioup* a*!*» sur 
lanceur parmalee, prepn 

mt* de Naw-Vork. 
cor* par manche:
\hester 2 Kl 0^ 203
.**, | M
latteri#* - Foreman et Ülarence I te. ê'ant donné la force des deux 
ma e# «t Susce. Iclubs aux priât».

lu r uh da baseball Sa>’-Sv vôre 
I 'ra rencontrer demain !a forte équipe 
| da ’a paroisse de Gentüly

Tout le» amateurs de la réy or» sont 
! nvités à venir assister à cette par- 
; i e qui sera certainement n’êressan-

S1R H. O. St G RA VE

Tu cltsb IV>llard lan^e un défi au lu 
violette pour une partie qui aéra Jouée 
demain

I*'tir plu* d infarmstions s'adresse* 
è Thomas tir 3IW #\e luti-detfe

Le système des coupons

lu fameux chauffeur, qu détenait le 
rev rd la la vitcase en autom d e avec 
231 m l’es à l'heure, a perdu U vie dans 
a n yacht de course le ‘ Mis* England** 
qu , croit-on. a fait explosion en cha­
virant, brûlant le chauffeur * m qu’un

nommé Wilcooke, qui sa trouvait près 
de Segrave. Lu mécanicien du yacht 
aurait péri immédiatement.

La tentative de S r Henry pour In­
ter le record de vitesse, eur eau, cr m- 
merça très bien. Quelque* minut*v aprea 
son depart le yacht filait à une vitesse 
terrifiante. Il avait parcouru par deux 
fo.s le tracé de un ni le et fila:t à tou­
te viteeee d'ur.e rive a l’autre quand ie 
désastre •o produisit.

San# avertieeement. à la grande cons- 
tarngtion dm nombreux ape^i^teur» 
massea sur la rive du lac, quelque chose 
sembla faire défaut dan* cette merveil­
le de la nav.gatiîo. Le yacht sembla 
pencher violemment et plongea »oua 
l’eau.

Les spectateurs, sur ’**# deux rives 
du lac, qui mesure environ un liera 
de mille de largeur, crièrent de frayeur 
et quelque# femme* s'évanouirent. Un 
immense jet d'écume blanche monta 
dans les airs et il s'écoula piuib.eura mi­
nutes avant que le magnifique yerht 
fut vu de nouveau. Il présentait alors 
un spectacle ternf.ant «n remontant a 
la surface, la coqu» en l’air, portant 
une large ouverture dans la fond, lu 
coque du navire était pratiquement sub­
mergée.

Avant que les spectateurs puisent 
ag.r, une douta:na de yachts de course 
étaient partie afin de porter secours à 
Sir Henry et se dirigeaient ver» l'en­
droit où flottait la forme brisée du 
‘ Mue England."

L'.r.génieur Wilcook» fut le premier 
secouru. Il était dangereusement blessé, 
Segrave fut ensuite repéché et fut 
conduit meurent dan» un hôtel près 
de là où 11 mourut peu de tempe après.

lu club de Base-BaÜ “Indien" de 
Shawinigan Falla est prêt à rencon­
trer tout cub amateur ayant de» 
joueurs de 22 an» et moin*.

Pour information# s’airesser à;
M. Paul Lafrenière 

M3 St-Marc. Shaainigan Falls 
Te.: No. i>60

-----------f

Le Nouvelliste donnera par 
l’entremise du Corona Cigar 
le baseball de chaque jour

Pour répondre aux pressantes demandes des nombreux 
sportsmen de ia ville. Le Nouvelliste a fait des arrange­
ments tpéciaux pour obtenir le résultat des parties de cha 
que jour le soir même ou elles sont jouées.

Grâce à la courtoisie de M. Achille Dumont, proprié­
taire du Corona Cigar Store, un tableau sera exposé en 
face de son magasin et chaque soir les nombreux amateurs 
de la ville pourront connaître le résultat des parties du 
jour.

Les résultats des joutes de baseball nous parviendront 
entre sept et huit heures et seront affichés au fur et à 
mesure qu ils arriveront, suivant à peu près le système des 
parties de hockey l’hiver.

Le tableau spécial sera prêt lundi et en attendant les 
résultats sont affichés dans la vitrine sur une feuille, en 
sorte que tous les amateurs peuvent les obtenir en passant 
au Corona Cigar Store, rue Notre-Dame.

DEFAITE DU

LIGUE AMERICAINE I LA LIGUE NATIONALE

[[ liOITO 
ECIÜSE Ustmt b

ST-JQSEPH

Il score trois points dans la 
huitième manche pour 
prendre la décision sur le 
Jersey City.

SCORE PE 5-4

Jersey City. 14 — Le Ma^e Tus* 
de Toronto a égalisé 'a série ave: le» 
Skeeter» de Jersey City hier en re 
ralliant pour troi» point» dan» la 
huitième et triophant finalwnent p»r 
le »core de 5-4.

Austin Moore aecorja »! x coupa 
aux vainqueur» .dont un circuit par
Joe Rabfcitt, avec un hommo »ur le» 
but» dane la troiiième manche.

Score par manche.
Toronto M2 W» 030-5
Jersey City 000 004 uOû—4

Batterie»: Graham. Harrison et 
O’Neil; Moore et Jorgen».

Québec.—
lu Club de la Brasserie Champlain 

eut allé rendre viaite au St-Jo*eph rie 
Beauce dimanche dernier, et a rem­
porté une éclatante victoire en sco- 
rant 5-2.

lu» Brasseurs jouant avec un en­
semble remarquable et avec un lanceur 
en grande forme, donnèrent une bril­
lante exhibition qui fut f°rt goûtée 
des amateurs. lu» deux équipes jouè­
rent durant six manche» eur un pied 
d’égalité, et à la septième les iu<ks 
cogneurs de Glode mirent tous à 
l’action pour enregistrer quatre pointa 
qui leur donnèrent la victoire.

La Braüserie Champlain ira rencon­
trer demain "lu Frontenac-Brick" de 
St-Grégoire. Ce* deux clubs en sont a 
leur deuxième reprise, et ce dernier 
prétend bien emporter la palme.

Allons voir les durs frappeurs de 
Glode I

L'OPINION DE 
JACK DEMPSEY 

SUR CE C0MBA7I

Los Angeles. 14. — Jack Dernr ■ 
ancien champion poide lourd la - 
de exprimant son opinion sur le c

“Apres m’être entraîné po J 
certain temps, ja déciderai s 
non, je dois me battre de rr 
a dit Dempsey.

"Mes félicitations à Schmr

AS FACILE A BATTRE
M »> uw#s*wew*f»rM

VICTOIRE ET DEFI

VOULOIR

< p*. ! -V •% ^

/•/- V

m mm âearte #sV4# e*
«l tewe efcervt'e Meiù«a M 
peu f aeetr taeerwe» e* geae 
e«t aerstaart âeervu» 4e f*'-* ef- 
f»1*e *»w r7M* P*af le wers^l- 
*««> a*M a »• a»»»*:.- u
eapériwM» « * «w âi*e eu* a^v*
le e*** ewr»-»eu' v# rnâses»*
4 *•» U'** 4* • "•

msal e*»e« le •'"••e le r' *e^

Fh ladeîphie 101 0<n iN> I- 2 7 2
< » \ e . * r. 1

Batteries Walberg, Ronvn* et Co­
chrane, Perkins. Ferrell e‘. Myatt,

l t
S*, i. jis 000 oo.-i ^ ci- 1 7 1

Baiters* Gaston et Beny; Col­
lins et Manion.
New-York 2b0 0&3 OOO-» 10 14 2
Détroit 200 051 100— 9 13 3

Hatter es Fipgras. Gomel. Sher J et 
Bengeugh; Whitehill, Fag* *t Hay­
worth.

Waskingtaa 200 030 00|— 0 112
C h âge 100 001 000— 2 t 6

Batteries Uska et Spencer. M ei- 
land, M a'wh et C reuse.

Pittsburgh 000 010 010—2 0 1
New-Tork 000 310 SOx—7 12 1

Batterie* French. Brame et Hems- 
ley; Walker et O’Karrell.
Cincinnati 500 110 10O—8 14 1
Brooklyn 001 004 000—5 7 0

Batteries May. Campbell et Suke- 
forth; Luque et lupex.
Chicago 002 002 012—7 14 2
Philadelphie 200 000 021—5 14 «

Batterie»; Bush et Hartnett; Iko- 
ge. Koupal et I'*vi*. McCurdy. 
Srl.ouM 430 OOO 001 —8 15 1
Boston 011 030 111 — 0 17 1

Batterie»- Sherdel, Bell et Mancu.-o; 
7a< harv. <'unningham. Brandt, Grime» 
et Spnhrer.

MmeP.C. Neault

Le club St Leon Jr a remporté une 
brillante victoire »ur le cîun St Char­
les par un score de 4 à 3.

Malgré le» balles de Hervé Olivier 
lanceur du Bt-Charîe». Forest du 
club vainqueur frappe un Jeux but» 
en faisant rentrer le point définitif.

Ce club lance un défi au All Stars 
et au St-Françoi» d'A»ei»t.

Pour Information s'aà’***#r ^ Mau­
rice Co»»ette, gérant. Tel. 929 W eu 
1^1 Hrrtel

V l’alignement :
Rec ^eur : Valérien Moreau Lan­

ceur : taoul Laroche ; 1er vut *4»u- 
r ce ( ssette ï 2a but : Rosario Fo­
rest court arrêt : Mairie# Labon- 
té : e but : Roméo Brouillette ; 1er 
cha \p Îuuie-Georges Gagnon ; 2e 
champ : Wilfrid Bédtrd ; 3e chami*: 
VIrie Leclerc.

Lue de» plu» remarquable» c. 
tkléta» de tou» le» temp», Arthur 
Newéee, b^»»o, • ao ee», 1# record 
du moede «motevr peur le course 
de 100 lellea 11 répète plusieurs ^ 
fol» cet evplott en Afrique eut- 
tr»la et ee Angleterre. A l'içe
de 46 en», il »e dose» «ecoed,
opré» Joie Roy. dan» le course 
uorotho* Green Stripe de 13 nul­
le», tenue à Montréal Ton dernier.

Pas facile à battre!

LE ST-LAURENT
AU CAP DEMAIN

- -i.»«. »

Z •.V /^ v ^ r - i • \ vSL . m L - i •. \
■. -• i'

mtr* ni \
mm .

w te ttve prewpG *4 t* w «ma le r'»u prwwr
«e*r é» *#•*»•' .«
tair m "etetr.

u . me# cher je n'ai qu une ho ege et en périrait dan» ma chawbrw.
Mai» patiente en peu dé» que Jaune' recuei Ti le» ceepen* des ddJâOd 
Cigare* que je me prepo»» e fjmer y* m» procurer*» ene megnif.qc#
tab • et ea bee« Ut\ Undo» Opin aa.

Continuera de vendre à
GRANDE REDUCTION

La balance de sa marchandise au no

89a Rue St-Paul
CH EX

M//e BEDARD
Magasin de coupons

Tu Cap Amateur recevra domain la 
\isite du St Imurent dr« Trola-Hivlé- 

Malgré «a défaite dimanche pa»** 
«ut mains du C S. C. de Bte-Awe 
de la Pérede. le Cap Amateur espère 

reprendre demain et infliger «wr 
bonne défaite au St-Liurent. qui 
te de bore Joueur».

Tu so ; “ra sur le lorrain du
ir*p Ametenr à 2.%» pu». préHaea. A 
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qne les amateur* ee rendront en grand 

i nombre demain encourager ce* .leux
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bat Sharkey-Sch meling « ior ari 1
“C'eat un fait malheureux 1 F
Schme ling le vainqueur. «t pour Shr- i ^ *
key, 1 e vaincu, que le combat I
terminé par un ‘foui". 1

L’ancien champion a dit que î r‘- 1 * A
1 tclÊJ

sultat de jeudi ne change én r « il 4
plans actuel» qui sorti de se fer»*e:-v J 1 ü
l’entraînement, aussitftt qu’il se *e'»l1 ‘ IAremi# des suites d*une Récente opér»|I * Htion. i *- 1
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TOM FIG DANS
LE MARATHON

Can»d:«n à •'inacrirt 
U* !• Marathon Peter Daw»on de 50u 
B >l a r#!a;s qui partira de Montréal
* 20 juillet a envoyé aon inscription 
I fri Cet nacrit e»t Tom Fif. coureur

connu de Toronto, le premier ca- 
en a a’intcrire fut Edouard Fabre

# brillant veteran coureur canadien- 
franfa i Fif n’a pu ae trouver de par­
tent 'e a Toronto et a laisse le choix 
ce »on partenaire entre lei main» du 
promoteur Vincent. L’entree de Fig por- 
u ;• total dea coureurs a douta ind.vi- 
cuatlement et quatre autres aeront 
cboa^ dans la course en preparation au 
Marathon qui aura lieu a Beaconaf ieid i 
j tta'ichc. de sorte que l’on s’attend a 
avcir au moins vingt équipez d’ici a la 
fermeture des inscnptiona. Maintenant 
qje des demandes d’informations arri­
vant de tous les pointa du continent a»- 
•urant un champ considérable pour le 
dapart, le promoteur Armand Vincent 
commence a s’occuper de l’organisation 
pour la fin du marathon au Stadium de 
Baacball, dimanche le 27 juillet. Lre 
coureurs dana le 600 milles ae dispute­
ront la victoire au Stadium en par- i 
courant la distance traditionnelle du 
marathon. 20 milles 385 verges a relais 
et en plus il y aura autre attraction, 
qu. demandera beaucoup de force et
<j endurance a été inaenu dans cet évé-j 
ntment. Ce sera une course avec un sac j 
de sable. La chose n’eat pâo nouvelle 
<nss elle est pratiquement tombée dan^
; oubli, il y * exactement 23 ans r.u’une 
«ourse de ce genre n’a pas été organi-.

à Montréal. A l’instar de* cou* 
qu étaient courue* il y a quelques an-J 
r.ee>. cette course ne sera pae brutale,! 
!s distance ne sera que de deux mille*, et | 
la bourse est de $500.00 divisée comme 
su.?, premier. $260.00, deuxieme $100.0".! 
tro.s.eme $75.00, quatrième '"0.00 et i 
cinquième $25.00. Il y eut une de ce* (

Dans le marathon 
Peter Dawson

ursee aux Trois-Rivières l’an dernier 
qu attira un grand nombre de person- 
nés Cette couree est ouverte à toute 
personne en bonne santé, et ceux qui 
epudront y participer voudront bien a’a- 
''Mt»er au promoteur Armand Vincent. 
fin2 Ste-Catherine Est, Montréal. M 
Ouellette le gagnant du concoura de La 
Prose en 1007 sera le atarter officiel 
de !a course et des efforta seront faits 
pour obtenir deux ou trois autre* par- 
t panta de cette course comme juge*.

VICTOIRE DE
STE-MARIE

T LES GAGNANTS DE LA 
FETE CHAMPETRE DE 

LA POINTE OU LAC
(De Notre Correepondant) 

Shawiaigan Falla, 13.— Lors de 'a 
feie champêtre de l’Amicale du Col* 
>ge de l’immaculée Conception è la 
Po.nte du Lac, il y eut dais Taprèt- 
m di. un programme de jeux qui 
suscita beaucoup d’intérêt chex les 
pique-niqueurs. Il nous fait plaisir 
de donner ci-apres la liste des ga­
gnants des diverse» épreuve* ainsi 
que de» pria qui leur ont été décer­
nés:

La première à s’inscrire

Tours# de 100 verges 
1er prix, M Boutet, cafetiere en 

aluminum
2ième prix M L. Plamondon, porte 

cigarette.

Tours# à la brouette 
1er prix, M Alfred Houde. boite- 

de cigarettes Turret,
2‘ème prix, M. R. St-Pierre, boile

de cigarette» Turret

Course k trois Jambes 
1er prix M A. Leblanc, une cra­

vate
2ième prix. M Camille Liurnval,

une cravate

Courte de 30ft verges 
1er prix M. C amille Bourn va’, ser­

vice de toilette
2ième prix, M. M Boutet, cend.icr 

Course en sac
1er prix M Sylvio Thibodeau,

service de toilette 
liem* prix, M Camille Rourniva!

cendrier.

Tourte des hommes gra*
M T Lambert, théière en alumi­

nium

M
l'ourse de 100 verges 

W Emond. cravate

Le Ste-Maria a triomphe du Rex r> 
ti * score de 11 à 3 Le lanceur'et

Ton FIG, de Toronto, le deuxieme 
nadien à s’inscrire dans le maratl 
Peter Dawson de 500 mille* pour ; 
bourse de $10.000. qui partira 
Montréal le 20 juillet prochain.

Pepin a retiré 10 hommes au bâton.
Le Ste-Mane lance un défi au 

Fte-Julie, au St-Léon. ir., e‘ au St- 
François d’Assise. Pour taute in-J 
formation s'adresser a Arthur Loi, J 
5 rue St-Georges, Tel 104, entre ♦» |

Tours# de 300 verges 
M P A. Payeur, verres
M W Enond. boite de chocolat

touque â la corde 
Equipe St-Pierre, cigares aus ga­

gnants

Jeux de ballon
M R St-Hilaire, allumeur auto­

matique

Partie de balle molle

Les vieux gagnent contre les jeu­
nes par 14 à 10 — cigares aux Ré­
gnants.

UN AUTRE TRIOMPHE 
POUR M ART. D'ARGY

( nrbonneau M e’ Mme Ma».

D!\ ERS

M e* Mme Rem» Lambert, Mme J
R *bitâ »*. M .Moi»# Lambert, Mil# Su-

M vt

- M. «t a pa»»e quelque» heur*#, «bec »a ae-
l51"* • • • . r, U», ri Ubl.O. » P.MHI

— Mme .^.nai Landry chex M L ht- ' ur 
dard. v- , , ,

I -M. K Lord, ê ure» »vo.r ,r ,|. M U Ut «’hirlemagne Ban-
lue que temy» a 
i«n- »a fam.Ile en

zanne Umberr, a Beaupre. cb
Mme Louis Lambert . a Tôt
baptêine de la fille de ce*
4! »r # Léo. Yolande- Barra: n
rame M et Mue R Lambeirt.

iparent n d» Te n f a n t forteu:■e
.illlf, t ante.

M P e B
nent

\î L l' ocher

’nu b«*a i reieit i d# »'»n eroivl >tag** à Pa- 
1* ( ri»

— N "U# aT'-n» lu au»*i avec >ati»- 
ereuse- f ' qu*- M le notaire Bv-rgeroa, île 

j#f» porm*h été élu membre J# ta 
{Thsmhre «I#s Notaires pour troi# an:->

—Mme Anton o Lamothe de pa 
ge chex a soeur Mme Tho.na Di 
cet a St Maurice

- MM A'n'a ni ph. a- H • - < 
I»enn Marte1, a St-be!ix, di nt» ne ne d

Ste-deneviivc <1( 
Ha ti scan

I Mi • réjiaré la partie déboulée d#
1 appr«M be du pc•nr sur la rivière à
N eille^. U v aura lieu de faire un ira-
iail de préservât i«n pour empêcher
d autre». eb<>uli -

Ml1 e Isabelle S» Arnaud, imu, ■,{».

— M et Mme Arthur BraJ < 
T rois-Rivières.

— M.le» Dubord aux Trou R 
dernièrement.

—M. Tremblay, de La Tuq
hôte de M et Mme Leonce Trcmbl»yJ 
imanche

î*ne jeune homme NI Hermrl# I*e 
Uureau. fil* d# tieorg*a été enlete i j 
JI affe«-ti*»n des sien» #n trè- |>eu d»' 

ic-cs surtout le dénouement fma’ a *
Jeté t«*ui à fait subit. Te fut en quel- | 

était riu*® instant» que la mort fit son oeu-

preud-'-n. enfant de cette paroisse, élè­
ve a l.ouisevijle cbex le>. .*S. de 1 A-- 
#v»mptii>n. est arri\ée première à l’exa­
men pour diplôme il** piano et a mérité 
la note "grand# distinction *

M Jérôme Lebl;.

Ia*s bonnes Soeur» de l'Avaomption 
celte paroiase tionnernar ce» jeturs- 

[ ••' un# grande r p,,ur fêter M I*
de Montréal, fhanome I.e«ieur. curé.

Mlle Geraldine FREE, fille de M. A. M 
Congres amer.tain, étudiante de 1‘ 
mière a s'inscrire comme membre d

h ree, représentant de la t ’alifornie au 
ünivereité de Washington a été la pre- 
u club des planeurs.

pion du Tap de la Madeleine.
Le champion tnfluvien qui excelle 

dan» les coup» surs en a exé utn un 
joli de 5 a 5 qui lui a permis de se 
rendre a dame et de tendre un fa­
meux guet-apens h son adversaire.

La deuxième partie aura iiru au 
No 259 avenue Laviolette. Le litre 
de champion de» villes soeurs est en 
jeu et en plu» il y a une gageure de 
$10.00. L’entrée est gratuite et on 
s'attend a ce que les amateurs de 
dames viendront en grand nombre 
assister a ce tournoi.

St-Léon

00 m.

M Arthur D'Argy, damiste ben
■onnu des Trois-Rivières, a gagné 
a première partie du match de da- 
ne* sur M. Siméon Avotte, cham-
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grâce au pare-brise 
sans réverbération et 
aux freins améliorés 
aux quatre roues x »

QUELLE que soit la vitesse 
à laquelle vous conduisiez 

votre Pontiac Gros Six, vous 
êtes toujours assuré d’une sûreté 
parfaite. Les freins améliorés, 
à l épreuve des intempéries du 
Pontiac s’appliquent avec assu­
rance, effectuant un arrêt sans 
secousse. Comme garantie 
additionnelle de sûreté pour la 
conduite la nuit, un nouveau 
pare-brise incliné fait dévier la 
lumière dangereuse des phares.
Puis, les belles carrosseries 
Fisher de gros auto sont cons­
truites de bois et d’acier, consti­
tuant un autre facteur de sûreté. 
Les ressorts souples sont pour­

vus d une enveloppe de cuir, ce 
qui éliminé la saleté, prévient 
l’usure et assure une lubrifica­
tion positive des ressorts en tout 
temps. Le moteur 60 chevaux 
... le plus gros de tous les six 
marqués à un prix aussi bas ... 
permet au Pontiac d’atteindre 
de grandes allures sur la route 
à une vitesse modérée du 
moteur. Et il est d’une douceur 
merveilleuse, grâce au balancier 
harmonique et au nouveau 
genre de montage caoutchouté.
Voyez le Pontiac Gros Six . . • 
jugez de sa valeur étonnante par 
vous-même . . . conduisez-le. 
Vous avez à votre service le 
mode de paiement G.MAC.... 
préparé par la General Motors 
pour votre commodité . . . etla 
Police de Service au Propriétaire 
General Motors complète.

Re»ultat de» ronrour» dr mai a I Ecole 
No 7 dirigée par Mlle Maria Grenier.

5ieme ANNEE MAXIMl M NOTES

1ère. Germaine St-Yve*. 131 notes, 

lie m# ANNEE MAXIMl M 178 NOTES

1ère Angèle Julien, IM note ; 2ième 
Agénor Paillé. 117; .lième, Laurette 
Paquin, 114. 4ième Réal Marmeau *4

3 lé me ANNEE
îere. Coi< ' Psillé, 14’. n >’ > ' ? r- 

me. Lucien Carufel, 133; Sienne Yvette 
lessard, 115; 4ieme. Fernand Julien 
112; Sième Lbald Baribeau 8ô.

2ième ANNEE. MAXIMl M S.l NOTES
1ère. Thérèse Carufel, 77 note** 

2ieme, Gérard Paquin 73. iièn-.e Do­
natien Paillé. 73; 4ieme, Doiilla Ca­
rneau. 73; 5ième, Viateur Baribeau 
64. fiième, Alice Lessard, 56.

Iere ANNEE. MAXIMl M 65 NOTES
1er. Rolland ( harette, 63 notas: 1 è- 

m#. Hermance St-Yves. 60; Siènie 
lange Julien, 59; 4ième. Mariette F- 
Jemare, 58. 5ième Adélard Le- 
56; 6ième. Henri-Paul Lessard. r I ' è 
me. Gabriel P*q um, 53.

COT RS PREPARATOIRE 
MAXIMl M 30 NOTES

1er, Henri Paquin. 29 note*; 2ien.r. 
Maurice Julien 28; 3ième, Mar e-Mar- 
the Carufel, 2®; 4ième. Ma * e Ro-e 
C omeau, 27, 5ième. Gérard I>e >:iv>r ' 
25.

NOTES SOCIALES

M et Mme Philippe Lesage et 
enfant*. M et Mme J O PCcn et 
leur petit garçon Roméo, puis 1 » Jr 
nièce Mile Germaine Courtoi1*. a’-1
que MM Robert Bernard et Zac'-n 
levage, tous de Montréal, puis '1 et 
Mme Joseph Bergeron, de Ste-l r*’;- 
’e. tou* en visite chez M Arthur Le­
sage, dimanrte dernier.

—Mlle Sophie Lupien, de rete 
«Tune promenade chex son .feveu M 
Donatien Lupien. de Gentilîy

—M Adélard Auger et sa # M’ # 
r'.monne. puis Mlle» Mélina Bni »■ ' ' 
e‘ Marie-Anne Julien, de pa* age 
Troîs-Rivjères.

M le Dr et Mme Rodolphe Pr 
chênes, ainsi que leur» fllette» Ber. 
the et Fabienne, puis MU# Gert.rud# 
lisage, en visite a Québec ers jour- 
derniers.

—M. et Mme Hervé Auger et >ir 
garçonnet René, puis Mme Ph 
Auger en visite a Charette, chez M •* 
Mme Orner D. Gélinas.

—Mme Xavier Leesard de re*ou 
d'un» promenade chez sa *oeu- Mm# 
I rgel Gagn on, du Lac au Sable Mr'

U'5-arl a assisté aux noces de son ne­
veu, M Romulus Gagnon.

—M. Odiion Deschênes et »e» soeur» 
Mlle* Albertine, Gilberte et Ln:.na, d# 

ag*- a Me-L r i^e.
M. Bernard Lesage, sa speur Mlle 

Gertrude, puis Ml.es Simonne et Bej:- 
the Auger, a’nsi que M. (ierald Fer- 
ron, de passage a Ste-Ursule.

—-MM. Philippe et Bertrand Berge­
ron. de passage a Ste-Ursule

— M et Mme Philippe Fréchette et 
leur fille Mlle Juliette. M et Mme E- 
phrem Fréchette, pu:» Mme George* 
Fréchette, de passage aux Tro s-Riviè- 
rrs.

M. Wilfrid St-Pierre. *îe Montréal, 
chez son pere M. Michel St-Pierre

—Mme Philippe Deschènes et «e» 
filles Mlles Albertine. Gilbert., et Em­
ma et son garçon M Odilon, de jas^#- 
re aux Troi»-Rivierc*.

—M. et Mme Adélard Auger et leur» 
fil.ettes Marie, Lucette et Ja-quelme, 

:n>: .|ue M # Mathil le Foucher a Ste- 
Uraule.

—M e' Mme Claude ( arbonnea i e* 
leur garçon M. Harry, eur fille Ml'e 
Fleur-Ange et son am . M. Xïcide Ma 
eau, de Montréal, chez M. Joseph irt- 

Lou;»
--Mme Joseph Fleurv. fi’.'e Mlle 

Luci e. je# garçons, MM. L \apo!#on 
et Armand, de passage a M .ntreal, 
la semaine derniere.

—-M et Mme Evariate Paillé et 
leur garçon M Léo. a St-Pau n, >r- 
nièremert.

St-Ncrcissc
M W J

Narcisse. M Gauvin e-t le 'ru1' au
Surintendant a r .-.« ’a G « Sha'*- 
W and Power Co

M Reed et M Sharp» de c m •' 
ran Falls sont venus par affai-e t St-
Narcis* e

M
h Arthabaska a ' . <n de .i vi­
te du Dé’égué - * Tjc

Mme Maur o e"e « t venue
n visite chez «-m père M T Pre- 

nevosf.
M le Brigitte r«r' s e ’ n - * i itrce 

ainsi que Mme R P' r-er. de pa-sare 
a f hampîsin, cher M S Br>u. e.iu.

SIX DODGE BROTHERS

$1065
et plu» F \ B. (usine y indu» l’équipement de l’usine 

•fret et taie» en »u»l

LE CHOIX LOGIQUE POUR 
L’USAGE DE LA FAMILLE

Tout comme les nombreux chars Dodge Brothers qui l’ont 
pr^édé, le nouveau est le char idéal de famille. Il offre am­
ple espace pour les pieds, il est haut d’intérieur en un mot 
il est généreux dans ses dimensions intérieures — offrant 
également de l’espace pour le bagage. Les portes sont lar­
ges et les sièges très confortables. Ce char roule sans sou­
bresauts même sur les routes raboteuses. Sa structure d’a­
cier H‘mono-piecc” et ses freins hydrauliques recouverts et 
à l’épreuve des intempéries procurent plus de sûreté pour 
un char de famille. Puis son prix remarquablement bas est 
ce qui le rend à la porté de toutes les bourses.

CONSTRUIT PAR DES CANADIENS POUR DES CANADIENS

SIX ET HUIT
MAINTENANT LA TRADITIONNELLE CONFIANCE DE DODGE

Rocheleau & Frère
Coin St-Georges et Royale T rois-Rivières

( Oa*fre»rv1m<4e ^^rrn*- l MAINTrNARfT |IN Of» AUTO» LE» NIOIN4 CHr»^ AU RiONOr j
*735•*-r1«w J-1N à » ^ Tou*

prii f * h è Iji fahrlqu*. 
rnmprenanf 1 équipe­
ment refuller d« t* 
fabrique transport et 
taxe» en plu»

FN PRODI 'ÎT f)l < HR YM I R MOTORS
VCNIHI PAR LE» VrNOrURt DODGE •AOTMEII& PAfTTOUT

•f plu» f i b. à te 
faleiqne

PONTIACGROS 
SIX

PRODUIT DE LA GENERAL MOTORS OF CANADA, LIMITED

MO I ORS LIMITED,
264 me Notre Dame, Troi» Rivière», P. Q.* A. COULOMBF, Gérant.

J. A. LAMBERT
Shawinigan Falls. P- Q- 1 éléphone 143

Vlv est MEILLEUR PARCE O 1’ * 1 1 f s T (. A N A D I L

SAVEZ-VOUS
Que
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E»t
Le
Médium d’Annonce 

A Bon Marché *1 
Par Excellence
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WiHcellanee*

NOS POEMEg

Des Moines....
L** téxurê, rmm§4» attlMir 4* pare.
Hêlxfni dama U •mit, êdau*Mimant.
B* •• arnit dan a k n« éflm abkat*att
pUtna da vwm mainaa pana%f$
%'éiu4 fétaffa kmna, 
pianp—nt Uur Uta raanaiUia 
dmnê lanr InrU pa tria ma ta.

LNF. PAROISSE RICHE D HISTOIRE ET DE FAITS HEROÏ­
QUES. — LA LEÇON DES PELERINAGES HISTORI­
QUES. — PATRIOTISME BASE SUR L ETUDE DE LA 
VIE ANCESTRALE. — LE SENS PRATIQUE DU SOU­
VENIR ET LA PREPARATION A U AVENIR.

ta v • 1 '• ptro ombragé* ai tranquilla tf« §«int* Anna 4« In Férada 
* » ■ . - ,
Jtivitr*» aura invitéa à vamr admirtr la rl<haa»a vraiment phénoraénala de
non paaaé.

Ca coin 4a tarra, un 4aa plat plttoroaquaa 4a !a provin-a. dont paraon- 
tia ou à pau pr«a anrora r'avait parU. dont aueun poéta n'avait évoqué laa hé 
ma diaparua ni aurun paintra la fravité tout# narrranda daa vialllaa damauraa 
va 4*van r apraa la fit# 4a damain, un daa plut Intéraaaanta da la provmca.

Il n'aat praaqua p!ua da m «a da parlar da la né^eaaité da eaa ratoura aart 
la paaaé, da ran évoraliona da granda hommaa qui ont vécu avant noua at dont 
laa via aa rr.aiaona où i a ont vécu «ont lonfVrr.pa laa aaulaa a conaarvar un 
aouvanlr ftdala. «

Four qui a la lolair d étudiar un pau profondémant laa événamanta at la» 
haramaa qui na aont pioa maia dont l'ar'.on damaura, un rharrrta b,an rompré 
ha"* l a »'ampara da lut at il trouva dana caa évocationa daa ralaona plu* 
rorrhrautaa da vivra an a'attachanf davantaga aux tradltiona al aux façona da 
panaar da nos ancêtraa.

l.r rararrèra d'intarnationaParra qua prand da par la força 4aa rhosea la 
ula das pauplaa rontamporama obhc* fhacun d'aux a ne pas pardra da vua la 
fl da s»s orif nna at la dlrortlon qua laura alaux n’avaiaat paa manqué da don­
ner à leurs travaux da pioanlera al da fondataura.

I* patriotisme, qui na doit pas être un vain mot. la deviendra du jour rL 
an peupla na voudra paa reconnaîtra qu'il puiae sa force at sa raison dana la* 
trad • rs vt las doctrines du passé F.t la meilleur moyen da laa connaîtra ce 
tradltiona. 4a las étudier, n'aat ce pas da retourner da temps à autre, au 
lieux ou on en trouva encore daa tracas, où dans laa raines restant encore 
toute la substance daa directions at das doctrines forgées dana la feu et sou­
dé»* dana la sang?

r est à la jeunesse surtout que s'adressent ces évocations historiques Flic 
s'enthousiasma facilement das grands faits das ancêtres et alla rêve da 1er 
accemp r elle même en Jour foevent l'engouement pour le passé, surtou 
quand il est glorieux et grand comma la nétra. comporta la danger d'une ad 
miration aveugla at stér le. ,

Le meilleur témoignage qua nous puissions randra à noa pères c’est da 
rerHsrrhes et da suivre ta vota qu’lia ont suivis aux mimas pour arriver au 
•urréa. U est da voir clair dans leur oeuvre et d adapter leurs méthodes à no­
tre temps.

r'ast en cela qua l'admiration das ancêtres peut nous être utiles et ca r 
seulement nous permettra da donnsr un sans pratiqua s notra souvtnir

-C* sa préparant à l’avenir, i| faut recular par la pansée vers la passr 
mal* autant saulsmant que l'homme qui sa prépara à tauter un fossé recula 
pour mieux prendre ton élan.

ROMAN SKRO

L’INSINCERITÉ 'Cheveux blancs
EN LITTERATURE et cheveux blonds

M T»uia Remsnd a publié récem­
ment dans la ’tié^e Krsnçsis’' «m ar

Al * t.RWtm FAFA*

N’> S-t II paa. parmi vn* douer*
tirU très e» P a» «'»r ru«*»ncér,té #d lit *«»«*mener*. l'Image gracieuse d'un
térature. V»»»* an donnarona uo ré* 
•umé, le plus substantial possible, «a 
chant qu il miéreasera iaa laclcura qui 
*» tiennent au courant daa lettraa roii- 
temporainae

Nùaincérité littéralra, dit la ea- 
esnt profesaaur, a atteint daa 
proportions qui dépassant tout ce qu'on 
ponvait craindra, Aùjourd hui la pre- 
lutêra queatt-m que sa |H»ac un jaun 
écrivain, au moment «»û U antra «!»• 
la caméra littéralra. ast 'ella ci 
"Qtiell# attitude vais je prandra?" Il 
sa la pose « onscien< lausemant où non. 
mata la résulutst ast la même. 
le début, il renonce A être sincère 
atec lui même. U rompt ever son h*J- 
inanité profonde. 11 le feit pour une 
doubla raison aa randra Intéressant 
h •*• propres yeux at devant 1 opinion 
Il faut qu’»l a admira et qu il a«*it ad 
miré romnta un phénomène étrang» 
t est uns condition mdiapanaabU a 
mm amour pfoprs st su succès da 
9a* afforta...

goa pansar d'una époquo qui s'appli­
que k mal voir et à mal dessiner? 
T est de Is déesdence doubls, si l'on 
p*tit dira Or, noua en s«*mmea là. et 
personne na broncha 1s critique ae tait, 
car il ne fsuf pas compter sur la pu 
blw pour réagir. Î4t publie est. par 
lui même. Impuissant et moutonnier. 11 
obéit, U subit dana la littérature et 
dans l'art, comme dans U politique. 
C'est une des gr*»asea erreurs de no­
tre tempe devoir cru à l'infaillibilité 
et au courage de» finies, l a civilisa­
tion n'n Jamais progressé que par des 
individus sachant ca qu’il voulaient et 
l’imposant aux masse*. Ah! la belle joi* 
da vaincre l’iinbecUité du Iroupssi, 
epu va toujouri au plus fact!# et au plus 
vulgaire, et de l'obliger à penser fraud 
et à faire grand ! C’était là >adia la 
«iéfiaition de l'homme ri'Ftat. du poète, 
da l'artis!#. du critique même ^taia 
snjourd hui. poli tiquas, poètes, article 
critiques, ne concoivsot même plus 
qu'il pourraient agir ainsi, dominer 
cor luire, lia sont dans !• troupeau 
lis se le précèdent plue lia la suivent 
Ils a égarent avec lui. C est ainsi que 
noua en sommet arrivés, dana la Ht* 
tératore es particulier, au deapotUme 
da la "mode ’, qui est actuellement 
avnonyme d'inainoérlté et de p.>*e .

'Que! sera le meil euv temps Jour de­
mander ta mais a ten père ?**

'Le soir quand il aura ses panteu- 
flat". Cut ar^et, Madrid

**Veut na m’avet pat dit pourquoi 
ùeut vou e* an d verre**.

T est hian simple, c'en par s 
qu» jai un mari**.

trand per« qui tou)nora voua sourit' 
b y a-t*|l pas. au fond d» votre coeur 
de pieuses penaéea pour celui qui ja­
mais ne grondait ?

Je voudrais être peintre, afin que 
ma paletta magique vous dévoile 
sentiments atlencleux. devant le vieil- 
de gran#pere Aentimenta reaite !u* 
• ut devant l'homme fort et grand qui 
sait protéger l'enfant faible «t petit, 
senimenta ailenclrut, devant le »ietl* 
.ard droit et fier, au rrépnacnle de la 
vie. qui ae tait devant l'aorore éblou- 
iaaante, mêlant à aea penaées rfra rc* 
greta p«»nr lea Jours diaparua et la 
nnit qui tombe. .

Que lea herceam soient de chiffon 
et de dentelles, qa Ils soient hnmMee 
et pauvres, qu'lia soient roar a ou 
bleu», htanca nu mauvea. Il est tou- 
l^r* lé, barbant de aon regard de 
doue*ur. l'anfant qui déjà sourit au 
vieillard. Aon petit être frlleut sent 
en Ini l'aide protecteur qui compren­
dra ses larmes et aea aonrlrea. qui 
cueillera chacun de aea geate» et le 
guidera, dèa lea premiers pas. vers 
la vole du devoir
l’enfant aime lea cbevenx blancs, 

parce qn'lls inspirent le respect et la 
crainte, parce qu'ils sont, pour 1rs 
cheveux Monda, l’Image des (ours qui. 
pen a peu. en changent la nnanc# tout 
en apprenant que l'enfant devient 
homme, et que l'homme aéra un Jour 
un vialllard

Il est là, le grand papa, ancore jeu 
ne sous aa coiffa blanche, et a* a 
beaux > eux ne voua ont-ila naa son- 
vante fols murmuré combien ‘I aimait 
à vivra dana la paix at U donceur 
du foyer ou II a vu naîtra laa en­
fants da aea enfanta ?

A peine savlex-voua marcher, que 
déjà il voua tsndalt lea bras, vors 
appelant comme dana une prière, font 
comma e'Il voyait en vons l'Image 
de aa )eune#te | à peina voua anten- 
dait ll planrar. qua déjà II était la. 
trouvant des mota de douceur et des 
caresse* pour ealmer votre chagrin at 
voua falra sourire de nouveau à la 
via.

Pau à peu. Il a vieilli avec voua, 
pea à pea. »**• a* r* grandi av*e lui, 
mettant an lai votre confiance, la 
lalaaant Itra votre àme d'vnfvnt qnl 
n avait paa da aeerata pour lui... I

Kt puis, un tour, sens na l'avea plus 
trouvé à votre premier réveil, déjà 
ane aile sombre voua couvrait de va 
trtateeee. lea yeux n'ont plaa parlé 
lea lèvres n ont plus souri, u-a bras 
aon» plus protégé, maia combien vi­
vant eut demeuré aon aouvanlr !

Qu'Il faH bon da posséder un grand 
père à aol ' ( ela me fait preaqua re­
gretter de n être pas homme, afin .|>- 
tre. un joar. le grand-papa de petits 
enfanta, mala «ne grandmere, ca 
vaut bien an grand-pere. n>•»-<#

Votre Cercla littéraire est-il mort?
Ou n eu entend plus parlar, “ma de­
mandait il y a quelque jours un «Jt 
mea rarea air.a. il'a journaliste > 
beaucoup da connaissance, maia peu 
d'amis> Ft II basait sa question sur 
la fait qu'il n'avait jamais eu l'occa- 
eion de prendre <onoaistanca da Mt 
activités.

J* n eua aucune |ieme à lui faire 
comprendre que Ica membre* du cer 
cie, voulant avant tout être pratique* j 
avaient préféré publier régulièrement 
une page littéraire plutAt que suivre 
la mode des réunions conventionnelles 
ott l’on fume, où l'on boit, où l'on a a- 
mues at où la but principal de la réu­
nion est d'ordinaire oublié ou relé­
gué à l'arriére plaa.

Plusieurs ae sont -«r.» doute deman­
dé la même chose. Kt cette page lit­
téraire, qui vit toujours et que nous 
cberchona à rendre de plua eu plut in 
téressanfe, es» bien la meilleure preu­
ve de la vitalité de notre cercle.

I>e* collaborateurs s'appliquent à lui 
donner le caractère le plus régi >nal 
possible. Tou* sont des tnfluviena et 
r» articles publiés août toujours iné­

dit*. Non* voudrions pouvoir appré­
cier plus souvent de* oeuvre» d écri­
vains locaux, mais **N’emo dut qnod 
non habet’*.

Kn attendant de pouvoir le fair nouv 
noua appliquons à donner uns idée gé 
nérale et aussi précis* que possible 
lu mouvement littéraire du jour, t'ha- 
•te moi* de nouveaux livre* naissent 
t la plupart d'entre eux méritent au 

nolns une mention. N”e*t-ce pas aux 
journaux qu'appartient la tâche de les 
faire connaître par une anomalie ra 
grettabla. la pilui»art de nos quotidiens, 
jul appuient sur les faits divers du 

■ onde politique, économique et finan­
cer at les commentent, négligent a- 
ver un# Insouciance impardonnable les 
faits divers du monde de nc.a lettre* 
et de n»*# arts Oui-ci ont pourtant 
leur importance.

Voici ce qu'une de no* rar»# revue» 
ttérairea écrivait, il y a une coupla

Tannées :
"Noua entrons, avec toute une plé­

iade d'artiste, dans une ère de pro­
grès. après être restés longtemps dan* 
l'enfance de l'art et de le littérature. 
Voua avons acquj* de vraie* richesse* 
d une part, mai* de l’autre, notre pau- 

refé reste encore a»ses grave et ce 
Teat qu'en la regardant en face que 
tou* aurons le courage de la juger 
•t c'est surtout en donnant crédit, et 
largement, aux innovateurs qui se ré\* 
lent des pensée* puissante* et agi- 
santé* que noua sortirons de l'orniè­
re où noua nous somme* peut être 
volontairement enlisés, en nous répé­
tant sur tou* lea too* qua nous sotn- 
me* un peuple jeûna. L'heur# est ve­
nue de sortir de retta enfance où nous 
complaisons indéfini» iv^ment, parce 
quells sert parfaitement notre pa­
resse et notre laisser faire, et d'en­
trer «fana l'adolescence qui est un ft- 
gr charmant et infiniment fertile en 
surprises, en succès et en progrès. 
Noua n'en serons pas tnoina jeunes, 
noua en deviendront plus intéressant*-'

/a Ua ai ma déjà, eaa viauw moine» barbu», 
as coudés m fond da Uur aUüi, 
marmottant daa ëtau»,
•orutani Uur aanaeianea avec de» peu» d’arm it a, 
eéxèroa at diosnamant dans-.
Ja laa mi ma. tondras at mima»

Ecoutas f
dans la pare, an on tond aaugUtar;
lysa fü» du bon nous Smtnt Banoit pleurant d'amour, 
at la Viorgo Maria
»a peatko doue amant tara aa» âme» ekdria».

Krouta».9
Csat U hrxa» augusi» da» rosaire»,
un touffl» continu égrèna laa avé»;
do» an y »t palpitant» *mplia»»rt da» aarbaUlt»
da eaa rossa taintaa da auaur at da sang.

Kroutas f
La sérénade monaatyqua .
U rkant passionné 
du tarvitanr d» \otra Dama
» envol» au vont du »orr qui tauffU dan» U pare.

Nais la nuit pats» »t ja na puis dermir^
E routa»!
Véglise abbatiale t'auvr»
au rkant eonora da» matinee
une lueur blanchit U bord de l'koruon,
U» moinee ont Uvé U» y eus
ver» rétamai atur,
at lam barba remua au aouftU da Uur akant...

François LESSAB.
Pare Visions, 9 moi 1930.

en mauvais style II faut do la «ubttan- 
ce pour chasser l'ennui comme pour 
s'instruire.

LE LECTELH

Je ne suis pas prêt à admettre que 
cVst le public qui *e désintéresse 
quand on lui sert des romans écrits 
lans un atyle que le reporter le plus 
incompétent n’emploierait pas dan* un 
récit de meurtre ou d'entrevue. I>e 
peuple n'appuie pas ceux qui descen- 
lent à lui par le chemin du banal. C’eat 

lui. en. définitive qui juge une oeuvre. 
Il la lui fnut noble pour qu'il l'approu­
ve et solide pour quelle l’instruise. 
I/Ame populaire peut errer, mais elle 
n’est pas longtemps injuste. Kt bien 
u'elle ne puisse gotiter une oeuvre 
nprèt des règle* fixes comme ceux 
ii ont appris, elle lui attribue ou ne 

.<ii attribue pas la beauté et lui accor­
de sa faveur pour des motifs qu'elle 
sent bien plus qu’elle ne les comprend.

peuple aime ce qui lui parle au 
coeor; f'eat pourqaoi il façonnent une 
•leurre dont l'auteur a su allier la na 
bon sens inné le peu qu’il a pu cou­
ture vraie à sa personnalité, l’ar son 
server lui suffit encore) il en vient tou­
jours à distinguer la vérité du fictif 
et du calqué. Tomme un enfaut, et 
avec la même naïveté et la même fran­
chise, il *e détourne nettement d» re­
lui qui ne lui plaît pas.

"LKS BEAUX EFFORTS’’

r jgMide *Ar

Une phrase est devenue classique 
ches noua pour désigner la première 
oeuvre d’un écrivain, dans quelque 
genre que ce aolt. ’’Cast un bal ef 
fort', dit-on, et on ajoute d'ordinaire 
"Espérona que aon prochain livre sera 
parfait”. Et f’eat là le ton général de 
la critique qui accueille un nouvel ou­
vrage.

< e n'est pas ce qu’on appelle de U 
critique clairvoyante et constructive 
L effort du critique doit correspondre 
à celui de l'auteur, a-t-on dit souvent, 
c'est ce qui explique que |’un et Tau 
tre che* noua aont souvent nuis.

Encore nna fois, le journal quotidian 
•*t aujourd'hui le meilleur auxiliaire 
d un auteur, en prenant garde toutefois 
d# tomber dans la critique cliché pour 
porter ses fruits, la critique ne doit 
paa n'Itr# qu'une simple rubrique; elle 
d< it être faite avec méthode, réflexion 
e' surtout avec de* connais*ancex suf­
fisantes de littérature pour être nn

Jules Lemaftre ou un Rainte- 
Bcuve nous seraient infiniment plu# 
utiles que dix romancier* de talent.

Roman SERO.

LKS AT'TKl RS

No* écrivains ont besoin d'être en-
ouragé*.

MIT ET R FAUTE 

Qu'e«t-ce à dire maintenant,

LA REUNION
DES AUTEURS

CANADIENS
sinon

que no# romancier doivent a'astreinlrr

Kt c’est en faisant de la publicité 
autour de leur nom et de leur» oei 
vrea qu'd» seront connus d'abord, qu'ils 
seront connus d’abord, qu’il* seront 
lus et trouveront eux-mêmes l'éner­
gie nécessaire pour continuer leur pé­
nible et noble labeur Puisque nos é- 
criveiu* en général n* peu*eut vivre 
du travail de leur plume .il leur faut 
de l'appui tM>ur mener à bien et a beau 
un# oeuvre littéraire volée aux heure» 
de sommeil et da récréation pourtant 
déjà méritée»

**Qaa d ù-ta à ta famma quand tu *** *
ar' *00 hian lard?*

J* lui dis H-Mtr.* at alla dit
U real a.*

Ranimai Ffamtaiirf

F)

M A Rl CLLC

“LE RALLIEMENT”

^ “J'ai fatt a# coqeèar da aoJaff. JVt 
étudié aaérasnar".

'Ooi ca parait Ja a*ai jaava a riaa vu 
da aamhtdblaa aa paya’

la numéro de Juin du * Raliiemont* 
a-'u* arrive et non* apprend qvTN a
déjà vécu une année complète, bien 
résolu à entreprendre aa deuxième, a- 
prèa lea vacance* d’été.

On na sauraient trop louer la vtgurUi 
ai l'intérêt qui caractérisent cette J-c 
tita revive mensuel)# qui aa pu comp­
ter pmir vivre que aur la cellsbofx'ion 
et l’enmAne facultative da* ancien* da 
Aèminaire Caa demverv ont fait preu­
ve d’aa dévonement et «l’un sel# qui me. 
rtteat toute# !#a louange* tout an démoi 
leant fù* r)** d ur aa t encor# tourner 
#a article arec verve et habilité.

La dam ar numéro débute par un 
article da M Omar Hérou», Rédacteur- 
•a chef du iQvovr. qui souligne prVi 
Sèment la portée d'une rarae comme 
'La RallWaieat” et félicita la direelewr

lu réclame autour d'un auteur ou 
une œuvra quelconque, quand ail# 

#t guidée par U -aine critiqua, est 
«’••si legitime et aussi logique que In 
réclame autour d'une marchamli## 
quelconque. I.‘annonce d’un objet au 
bon endroit est une attention volée à un 
autre qui vaut au moins autant que lui 
L'esprit mérite «l'attirer l'oeil autant 
lue la matière. “I>u jour, écrivait il y a 
quelque temps un confrère de Mont 
réal, où l'on décrira la couleur de» 
chaussette* de M. Victor Barbeau, où 
l'on noua «lira la nuance des cravate» 
de M. Robert Choquette, comme on fait 
d'una actrice da cinéma, la curiosité 
en aéra axcitée et laa livras da c#s 
auteurs ne se vendront que plus et leur 
proaa n'en vaudra pas moins ."Il n'eat 
que de comtnenmr et le récalcltranta ne 
tiendront paa longtemps devant l'évi 
denca ou seront toqué* Car c'est la 
seul moyen da jeter un aoleü vonfiaat 
sur no* lettres.

1. encouragement est pour plusieurs 
écrivains le brhjuet de l'inapiration 11 
ast ai facile parfois da la fournir!

Cependant, ai no* auteur* n ont point 
dan» leur pays la popularité qu'ils dé­
sirent et ai quelquea-una mêmes aont 
injustement méconnus, d tte faut pa» 
jettr tout le blâme aur la carence de

davantage à la réalité et à l'art et 
qu'il» »»nt beaucoup à faire pour que 
noua n# soyou* paa oublié* de faire ef­
fort pour les lire et d’en dire un mot 
1» bien, dan» le simple but de le* en­
courager? Qu'ils tâchent donc d'être 
pour nn temps plua aévérea pour eux- 
mêmes que pour le lecteur qu'il» taxent 
d'ingratitude et qu’lia noua donnant «le* 
oeuvres digne» de justifier leurs plain­
tes et leur* soupira. Pourquoi tel é- 
rrivain a-t-il placé dana aon roman une 
thèse anli«!e et originale et intéres­
sante qu'il nous présente ensuite sans 
pittoresque et aan* art pour le lec­
teur que la vérité n'intéresse que sou» 
le voile de la beauté?

Ce travail de perfection, qui doit 
être la passion principale de tout au- 
feur digne de ce nom, eat le cauchemar 
de* nAtre* et c’eat en partie ce qui ex­
plique l'indifférence avec laquelle Us 
sont accueillis par ceux qui n’ont au­
cun intérêt à le» auréoler et • le* en- 
murager.

LESPRIT SOCFFLE

T* convention nation*!# et l'assem­
blée annnùlle de l'Asxoeiat’on des au­
teur* canadien# auront Heu «imulta- 
nérrent cette année à Montréal, !e* 26, 
2d et 27 juin.

Parmi !ee personnages qui assiste­
ront à la convention on mentionne le 
processeur W.-T. AUisùf), le Dr Sa­
lem Bland, le chanoine Emile Char­
tier, vice recteur d# ITJniversité d# 
Montréal Sir Arthur Curria, principal 
de lUnivaeité McGill, S.-G. Mgr 
Gauthier, archevêque coadjuteur de 
Montréal J. Murray Gibbon, E. Wy- 
hp Crier, président d# l'Académie 
Royale du Canada, Jean Charles Har 
ray. rédacteur en chef du "Soleil", 
Québec. Walter McRae H. ?îepier Moo­
re, Frank Packard. Dr Charles G. D. 
Robert*. Mgr Cemille Roy, Bernard, 
K Sandwel! Ml!# Marshall Saunders, 
le Juge E. Fahre-Sunreyer «t 1# pro­
fesseur Wright.

L'honorable L.-A. Taschereau, pre 
mier ministre de 1a province, ass etera 
à quelque» séances de la convention et 
adressera la parole.

Un magnifique programme a été 
préparé par les officiera d« l'Asso­
ciation. Wnua 'a publions in-extanso

Serait-ce une tournure d'esprit pro­
pre à noua que nous ne puissions dé­
crire avec réalité la beauté de nos 
paysages et le» reflet# de noa passions? 
Peu nombreux en effet sont les nôtres 
qui ont compris Time canadienne et 
l’ont traduite avec exactitude.

Cette constatation toute fois n’a rien 
qui doive étonner puisque les plu» grands 
écrivains ont dA souvent aller cher­
cher à l'étrsnger le sujet de leurs chef- 
d'oeuvre. En demeurant dan» la lit­
térature franc*!**, nous voyons Cor­
neille, Racine. Chateaubriand, qqi ont 
écrit de* merveille» de poeaie et de 
«tyle, mais en pui*ant leur inspiration 
le premier dana l'Espagne, le deuxiè­
me dana la Bible et le troisième en 
Amérique. »aodl» que plus tard Victor

MERCREDI 25 JUIN
9 heurts. Enregistrement.
10 Heur#». Dlacour» du président, 

reports du secrétaire at du trésorier
10.16. L'oeuv# de l’Association, Die- 

euaaion.
12 15. — Lunch offert par la gou-

vernement provincial, au Mont-Roya!.
2 Heures — Les centr butions de 

l'Ontario et du Manitoba à la littéra­
ture canadienne. Discours par un re­
présentant de la section française 

4 heures. Promenai# à Ste-Anne et 
au fort Sennevi!!#. Thé au collège 
MacDonald.

A.15 heures. Collège Royal Victoria-
Murqae. drame et dans*.

JEl’DÎ. 2* J FIN
blicité autour d'eux. Pluaieur» de I Hugo troumit toute une veine de poé-

Mans ma fenêtre
Quand la» rayas» lumintm» d» CA»- 

ira-Bot aa fauaat das» la» pi>» aayau» 
des ridasus é» ma fouitra, at qu» (eut# 
ma ekamba» tombl» étr» transformée as 
un nid pma tester, «ae aorta da gaxsie 
» empara da mai. Csat alors qu'il fa>f 
bon, dan» ka pais de asm cet a fanon, e* 
barter aauo la ekaudo caressa des rofUts 
d'à# en x ayant passer laa gens at été- 
éeast laa ch aea

La fanétra est pour nous «a ettrau 
naturel, si b.en que. dès U prem\er ré­
veil, an court vita é ees tkdssxa paui 
tair la beau tempe, east par »Ue qu'au 
aparqo t an eova du nel fa sur, c'e»t par 
elle qua Pair put at frais vient noue 
sdtVver.

Ma e ms fenêtre n'a pas tout la ca- 
ekat que ja lui désira... ja la taudraie 
eu regard st ar te» i estes prairies au lee 
b/es d’or eourbont la téta »ovs la bris* 
légère, donnant t'xUusion (Tuna mer hou 
leuae, je la vcud*a\a Us eu les aiooaur 
rte » scs t aa percher, faisant de leurs 
refrain», ua# mélodie qui réjouit; ja la 
êeudrnis soûls, a la ra rpogne tandis 
quo, hélas! ails e»t on plains vxlls, là 
oé lo» gon» affairé» vent et eievueuf, 
ou la èreit dos maehmoe font ontendri 
leur murmur# »ourd. Cependant, qxeane 
•Ua eet ourarta, il set amusant de s'j 
aeeeoir an érautant la va-at-xHant det 
par»onnee qui paseenf, le» unes a Cal 
lure xrira at préripitée, le» autre» & la 
démarché lente et triste, let portonnte 
légère» gui nient et èerfinenf, le» por- 
tonne» eériouse» qui vont droit leur che­
min.

Mat» quand au loin la rial saseom 
brit et qua la» nuage» lourd» matten1 
uns note d» tristesse dan» l'air, quand 
gronde iorage et gémit l» vent, vif# 
alor», ou a eoin de fermer en fenêtre, 
afin de »e protéger contre le» oragee

EK bien, cola me fait poneer au/ 
yeus, qui sont la» fenêtre» d» no» dm et 
/t faut sa'ou' U» ouvrir au ciel bleu 
par eux admirer Isa beautet de la na 
turc et m leur aimer les bonnet chose» 
Et put», quand Vorage gronde, pou> 
quoi ne pa» le» fermer, afin d» ee pr 
téger rentra le» danger», la» laideur» 
de la x i», pare» que mémo, au secret ai 
«a fenétr» dote, ton peut aimer, vur 
et chanter.

MARCELLE.

Fin de vie

Hoses lointaines
>e voir au jardin le» rose» éclore,

.Je voir le» l\la* sourire au matin 
Et jouer avec le grand vent »onore, 
Cela me remplit 1» coeur de chagrin.

Bien qu'en moi je ten» s'infiltrer encore 
De» Ida» m fleur U parfum «Pirtu,
De goûter ainsi leur rkarme d'aurore 
Je ne reeeen» plu» le plaisir ancien.

Afon printemps à moi que soutint
[j’imploi

.V# reviendra plu», et rur mon cèemm 
Je ne trouve rien d» ce qu» j'adore. 
Cela me remplit l» coeur da chagrin

De voir au jardin lee rosee éclore.

Paul VKSCE.

Vieux Moulins
• mine il est gai chaque matin,

* entendre au bord de la rivière, 
Monter dans la pleine lumière 
1* bruit rêveur du vieux moulin.

nos écrivain» y gagnent, du m«»tns pour 
Ica oeuvres qu i!» ont publiées. Certain* 
n ont p«* à »e plaindre cependant, 
leur ouvrage a fait un tour de presse 
favorable, mais souvent c'était m rai­
son de cause» qui n'arateot rien à faire 
tree le mérite réel de Toeu» re elle- 
:uén»e

Preuona. par exemple, la liste de no*

aie dana le moyen-àee français. L’es­
prit souffle où il veut et l'écruam 
doit ae plier à sea caprice*.

Aussi je croix qu'on a eu tort de 
reprocher à quelquea-una dee nAtre* Je 
ne pa* chercher dan» leur pay* l'ilia- 
pi ration 4e leur* oeuvr«y thi devra.t 
avec plu* de l-'gNjue reprocher à d'au-

N-u. '■ t>,« q»l. »"• '**' » '• •'•••«•Wr rk-i
fois terminé», invitent à les ouvrir de 
nouveau peur en goûter une foi* de 
p!v* le charme et tâcher d'y découvrir 
Tautrea niées que celles qui noua 
«aient frappée* la première foi* l’n

nous et dan* un genre qui n'eat paa le 
leur Par exemple ce sera nn miracle 
le tena« ité et de perfectibilité ai M 
Harry Bernard parvient à écrire un 
roman qui *<dt littérairement lisible. Il

man. ne ‘ ; a». v,t autant, • f* ’ "f-
m plu*, par les dée» q d y .ontlfr*u" O'*1 ^«Bte ss tente sur un 

«emées. que per la description, ai par

lùf, Bùrfct 4a l'ùnux ®«né à un tel sucré*

fa'.ta soit-elle, de# pay •age* et de* per­
sonnage» qu'où y rencontre.

Im substance des quelques romans 
que noua avo#* e»t pint At légère ( rom- 
béen l’ont signalé aient mol!) et cela 
parce que les auteur* n'nat pas as»e« 
réfléchi à «'é qu Us auraient pu maé 
rer d idees. de eugcw'is dan* tel 
cadre, dana tellq image, dans telle si­
tuation J4êm- ceux qn! ne ti*eut que 
pour ae distraira se lasaeat da livres 
qai n# leur apprennent rien. et. ca qui 
esc pia» qui na ie«r apprennent rien

autre terrain. I! a'y eet «Tailleurs es­
sayé et U fait unaux

En ce aen* pnrtiruliéremenf notre 
critique littéraire a été faible. Elle s'est 
appliquée annpiemeat à juger l'œuvre 
et a négligé de diriger Tantear. Pour­
tant celui ri mérite plus d'attention et 
e»t la partie dont en devrai fair# U 
plua da cas. Quand noa critique* au­
ront covuprt* cette vérité, ils aur#nt 
fait un grand pn* ver» U réalité pra

f JO heure». — Pub icat on» et raise 
en creu alien des oeuvres ! ttéreiree 
au Canada. Discussion pxr les au­
tour*. Tas éditeur», et le* libraire» 
Dleceum per un représentant da 1* 
ligue de* auteurs d'Amérique.

If 15 — Lunch offert par la cité d# 
Montrés! I HiMe! Wladaar.

t.15. — "La littérature et la via" et 
las effet» d* la Httérat'jre sur 1a via 
sociale et net-enae.

4 00 — Promenade en bateau sur 
fvrvitattcii d# !a Commis* on du Hê* 
vre da Montré# fLe nombre d#a In­
vita tien» est limité et l'on donnera 
!ee billet» aux premiers taecrite pour 
la caavantian.

4.15 — Visite au Château Ramsay, 
au Séminaire d* St-Sulpi*e et à l’é- 
gliee Notre Dama.

VENDREDI. 27 JUIN 
fJO — Copyr ght. red » et vj*« a 

n'mèee: droits das auteurs a*, compo­
siteur» à castré er la rtproluct >n de
laars oeuvre»

Réselattens et é'.ectiena aarve! et. 
Î.15 — A ’.a salle Tader. Compo*l.

tique et auront CMtnboé véritablement: tie* mesieule. erp*»itlen et thé 
à faire progresser lea idées directive* l 9^0 — Bsnquet annuel à l’hôte! i
4a aotM Uuérmtur% MmI-JUjùIv

Ki vieux qu’il soit, le- moulin faisait 
partie jadis du paysage cunadien et 
lui donnait un cachet de rustique et 
noble poésie. C'était pour ainsi dire 
un mouvement classique et charmant et 
dont l'image toujour* évocatrice s'in­
filtra dan* l’esprit national de notre 
peuple, malgré l'oubli du temps, com­
me un souvenir inéfarable.

S'élevant sur le bord de la rivière, 
il ronronnait tout le jour et, même 
parfois, très tard dans le soir étoilé, 
fsiHant ainsi, le plu* beau dea concerts 
champêtres.

I^e» cèdres rabougri», les aulnes con­
trefaits et le cérisier* en fleurs s'é­
talaient à se# pied* comme pour mieux 
lui prodiguer leur# caresses et leurs 
parfums. Un fard souvent lavé par les 
orages poudrait sa face vieillotte; des 
ronces, de* lierres accrochaient leur 
verdoyante chevelure aux murs lesar- 
dés aux pierres saillantes et lui don­
nait l'aspect troublant de je ne sais 
quelle abbaye abandonnée.

Mais quoique son toit vétusté et 
ngé par )#• ans évoquait quelque 

tfowlrement prochain, il travaillait 
• ncore le vieux moulin, et le meunier 
moulait sans trêve. Dès l'aube, quand 
le aoleil émergeait des cimes lointaines 
des Laurentides et réflétait se» rayon» 
d'or sur les vitres blanchies aux neige» 
des farines, le bruit léger de ees van­
nes venait discrètement se mêler aux 
froissement# aoyenx de* faulx que des 
faucheurs matinal» maniaient d'un 
bras nerveux aux penchants des col­
lines, couchant sur le »ol, avant qu’il 
fit trop chaud, un peu de l'abondante 
moisson.

Dans son humilité, le vieux moulin 
emhlait régler la vie autour de lui. 
l‘es chariots tout le long du Jour, ar­
maient à la file, chargé» de sacs de 
blé; de pesantes charrettes traînées 
par de grands bœufs haletants tons 
le joug passaient l'eau sur de* bacs, et 
repartaient bientAt au bon plaisir des 
rharroyeura qui. assis sur un timon de 
leur dure voiture, chantaient les chan­
sons tant aimées bu paya et qu«, par 
bribes répétait l’écho sonore de* val­
lons clairs.

Au moulin, venait qui voulait. Cita­
dins, paysana. marchands, colporteurs 
»> coudoyaient. Surtout lea jours de 
pluie, il regorgeait de visiteurs. C’é­
tait le reodes-vou* par excellence des 
vieillards qni venaient y fumer paisi­
blement leur pipe, persuadés d’y ren­
contrer quelque mendiant — car Thoa- 
pitalite était proverhia'a au vieux mou­
lin — raconteur d'hiafoires et nanti 
«le* nouvelles des villages environnants.

("était aussi le lieu charmant de ré- 
union de* garçon* et de* fille# eoua 
l'oeil clément de la bonne et douce 
meunière. I‘*n* la cour On va-et-vient 
continuel dénotait le labeur coutumier.

l’ilia, lorsqu’il arrivait qu'un sac lais- 
■At soudain ruisseler anr U terre le 
blé ou l'avoine, des coqs faroorhea, des 
canards au bec encore noir de purin, des 
dindons orgueilleux, et ee querellant fai­
saient dana la poussière un sabbat in­
descriptible.

Hélas! l'industrie fut bientAt connue 
de# village*, alor» cessèrent no# bon* 
vieux moulin*. l>ea grande* manufac­
ture# mivderne* remplacèrent le* meu­
nerie* d'autrefois. #

Alors au«*i adieu meuniers, meuniè­
res... Adieu... vous tout moulins 
dont le coeur a conservé dar* aon 
mystère tant d’amoureux secrets!

Puisse an moins le souvenir garder 
fidèlement dan* notre âme le culte d#a 
rbœea d’autrefma, et votre anéant*##»- 
ùo«s redira la sagesse proverbiale d* 
ment n * ira pas été vain puisqu'il 
no# pères et les gloire* du passé!

L'erehestre «était tu L# Jardin, 
août las arbre» sombres, était comme 
ua tapis multicolore Près du piano, 
une Uta s'inclinait. Sous las ampoules 
blanche*, rouges, mauve» et bleues, cet- 
u téta de jeune Aile était d'una grâce 
indicible. Les cheveux bruns qui le 
auronnaiant tombaient ceurts, sur le 

frent enfantin. Et il avait révé lui. 
ai la solitaire, Ini qui na comptait pas 
Tamis, lai qua laa potaches redou­
taient, lui qui les aimait da teate son 
àme pourtant, da tout# sa tar.dresse 
da vieillard, il avait rêvé, devant la 
délicieuaa adolescent# dent le violen, 
posé sur les genoux, dormait, à uns A- 
guru comm* on an vait au Louvre, dens 
La Printemps" ds Boticslli. Comma 

cetts enfant ressemblait à sa Alla, à *a 
petits, tout* petit# d'abord, puis à aa 
grande Laure! Et voilà qu’il von.ait là. 
preeque choque soir, ou café, secouant 
da viaillas habitudes et beaucoup da 
poussière sur son coeur, uniquement 
leur la voir, pour sa donner lllluaion 
jus aon enfant n'était pas morte tout 
i fait, qu'elle revivait, sous Iss traits 
•!t l'artiste d* qui U violon la faisait 
pleurer. AK! cartas peu lui importait 
les autres, ceux qui fumaient, devi- 
«aient, riaient sous des tonnelles d* 
glycines semblables aux souks ds Fer 
)« da Tasa . A l'intérieur, le choc 

d’une boule d* billard contre une au­
tre ou le hurlement rageur d'un irras- 
cibla joueur d# brldgt contra un par­
tenaire à tempérament calms, et det 
garçons couraient dans uns nappa d# 
fumé# bî#u«.

Tout à coup une voix se mit à chan- 
#r, un* voix qu’il connaissait bian, cal- 
# de la violoniste, une voix limpide 

“t si purs qu'on eut dit celle d’un rot- 
■ ignol vocalisant dans la basse bran­
che d'un taillis, au bord d’un* route, 
i Theure où le crépuscule tend son 
l!*t gris perle et rose sur les horisons 
}ue rhantait-#l]# cette voix? Ah! 
ombien les mots 1* laissaient indiffé- 
tnt!... Il y a dans "La légende do- 
ée”, de Jacques de Voragine, Thistoi- 

-# merveilleuse de ce moine, qui sor­
ti de son couvent pour un* humble be­
sogne d* «on ministère, s’attarda trois 
cents ans à écouter la ritournelle ma- 
’ique d’un oiseau. Et quand l'oiseau 
e tut et que le bon moine t'en ra- 
ourna vers son logis, le couvent avait 

disparu et ce ne fut qu'en causant a- 
vec les habitants du pays qu'il st ren­
dit compte du temps qu’avait duré 
son ex’aae . . Celle du vieux profes 
■eur. du Père Triboul, comme l’appe 
aient !e» élèves, avait duré certes 
roins longtemps, mais, son pauvre 
oaur n'en était pa» moins lourd, lourd 

de toute la tristesse de la voix ds la 
eune Aile... Il se souvenait qu’autre- 

foit, pour lui. pour lui »eu!, sous un 
ciel piqué d’étoiles, un violon chantait, 
ainsi, une voix vocalisait ainsi, qu’il é- 
-outait,, recueilli, père heureux, com- 
’é, dans le silence de Theure assou-

Maintenant, c’en était Ani pour ce 
«oir. jusqu’à demain Torchestre serait 
muet II paya aon café-crème, se le­
va. l'ombre l'absorba.

Pour regagner sa chambre, il aimai* 
i traverser le parc, dont la solitude 
."accueillait en ami... Il marchait de­
puis dix minute» dans l’allée centrale 
quand il aperçut à la luaur d'un ré­
verbère, tout à cAté du bassin troi* 
netites loques noires, trois petites cho- 
ses pitoyables et indescriptibles, trois 
cadavres de merles. I! se pencha. Le 
drame était facile à reconstituer: les

oiaaaux avalant aoif, n'sn pouvant p!4l 
à causa da l'accablants chaleur, il* » ». 
Uient mis à Taau, t’étaient ébrou*» 
avaient, du bec et dee ailes, fait JaT. 
iir autour d'oui des paria» Et, tout » 
coup tels les hommes, ils étaient ton. 
bas, étourdie par la grand aolail, «t 4 
mort était vit# venus pour las trc;« 
petita merles, qui ss promenaient »Ur 
lee graviers du jardin, dans la fr*. 
chaur das aubes, en habit noir, comm» 
trois parfait* notairaa du tamps jad.%. 
D'instinct, la Père Triboul racla ;» 
terra de sen soulier, ramena poussier* 
et cailloux Ana aur lea trois pat r»» 
loques noires, puis il poursuivit son 
chemin en songeant à la misera inex­
primé# de nos frèrss inférieurs.

Un peu plus loin, un minuoculo ma- 
néga tournait encore. Sur les bieyelett#» 
les chats, les moutone et lee automo- . 
las qui maintanant remplacent U» 
bons vioux canassons ds jadis, il y ». 
vait encore daa petits garçons et de» 
petites Ailes aux yeux pleins de rire 
et d'extase. Des mamans, des grands- 
mamans, des soeurs suivaient d'un te», 
dre regard la ronds enfantine.

Avec elle des souvenirs remontaient
du passé.

"Tournas, tournas, bons chsvaux ds 
bois..," ,

Il y avait bian longtemps qus chan­
tait ainsi George* Lanor, un poèta qui 
eut quelque célébrité vers 1895. Le 
Père Triboul achevait aon adolescent» 
alors mais il avait déjà cetta nosta'gi* 
des toutes petites année» qui n» le­
vait jamais quitté et le vert d* Va. 
nor; le vers impair de neuf pieds qus 
Verlaine avait mis à la mods, rame­
nait irréfistiblement sa pensée au 
temps où sur la plaça de Saint. Su!- 
pics, davsrt TEgHse, il tournait touts 
la journée la fêta du pays, pour qua­
rante sous, sur les fringants eoursirri 
d’un manège.

"Tourrex, tournes, bc'Ji chevaux dt 
ho’t "

Maintenant, le Père Trihttil rsposi t 
a«.t a-nu» sur un banc a ’in . dr.^'t 
qu’l* aimait entre tous, pa» trè? loin 
du bassi-i où 1s jet d’eau faisait rr.rn- 
ter parfois aon bouquet ds perles »u. 
dessus da sa couronne de fleur', d? 
fleurs dont il ne savait pas !#s r «, 
mais qu’août ouvrait toutes à la fo i.

C'était son heure, Theure du Ptre 
Triboul, Theure des souvenirs. Theure 
d# l'inventaire en An de vie A cett* 
heure-là, il ne devait plus, compte «ux 
hommes de ses pensées, de ses »-*.’< 
c'était son heure et Theura de tei 
morts. Tl n'avait pour témoins q .«* "i 
étoiles qui scintillaient à travers !#* 
feuilles agonisantes d«» arbres. K’ 
romance surannée du manège, un# d# 
ce» romance» que les gens sans im* 
nomment rengaina», continuait d# ve­
nir à lui. aussi lointaine, aussi doue*1 
aussi naive que dans son enfance heu 
reua#.

Pour se décider à partir, le Père Tri- 
boul attendit que le vieil orgue d# Bar. 
barie se soit tu. Le manège Ulluptien. 
déserté, s’était drapé dans «on manteau 
de toile.

Il n'y avait plus, dans ce c*;n de 
Parc enténébré, il n’y avait plus da::? 
cette solitude, qu'un vieil homme ac­
coudé sur un banc, qu'un pauvre hor”- 
me qui n’avait pas choisi sa destiné» 
et qui traînait avec soi une couleur 
une douleur cruelle certa», rntis qu il 
Anissaif par aimer parce qu* du moins 
elle lui restait Adèle.

EDOUARD MICHEL

EN GUETTINT LES OURS" Détresse
On a souvent dit que si beaucoup da 

livres canadiens na parviennent pa# a 
sa faire lift» t*ùùl qu’T.» n# brillant 
pas par leur» qualités littéraire». Mais 
quand un auteur, qui, sans rechercher 
ni posséder ces qualités, parvient 
quand même a a# fair# lire avec inté­
rêt, voilà qui mérite certainement me 
mention particulière.

Tel est le cas de Touvrage qua vient 
de faire peraitre aux Editions Garand, 
à Montréal, la Dr Edmond Grignon, 
"Vieux Doc”, sous le titre "En guet­
tant les Ours". L'auteur nous dit, «n 
sous-titre, qu# ce sont les mémoires 
d’un médecin des Laurentides. Et c#s 
mémoires. Vieux Doc sait les raconter 
•u uh style imagé, naturel et plein de 
vie.

Le docteur Grignon s# révè’e dans 
«es mémoires un observateur averti, 
un optimiste convaincu et un conteur, 
j* n# dirai pas consciencieux, car il 
peut bien nous evoir passé quelques 
vieilles blagues au trave» da ses a- 
ventures. mais un conteur certaine­
ment plein de verve et d humour.

L’auteur n'hésite pas à faire parler 
ses héros dans leur vraie langue de 
colons et il »ait peindre le» «cènss 
qu’il nous présenta sous leur vrai 
jour. C'est un des meilleurs, sinon le 
meilleur, ouvrage du genre, que nous 
ayons.

En lisant la livra du docteur Gri­
gnon. on »':magine être près d’un bon 
vieux type de Canadien .dont la ré­
pertoire est intarissable et qui de­
meure toujoure intéressant p»r aon 
.engage savoureux et réaliste

Jt. 8.

"INDRE UURENCE1'

DTV]

Dane le dernier numéro de "La Re­
vue Modérât" — nui. disona-le en 
passant, ■ pris eou# la direction compé­
tente de M. Robert Choquette puit de 
51. Jean Bruchési une allure qu’on lui 
souhaitait depuis longtemps — M. Al­
bert Pelletier publie une critique très 
fouillée du roman de M Pierre Du pu y 
"André Laurence, canadien français*.

Ce n*e»t pt» l'habitude de M Pel­
letier de pécher par excès de faihl«'s- 
»e dan» ae* opinion». Pour M. Ihipuy 
particulièrement, il e»t a«sex eérère. 
Nona ne di»on* pa» qu’il Test trop: 
mai» une opini«*n au*ai indépendante 
ne manque pa* de surprendre un peu.

Ce roman de M. Dupuy "N'eat fu-r» 
plus canadien-français que le* nua/es 
qni passent au-desaua de la ville”, dit- 
il. Et U pourauit : "Ri léger qu’il se 'rmt 
d'essence supérieure, André laurence 
est trè» fier de ae tenir enchevêtré 
dana le» nuéea. H dit et répète, sans )• 
soupçon d’on sourire, que la bo#ee de 
la littérature eat domiciliée à Paris 
et que pour écrire, 11 faut au préala­
ble aller dana ùù pèlerinage myatique 
la toucher avec la maia. Il ee fient ré­
solument enfourché eur ce valatile dada 
et attend, d'un bout à Paatre da livre, 
la briee qu* le poussera rer* lee civee 
de France."

C’est bien Timpreasion que non» ! «iù- 
s# la lecture d# ce roman d'un pédan­
tisme choquant à la cinquième puis­
sance et qai étouffe en non* jusqu'à 
la sympathie de croire qu# M Dnpuy 
peut faire mieux et de désirer qu'il 
le fasse.

U eat erai que le fait de ronler sur
iea trottoir» de Parta peut polir car-

Mourir, par un soir agonisant, com­
me ane rose flétrie par la mx!n bru­
tale qui Ta cueillie, laisser derrier# 
aol tout un monde heureux et fier 
courber la tête sous le poids trop 
lourd dee tristesses, ne plus voir ce 
qu’on aime, chérie des autres, •’endor 
mlr profondément dan» le calrr.» et 
la solitude an pays de l’oubli, là on 
la hrl»e n’eat pas trop forte pour de* 
ailes de vingt ans.

Ne plus ae sentir oubliée, ne plu* 
voir ceux qui s'aiment redire «n -x 
de* promeaeee d'amour, ne plus eovf- 
frir de me sentir seule, ne plu» géant 
ne plus porter en mol cette douleur 
qui m'oppresse, ne plua voir ce* ims- 
ges heureuses du passé, ne plus fair* 
revivre le» souvenir» qui font mil » 
évoquer, ne plua entendre are »0'i 
qui aan* eusse, comme Pécha de» )©ut* 
heureux, me répète que je ruts ai­
mée. ne plue vivre joyeuee alor* qu# 
toat en moi est ai nombre, e’endomr 
paisiblement dans un rêve, d'oubli 
pour ne plus jamais s'éveiller

Ne plue détester et mieux compren­
dre l'existence dee chose», souhaiter 
du bonheur qai lui viendra par unf 
autre que moi, le sentir heureux P«r 
un* astre main que la mienne qu » 
paiaera ses craintes, qui le eon*«»!*ra 
à Theure du doute, qui le bercer* 
dana de douces gapérancea et qui 1è­
re da son foyer un nid plein de rhsr* 
mes et de chanson*, n'être plu* '* 
pour souffrir en silence et détr«trr 
la vf# maussade. ne plua crainJrt 
le# averaea trop froide# ni le s®1*’1 
brûlant, oui, mourir, vivre I* hsot 
afin de mieux le protéger, d# m>cw« 
Taimer, puisque aur cette terre. I' 
eala l'ombre qui passe et ne dem*irt
paa-

Croire encore en lui comme lidis • 
Theure Intime, voir ae* yeux sourirr 
davantage à la vie, eee lèvre* murms- 
rer des prières qai demeurent. rt 
plus voir eee larmes qui Jedi* P*r' 
lai#nt à ses yeux, à Theura .le 1» t'- 
parstion. cul, mourir comme une r> 
ae frileuse, puisque me* ailes. 
comme aee pétales, portent sa Iras" • 
•é et ne pouvant supporter les •T*f' 
aea trop fortes tombent un# à a®* r1t 
embaumant les choses ....

ALCYO>

Le médecin: “Vous d’tes qua ' 
ave* Thabitude de boire «»* rer’*' 
de bière par jour? J* na pui* ' 
en pamettr# que la moitié."

La patient, (Après quelque# 
tant» i "Je croia qu# J ai Thab - f 
d an boire une couple de plus *

Hummel, Hamb' -

L'hAta. Ditee-moi donc pourquo > •’
sentes dans toutes le» tasse* ? 

L’invité: ^C’eut que j’ai mi» du *" 
dans uns tasse ai je ne me r*r' 
la plus lequel!#."

8ondagni*#a-Strii, Stockh"

tain* de no# cerveaux littéraire». ?» 
de là à croire que ceux dea nAtre* 
n’ont pis "1*# vantage" d> s’1er 
paa d’eeprit et tenteront tou joar» 
dernier échelon, noua attendon* I’*"** 
traa "André Laurence" pour l’ad ‘ 
ua
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III TIMF OOBimtRK ÉTMIIS
La doctrine de Gandhi aux Indes

f] fit «musant d« constater que, à 
rtcure précise où troj/ doutâmes de 
estions s’sssemblaient à Genève pour 
décréter une “trêve douanière**, une vé 
r»«ole bataille douanière s'engageait 
fntre la France et les Etats Unis.

T'est, ne l’oublions pas. l’Amérique 
4S? a ouvert les hostilités. Elle les a 
ouvertes avec son fameux “tariff bill’* 
cUf vota d'abord la Chambre des Re­
présentants. que ratifia ensuite partiel- 
’•ment le Sénat et qu’une commission 
ff.iite des deux assemblées vient d'es 
Myer de mettre au point. Ce bill, vise 
•u en tout cas atteint un grand nom­
bre de nos industries et aboutit à des 
relèvements de droits dépassant par­
fois 100 pour cent. Si certains des chif­
fres proposés sont finalement adoptés, 
le résultat sera un coup dur porté à 
g plupart des exportations françaises 
i destination des Etats-Unis.

Naturellement, nous protestâmes 
fuis nous agîmes. A notre tour, nous 
dér'^âmes un projet de tarif douanier 
flCi visait à la protection d’une de nos 
grandes industries nationales: l’indus­
trie automobile. Ce projet vient en un 
tour de main d’étre voté par notre 
rharrbre et notre Sénat: 11 remplace 
!•* droits “ad valorem” par des droits

pour 7.177.S40.UM) francs. Au 
total pour I**» trois dernières anuses, 
20,444,7111 ,<100 francs. Cependant, du­
rant ces mêmes années, la France n’a 
tendu aux Etats-Unis qu’un peu plus 
de 3 milliards de marchandise» par on. 
Au total, exactement 10,380,000.000 
franc». Uonc, au profit de» Etats-Unis, 
un avantage certain et mathématique de 
10.114,822,000 franca. Qu'est-ce à dire? 
Sinon que: lo. la France est pour 
I Amérique une bonne, une très bonne 
cliente; 2**. ]« Frnnre imur chaque franc 
que l'Amérique fers perdre à ses pro­
ducteurs. peut faire perdre 2 francs 
aux produeteuni américains.

Cela est tellement vrai que de nom­
breux journaux par delà l’Atlantique 
ont immédiatement crié casse-cou à 
leurs trop protectionnistes condtnf- 
ens.^ l’ar ailleurs, ils ont reconnu * ue 
la France était dans son droit. “Nous 
«'on*, écrit le “Star” de Kaint-Loui*. 
rédigé la formule d’une potion protec­
tionniste violente: les Français non* 
font avaler la potion, voilà tout.” Et 
le “Detroit News”, qui s'imprime dans 
la métropole même de l’automobile amé­
ricaine, déclare: “X<tps avons provo­
qué des représailles: il est tout na­
turel qu'elles se produisent. L’ironie de

g;

- V~ ‘

ru**

ipéeiflqoas en fonction du poids dea ia situation veut seulement que l’hom-
voitures ou du poids de leurs organes 
importés. Cala revient à augmenter 
lenniblement la taxe frappant les voi­
ture» lourdes. Par exemple, certaine* 
autos d’un prix de 100,000 francs qui 
payaient 17,800 francs de droits d'en­
trée en paieront avec la nouveau tarif 
SMOO. De même le* pièce* détachées 
d'une grande firme de Détroit, qui ac­
tuellement ne paient qu’un droit de 
K» pour cent «ur leur prix de catalo­
gue au détail, payeront désormais un 
droit de près de 80 pour cent.

C’est, comme on dit familièrement. 
!s réponse du berger à la bergère. Mai* 
c'ait surtout une réponse touchant le* 
moutons favoris de la bergère. “Si, û- 
crivnit avant notre relèvement de ta- 
r f«. le New-York Time* le Parlement 
français vote le projet de la Commis- 
non des Douane* de la Chambre fran- 
çai«e les vendeurs d'autos américaine* 
an France surtout les vendeurs d'autos 
nu-des n'auront pour la plupart qu’à 

farmer boutique. Et pour peu que d’au- 
•ras paya d’Europe suivent l'exemple 
français il* n'auront plu* qu'à aban­
donner le Vieux Monde”. Or rien qu'en 
France, les Etats-Unis ont vendu l’an 
damier 15,000 voitures et 7.000 ea- 
n on»., soit la dixième partie de l'a­
chat total de la Fiance en autos. C'est 
en chiffre qui compte. Et même en ad- 
nattant que. dans le rayon aotomobl- 
la, la France soit une petite :li|nte 
pour l’Amérique, c'est une petite clien­
ts qu’on ne peut de gaieté de coeur sa­
crifier.

Ati**i bien que la Frame n'achè- 
t» t-elle pas que de* auto» à l'Améri­
que. Elle lui achète quantité de cho­
se*. Elle lui achète — le* chiffres le 
prouvent de façon irréfutable — deux 
f«ia plus qu'elle ne lui vend. Pour ne 
prendre que les toute» dernière» an­
née», I41 France a acheté aux Etats- 
! nia en 3027, pour 7,080,836,000 franc» 
Ae rnerchandme»: en 1020, pour 7.177,- 
«40.000 franc* de marchandises; en 
U'28, pour 6,201,105,00# franc»; en

me qui va argumenter de toute *a for­
ce contre Je protectionnisme français 
* ;<t le mlm« homme qui argumenta ja­
dis de toute h« vigueur en faveur du 
profectionmame américain.”

I. homme en question n’est autre que 
1 Honorable IN alter Edge, ambassadeur 
de» Etats-Unis à Pari», naguère aéna- 
leur du New-Jersey à Washington. II 
' ient justement de parcourir la France 
du Nord au Sud et a longuement visité 
no* grandes cités industrielles de l’Est 
Du ne lui a pas adressé que des hom­
mages, on tué a fait entendre des d<» 
léance». Il a répondu par de sage* pa­
roles.

- < ’ est vrai, a-t-il déclaré à no» mé­
tallurgiste» de Lorraine, que non* som­
me» protectionnistes; mai» je crois 
m’apercevoir que vous l’êtea aussi quel 
que peu. Cela prouve seulement que 
nous devons établir entre nous un jus­
te équilibre d’échanges commerciaux : 
non» y arriverons en tâchant de bien 
non* comprendre et en étudiant de 
près no* problème* mutuels.

Conclusion pleine de bon sen*. Quand 
deux maisons de commerce font ensem­
ble de bonne* et loyales affaire* pour­
quoi diable îne les continueraient-elles 
pna? M. l'ambassadeur Edge est un 
esprit trop avisé pour ne pas le com­
prendre. Et, si jadis il a pu lui arri­
ver de crier: “Pif!” quand ou voulait 
nous apidiqtier «le* tarifs prohibitifs, il 
e»t trop observateur pour ne pn* s'ê­
tre «perçu que non* étions en mesu­
re de répondre: “Paf!”

V
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Que.que» suivante de Mahatma Gandhi ramassant la minarsi ptéciaui sur la rivage a Dandi. Ils sont past.Mes par 
cat acta d’une poursuite da la part de» autorités anglaise* qui voient obligées maintenant de recourir 
à la rigueur pour remettra la pays en ordre.

siéra, M François Laeoursière, tous 
parents du défunt. Mme MarceUln 8-- 
ril, M. et Mm# Maxipin Lefebv;*, M 
et Mme Josaphat Fraser de St-l'ros- 
per, M Samuel Fraser, M. Lucien 
Fraser. M. et Mme Aristide Fraser 
M et Mme Lionel Dessureaud, M. et 
Mme Adélard Durocher de St-Sôvénn 
M et Mme Alvida TesiUr, M e Mme 
Alfred Gui'lomettt, M Maur.ce Gu i- 
lem^tt*. . • N
Roao Trépamer, M e Yvette Trépa­
ner. M. et Mm» A • *.«
• eau. M. et Mm» Albert Bu.d»2eau. 
M Léopold Magny. M et Mme Ger­
main Magny, M et Mm» Louu Ma­
gny, M et Mme Emile Guillerette, 
M Gustav# Veillotte, M. Eugen? Mon 
grain, M.ie Rosée Mongrain, M ne Er­
nest Grandbois, Mme Ernest ("aireat, 
M et Mme Gérard Trudai, M Er­
nest Thiffault tfllo Mane-Laur* Bru- 
nelle. Mlle Rlanehe Rousseau. M.ie 
Herthilde Mongrain, Mil» Imolix 1M- 
ry, Mlle Rachel Mongrain, M Adé­
lard Mongrain, Dr C. A. Gauth er, 
Mlle Thérèse Mongrain. MM 0* ar et 
Arthur Dore. M et Mme Wilbrol Vlon- 
gra.n, Mme Emmanuel Mongrain, 
Mlle Gilbert» Mongrain, M e Pqm- 
Eva Dessureault. Mlle Mart>-Iaure 
Trottier, Mme Narcisse Pronovos», 
tous de St-Sfani»las, Mlle Flod a Tev 
sier et M Maurice Trudel d* Ste- 
Thecîe

Bouquets spirituels et offrandes dt 
rres-e* par 1a famille Joseph Gerva.3 
et Mila Rose Gervais.

Nos sympathies à la fam c t,rou-
véa.

M Amédee Morinvüle, da Lam.aut Montembau t at J J. Dupuis.
Station, ast vanu par ici ^er affal- —M Julien Lariv.ara ast «Dé a

j Gontilly mardi.
-M. Paul Pratta de Princev e « —M J Gulbert de Sta-Gartrude é

rendu vieil» à se» parent* M nas I em ts:t par ici a sema.r.e dern era.

AEUZ
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Hélène reine

OBSEQUES DE 
IU GEÜIS ! 

SI-SIftNISEflS
Ce jeune homme bien con­

nu est décédé à l’â^e de 
26 ans et 9 mois.—Il lais­
se son épouse et un bébé.

LE SERVICE
fDe notra correspondant^

St-Stanislas. — Dernièrement an 
notre église eurent lieu les funéra'lie» 
de M Hervé Gervais. époux de Marie 
Anna Durocher, décédé le 2 Juin a 
l’hôpital Notre-Dame de Montfénl et 
inhumé ici le 6, il était âgé de 20 ans 
et 9 mois.

Ledéfunt appartenait à la confrérie 
du Tiers-Ordre, de la Bonne Mort et 
du Chemin de la Croix. Il laisss pour 
pleurer sa perte, son épouse e4. une 
petite fille, Jeann:ne de 8 mois, <on 
père et sa mère, M. et Mme Joseph 
Gervais, 2 freres Sendy et Armand, 
4 soeur», Rose. Alma Yvonne et Si­
monne de Ste-Thèc!e, sa beile-mèrc 
Mme Severe Durocher, ses beaux- 
frères Sévérin, Conrad, Joseph, Joa­
chim, Alphonse «t François Durocher. 
ses beaux-frères Séverin, Conrad, Jo­
seph, Joachim, Alphonse et François 

• misdas Cossett* de St-Mauriro. Ma- 
cor- Durocher, ses belles-soeurs, Mme Hor

fPrf«»« Canadienne')
Bucarest, Roumanie, .— t*

respondent de l’Excharge Tolifraph rie-Blanche, Marie-Colombe et Marig 
Company a appris hier soir quo :e roi Laure Durocher.
Caro! II avait aigné un décret prt- 
clamant son épousa divorcée, :« prin­
cesse Hélène, reine de la Roumanie.

Le service eut lieu a 9 1-2 hr* M. 
le curé Héroux fit la levée du corps. 
Le sendee fut chanté par M. l’abbé

Théotime Gravel, curé de St-Bonifa- 
ca de Shawinigan, cousin du defuut. 
La chorale des jeunes filles lit les 
frais du chant et chanta la me*»e har 
monisée de l’abbé J. E. Panneton. A 
l’élévation, morceau, Tendre Sauveur, 
de Johnson.

Cantique, “Les Adieux de Shubert” 
rendu par Mlle Mane-Laure Brunell», 

> rganiste.
Sortie “In Parad sum” L’orgue é- 

ait touchée par Mlle Marie Laure 
Rrunelle, organiste.

La quête fut faite par MM Sévtrin 
Durocher et Armand Gervais.

Conduisait le corbillard M. A’phon- 
»e Durocher. Les porteurs éta en: 1 
MM Sandy et Armand Gervai*, frè­
res du défunt. Séverin, Conrad, Jo­
seph et Joachim Durocher, beaux- j 
frères du défunt

On remarquait dans l’assiatane» ou­
tre 1er. parents plus haut ment.on- 
né» le» personne* suivantes, Y. et 
Mme Johnny Goyette, Mlle Paula Ger­
main, M. Wilfrid Germain, Mlle Fva 
Germa:n, M. «t Mme Josaphat La- 
coursère. M William Îji 
M * Marie-Ange Laeoursière, M Pi­

erre Laeoursière, Mlle A.ice I-. u--

Ste-Marie Hlandford
— M. et Mme Lucien ( ôté de Vie- 

toriaville etoient les hôtes de M Ro­
méo Beauchesne, la semaine dcrn.ère 

—M Leclerc de Lemieux Stetior 
de passage en notre paroi»»#.

—*M Fortunat Leblanc d* Ste-Gc* 
truda par ici per affaire» mardi 

—M et Mme Fidèle Pratte de Ste 
Gertrude étaient cher M. Wüfri 
Fournier et Mme Léon Montrmbau 
dan» le cours de la semaine.

-Af, J. Légaré de Ijomieux par ici 
par affaire» le 2 juin.

Demander dea imprimé* à 
votre agent local ou écrivez à ... ^
D. R. KENNEDY, agent général,

201, rua St-Jac.juea Oueat, Montréal
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LA PLU/" GRANDE OPUTiÀNL/ATION DE. VOYAGE-TAU MONDE

flouts «le lame «Iroits
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NEW ï

Gillette
BLADE^

OATlNTS^e

;

,■ CA"»*4

Manipulation plus facile
IA plupart des hommes aiment la pêche — mais non 

J pas à aller pêcher une lame de rasoir glissante dans 
un renvoie d*eau. C’est parce cju’ils n’ont plus besoin de 

faire cela que tant d’hommes louent aujourd hui la Nou­
velle Lame Gillette. Ses bouts droits l’empêchent-de glis­
ser entre les doigts humides. Sans compter que la nouvel­
le lame peut atteindre plus facilement les petits coins dif­
ficiles, autour du nez, de la bouche et des oreilles.

Il y a encore nombre d’âméliorttions majeures que vous n’ap- 
précierex qu'en faisant l’essai du Nouveau Rasoir Gillette. Ainsi, 
par exemple, vous n'avei plus à 1 essuyer; la nouvelle lame est 
faite d’un acier qui résiste à la rouille; les ennuyeux tiraille­
ments” font choses du passé, grâce aux coins découpés de la lame 
et aux coins renforcés de !a garde arrière.

Il semble presque impossible qu’un instrument aussi perfec­
tionné puisse être offert pour U somme modique d’un dollar!
Votre fournisseur pourtant vous offre le Nouveau Rasoir Gil­
lette pour ce prix — dans un choix de cinq superbes écnns. Les 
nouvelles limes se vendent un dollar les dix et 50 sous les cinq 
Ce soir Apportez un de ces merveilleux nsoin.

^ Nouveau Rasoir Gillette

pont dix et pour 
< tnq. Lei S oui elles 
Lsmei Gillette dons le 
nom tou potfuet s ert.

GILLVTTI SAFtTY RAZOR CO. 
OP CANADA. IIMITED. MONTRlAL
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La recompense de ceux qui emploient la Gazoline British 
American.

Force motrice pour vous conduire où vou. oulei, a la vitesje 
requise ... tant le moindre ennui.

Force motrice exceptionnelle, dans la mise en marche et l’élan, 
force motrice sans carbonisation excessive ... ou quelque 
autre défectuosité commune aux gazolines qui ne sont pas de 
la meilleure qualité.

v* soyêe
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UNE
VARIÉTÉ

POUR
CHAQUE

AUTO
TRACTEUR

ET
CAMION

Tfc British American Oïl Cô. Limited
CirizoIintS pcerA'Ss. Super-Power et ETHYL British American - Huiles (lulvicnc
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Entre-nousLu latn/K’ qui éclaire i Notre Courrier

i ne eorrr«pr»ndante m^rnt: “A quoi bon tant lutter t«nt se 
dépen»er et donner tant de viet au pria de tant de aacnfiret!
'*■ enfants noun savent à eux. et lia en abusent, jusqu à ra que nos 

forces et notre bonne volonté soient usées. A quoi bon toujours 
donner et ne rien recevoir) Quand nous ne serons plus que res 
era t il de - ette tendre»*#» toujours en éveil, que nous donnons, et 

que 1 on ne sent pas/
( elle qui a écrit res 1 ifnea n est pas une révoltée, ni une excep 

< ela ar*ve aux plus courageuses quelquefois de se sentir 
He«ernparée devant le lot d obligations, et de difficultés qui se 
'relent entre | effort soutenu et le but qui nous semble reculei

toujours
C’est donc avec la bonne intention de réconforter un peu celle* 

U me# !ectri< e», qui faiblissent parfois sous une tâche trop lour 
de qn* je réponds ki a cette correspondante par la poésie que

Un Conte par semât ne.

US DEUX ! AM PCS

Tout reposait au temple solitaire 
Ou vedle du Seigneur I éternelle bonté 
L ne iarnpe brûlait et. dans le sanctuaire 
Répandait sa douce clarté

I ne autre lampe auprès pendait inanimée.
Sans chaleur et sans flamme et I huile parfumée 
Reposait inutile en son sein argenté 

Vous voilà disait elle a demi consumée

f t bientôt s éteindra votre pâle lueur 
|e plains votre destin, ma soeur1 
l a flamme ardente vous dévore 
Demain, quand renaîtra I aurore.

Du liquide trésor que je porte en mon seir 
Ma soeur, je serai pleine encore, 
bt vous, que serez-vous demain)
Vous me plaigne/ répondit I autre.

ht mon »rt vous parait bien triste auprès du vôtre 
|e le préféré cependant 

I a lampe ou ne luit nulle flamme.
O ma soeur, c est un corps sans âme.

Qui languit éternellement 
Je bénis la main qui m allume 

< ar en brûlant je me consume. 
Mais i éclaire en me consumant

l ne 
pliquer

lampe qui éclaire! ^ 
avec plus de sens, i

a t il de ( ornparaison pouvant s ap 
l’action de I âme qui peine et qui 

. 111 e pour le bon motif, dans sa sphère à elle)
Que de ténèbres s épaississent, et que la vie se fasse terne et vi 

laine, ne permette/ pas au vent de la vie qui souffle d éteindre 
!a flamme de votre vaillante énergie Aile/ bravement votre che 
mm, continue/ votre apostolat d amour de dévouement et de vi­
gilance. -voyez des lampes qui éclairent, de votre coeur qui se con 
sume dans 1 accomplissement d un fiat laborieux jaillit le doux 
rivonnement qui anime, pénètre, réchauffe et féconde

Il «r peu* que • ertaines constatations vous donnent de» tristesse» 
•roublante» mais dite» vous bien, que I on ne se dépense jamais 
•ans mérite sous le regard de Dieu, et puis, n anticipez pas II 
-•tern toujours quelque chose de votre apothéose dans le coeur 

de r eux que les rayons de votre bonté aura réchauffé.
Soyez de* âmes de lumière, de* vestales du devoir, laissant 

-nprè» elles un sillage lumineux qui entrainera d autre* vies ver 
le bien

HEXENE.

Consolation
.y entiers d ici bas Dieu sema la souffrante 

< rnme un gage certain d amour et de pardon 
i n sortant de I f den. après sa déchéance.
' homme la rencontra dans son triste sillon

Nul ne peut é« happer a se» froides étreintes 
I! faut que tout mortel en ce vaste univers 
Subisse de ses coups les mortelles atteintes. 
Càofite de la douleur le» fruits durs et amers

De se» nombreux rameaux notre route est ionchee 
On U» taille aujourd hui. demain apporte encor. 
De» feuilles d amertume une moisson fauchée 
Qui jepe sur nos jours son lugubre décor

Parfois le coeur blesse par I epme cruelle 
Nous pensons défaillir sur notre dur chemin 
De no» yeux éplorés un vrai torrent ruisselle. 
Notre regard là haut rencontre un ciel d airain

Pu isquc héli roix doit être sur la terre
I e partage certain des amis du Seigneur 
Oh1 alois. que pour toi elle soit bien legere*
Dieu lui donne pour poids tout I amour de mon coeur

1 \RITAS

R
ra

Votre psscaloai #*t trop long 
l'as *la tout. M -m jsiKSes •«M trop 

«Surtaa
Il u m ni • HatnSeu g

GRATIS

Assniœ-was
QITF VOUS FFRMFZ 

vOTRK CASIER A CL^, 
S’IL CONTIENT—

PLANTERS
SALTED PEANUTS

MIKADO
tarts. K» è

GLOBE TEA CO. MONTREAL

MYOSOTIS — t tet hh# /*i« #r-
r«Hgn# qu» j'mt du "**••*$* #o«ri a U 
p4ht0 f/#»r d'amitié çm« ) a f t «et mm "t 

M»# façnn
O 0n)ol0u»«' J* m# deman

d« 0\ )« dois arc«f>t0r tow* rrt êlogtê 
que VfPU» «n# J0t«£ comme tte« *l«uré
'•ho-m cm f et... #i, peir katnrd j’mllaiê de- 
tenir onttrment yrétemtiemêt. t»»** am-
r\0» tatra gro»0« part d« rttponaak hte, 
l/poco'i», m'emgng«t pa« votre romëri0n- 
ret i orne ««rtot la premi0r« é la regret- 
fer, tomme tome fmteê la prem.are à m« 
enmpl,m»m?0r d* la tarte

t "•>•* mtj.eeri -voue la Homeemr que l'un 
eprouit à lire de l’attachement date let 
eaemre M-nreree f C’eet ee que m'apporte 
rharunr de i oe lettree au style deheat 
et peonawt. Votre derm ere plue comma- 
ncatne que l*e précedeutee, me fait 
tome aimer tùi vantage Styoeot.e, et r-.ut 
eavet, il faudra m écrire aouiemt, main­
tenant que tout itee #i intimement 
m.enne Je ne «aura e plue me fniteei 
de entre t~iv# a f fact,an.

t.a santé ee maintient aree peine. 
ma>e nrer la gêner de l>ieu, je compte 
t'ien rreter au poste quand meme; et
• e arme que antre nmit s peut es rneeu 
rer momentanément, eroyei hien .Wj/o- 
eatie, que ei cette chose deia-t amur,

■ r n ressentirait moi meme ne impree-
• •oh d'ienlemrnt a Uiquelle je ne veu* 
*i# ennger. Je. penee comme * oue au 
iujet de la dn ee. j'y a> même déjà
rngé et je ms propose de soumettre 
otre idée npree la fermeture dm present 

rancours.

I.a clef de la vieille bonne femme

LULL.—Comme tous éenvet de jo 
fies choses ’ t otre appreruition ns inc 
laisse /uie indifférente, et je mus n 
• emerrie, il fait hnn sentir i ihrrr ls« 
âmes autour de soi rt la làtre ms j-a 
cait tellement charmante J» note infrf 
question pour uns autre série Au re-

kOS A’ TT h Je iu>us rs f rou ic e n f -n
telle que voue dsvet être, tells que j* 
voudra e qua tout tueeie.- f--ni»ure d> 

••t les contrariâtAe de la • i* roura 
•su ss et caiu f tan te.

Il faut, apprendre de hnnne heure 
ne pas se msurfnr le ineur j-ar de» 

■ grete -nutilre, cela n'avance a tien 
e regarder en arr ère, quand l'on n'y 

- oit que de la des-lluamm et que l'on a 
/avenir tout grand devant soi. Il fait 
‘croire au hnuhrur" tone aussi, il ne 
•aurait tromper le jietit coeur s‘mjdiete 
qui * a i sre lui. En niant ma petits 

Ile! Saunez, je suie cmntento de tou*

ASDREK l eu# aimez faire tra- 
'•at/ler rot amies,-sait dit sans repro­
che—mu%e je ne m'en plaine pot tous 
sm et. cela me donne l'occasion de i nus 
‘ire plue souvent, et je n'ai pas de m-il- 
leur plaisir que de voue être ngr>ahle 

I/O problème que i nus me soumettez 
m’a tout d'mbnrd paru coinphqué. na.- 
sn Létudiont de- pies, j'ai bien tu qu'l 
n y a*ait qu’se hypothèse de J -si 
h le, celle qui surgit du ' marecag> ' eu 
gouffre désastreux

Oane ce cae, veue saisi comme ■ioi 
m'il n y a qu'une solution de bonne pour 
o tra petite amie, celle de romjre 
Ju'elle change de route ei celle-ci eti 
■mgereuse D'ailleurs, is ne eu\t nul- 
cment inquiété de ton sort, que je fai» 

entre bonnes mains. Je r oue en te en 
msture de donner n toutes les Josette 
désorientes .. H # direct,on competente
et sage; et ie croie que ♦<•?<# m'avez 

•s de la chose simplement pour roue 
tursr de la cortelation de nos idéee 

s rsi-endrai peut être tur sujet, 
-s difss-nio- si i <n bien corn /iris Jr 
s ne de recei air intre de>niere. An­

drée chsie' je i eu# sais gre dre bons 
leohmente erprimes d'une façon si a t • 
'<rant0 ft ijiti ms sont doux au coeur 

J aime Msn'-r i/itr» rhêrs amit'é tout 
vree d» In m-snn* st is i ous attendra 
sou i en t

Di», f rsnd’mer#, raeoat* n «ncu- 
r* h itoir# due clsfs d# saint Piarr» 

K* ma frand mère, pour la dtxièma et
pcit étra pour 1s cinquantième fois, 
me rsconts r»tts histoirs

>n Jour, ssint Piorrs, '*» .naiks 
dorrièrs le dot. et l'anneau do sor 
trousseau do (lofs passé dans 1# rô­
ti doigt do la main droits, i suait les 
cent pas à la porte du parai.s

< était uns mauvais# journoo pour 
le bon Dieu . • Les clients pour io ciel 
étaient rares. . ssint Pierre médùs't 
sur 1s faiblesse des hommes et sur 1s 
ma eo du diab e, qui •• sert de *.9us 
les moyens même des servantes, pour 
fair# tomber les pauvres homme». .

Mais saint Pierre, qui oonss’.t itu 
J ah.e. no savait pas quo So diabia 
avait imaginé un nouveau t >ur oour 
empêcher los hommes de r#n*r.»r «.u 
nel Pendant qu'il méditoit on fni« 
sent le» cent pas, le portier du roy­
aume du bon Dieu n'entendait pas ve­
nir dernere lu<. sur la fine pointe 
des pieds, ne faisant pas plus do bruit 
qu'une fourmi, lo diable lui-méme 

Il s’avançait derrière la clef de» 
apétres jusqu’à le toucher, fl faisan 
de* grimaces horribles

Quelle# grimaces * gran l’nicro ..
Des grimaces de diable, mon p*»- 

t>t Mais jp te defends de -noaoo*or 
des questions. A ton Age. on ne pote 
pas des qoustions comme ça

Donc, il lui faisait dos grimace» u- 
bomioab’es et tout s coup il arracha 
’es clefs, du petit doigt de St Pierre 
et es lança de toute sa foret et tu 
sais s'il est fort le diable — pur des­
sus lo mur du paradis

Est-ce qu il est haut, le mur 
grand’mère ?

—Voyons je te dis de te t lire.. Si 
tu continues, jo m arrête. Tu dteiefl» 
nnupportable avec tea questions.

Quand saint Pierre vit t«:S clefs 
disparaître par dessus le mur. i! p >us 
• s un cri.. Comment faire tour ouvrir 
la porto du ciel ?

Et !è-hes, sur lo chemin qui venait 
de !a terre, les âmes monta* Mt !os 
unes après les autres ou par groups 
et s'enta- aient devant !a nore fér­

us qui arrivaient pour ootrfr au pa­
rai.s, il y avait un sorrurier... oi un 
sorruner qui savait son «éti r , je 
t'assura.... *

fl regarda la serrure. Puis il dit : 
“Jamais je n'en ai fait comme ce..c- 
a Cost inutile d'y essayer

oh ' grand’mère. si ça/a t été 
le pero de Minute il en auruit bitn 
fait une. lui !

Puisque tu veux parler, pa'le
1 <r Moi, je me tais

Oh grant mere, continue, dis,
je ne parlerai plus.

C'est sûr ?

Comment fare. Seigneur ? ...
Saint P erre s arrachait les che­

veux et le diable ricanait .
Où prendre une autre clef * Ia 

serrure de la porte du paru lis < »t 
*

autre pareille dans tous les ..tond* • 
Mais grand’mère dans a lune 

—-Tais-toi, te dis-je.. Jatni.s ve ra. 
vu un enf"* oipme toi ’ Si lu
recommence» I.*•

l.h oui ou prennre me suirq 
clef ?

Justement, parmi les nou •ujx ♦-

a u Foyer Maie il faut tout de memt 
observer un certain décorum, fleur r un 
peu lotre style, éviter le trop person* 
nsi, le roman saque banal, enfin, tow# me 
comprenez . il set plue difficile de ra­
conter un fait, que d'écrire o»** lettre. 
Je ne voue décourage pas, au contra>re, 
roue m es du talent que ie i oue engmgt 
a cultner, votre style est bien, il faut 
'e perfectionner, Lépurer. jusqu a ce 
qu’il soit m-eur que bien .Train’ let sa- 

,t ir-tnei me parler de cela, i out 
aie; de l'inspiration, quelle voue eod 
/•dels ’

ORPHFU'rF PAR!>n\\\\T 
t oue oublie pot

U BELLI U. t fiio uns petite let-
’ rS pleine d animation et • •* r»#tn que
•e trouve fies intéressants Je ions ai 
sulias en esprit dans i os excursions si 

aérement detnHéss on d roit que cha 
cune de est stations a laisse quelque 
h'SS de htm.nsur «n - 'us . st ie nnri- 
n s fb •/ y o des ret'e'a de bonheur 

dons les yeux ieu*s qui me lisent en 
s m rment,

Js ta ue peut io-., fle- —ns que 
o-*e crcysi reran- itie. e1 tu d*
otre part que • «* h# cmignes pas d»

tomUsr eutr0 tes mains incapables de 
oirn >« •Hot*».’*# m,-' fie> en*, sou i en’ 

me gentille I.-helh • > oue raconter à
l’amie dn Foyer Je tous souhaite des 
k0urss notes comme intre billet t^u-t 
• es de lotre isunsess et du prm'cmpe 
soyes heurrue»

US t S DR! Je loue garderai » *i 
i tre place prêt de wi'tt ma m-e. soye- «qm*
J rra.Nfe, »e h# reprends pas ce que j<

donne
\ otre pièce aura S'n tour procha.ne.

ment sous la rubrique des "Cealss — 
( '-ata • ou s «-a t 

.4 bien to*!
Hf. Lt V E

Après un refroidiaaèmfnt

I>«rriere le serrurier était iron­
ie un architecte. L’architecte exa.i. ne 
le mur pour voir s’il n’y survt p** 
moyen de soulever la porte de dessus 
«es gond» Mais rien à faire. Tous les 
crics #t toute» les grues du monde 
n’auraient pas pu la soulever

Mais voilà un général qui irnv#. Ce 
S ' * • AN a guerre 1! m BUl
ira - pas. As-tu compris î

-Comment qu’il s’appelait, grand- 
ere ?

Je t ai dit que je ne »e répon- 
* « pas As-tu comypris ?
Quand il fut devant la pont fer­

mée. il dit : “Puisque les »errjriers 
et #• architectes ne peuvent pas l’ou­
vrir, il n’y a qu’à la défoncer à coups 
de canon.. Il alla chercher *m tsnon . 

-Cn gros, grand’mere

— In 4IÎ0. U 1» braqua sur la por- 
e. I tira et la porte ne <-enua p r; 
* boulet ne fit mêms pas jne ôgra-

i gnure......
Ssiht Pierre s'arrachait 'es che­

veux Le diabte ricanait.... la foule 
Je« élus qui avait hâte de voir le» 
vendeurs du paradis, s'impaamtait..

Commtnt fairs. Seigneur ? Com­
ment faire ?

( est alors qu'on vit monter de la 
terre et s’avancer sur le chemin du 

*1 une pauvre vieille comme •moi. 
toute ridée, toute casse#... E'U n’a­
vait jamais été a l’école comme Ter- 
hitecte et le général. Elle vs.t V<- 

■ j dans un creux de maison, pajv.-s 
et courageu*# .. Elle ne ■on;nu..ût 
pas les prières qu’on lit dans le» li­
vre*. mai* elle avait récité itv.i tha- 
pelet tous les jours de sa /ie K.' e 
vint. Elle demanda pourquoi on n’er- 
rau pat ; pourquoi saint Pierre 
jrrachnit les cheveux

On lui dit que la porte était feimée 
arce que la clef e*ait perdue ei que 
srsànne ne pouvait la /empUcer. ..
Alors, la vieille sou-it d’ue pet.t 

sourire qui avait Pair de di e ;
Pauvre» gen*. ce n'e»t pourtant p«t 

difficile d'ouvrir 1s porte ou para­
dis. ”

Puis elle s’avança s travers es é- 
us qui a ecartérent pour a li.Mer 

passsr Elis sortit de sa po-lie son 
chapelet son vieux chapelet avec le­
quel elle avait prie toute sa vi» ti­
le prit la croix, la baissa, comme 
elle faisait chaque f<vs qu'e .e com­
mençait sa prière, et la glissa dins 
la serrure ...

Et la porte s’ouvnt
Saint Pierre retrouva son aourre 

et se* clefs Ma s le diable se ^jvn. 
en hurlant, il avait été battu par le* 
chapelet d'une vieille bonne femme.

Ah! mon petit. souviens*v>i de 
e t : si tu veux vaincre le liable et 
•uvrir la porte du paradis, ton cha­
pelet. tou chapelet, et ton •hsn* et !

E Legeais

1— Quelle heure préfér^i-vou» *
COEUR EN ULoSt

2— Des doute moi» de l’année 
quai preferet-veus ?

LIBELLULE
S—Qualla qualité préfé et voue

chex votre aims ?
MARQUISE DE '.LUE

4— La correspondance entre incon­
nus apports-elle ds graves inconvé­
nients ?

MARIE AIMEE
5— Qu'est ce qui vous plaît 1s plus 

dsns 1s Page du Foyer ? Qu'y iiset 
vous avec la plus d'intérêt "

MIREILLE

QUELLE HEURE PREFEREZ-VOUS?
l/t soleil a disparu empourprant 

la couchant, et la nuit lantenaut jet­
te partout ses voilas, enveloppant les 
choses d'un nuage d'encan».

Entouré de ses enfants, au seuil dt 
-a chaumière, le moissonneur se re
pose

Tout dort dans la naturfi. Lis 
bruits humains un a un ont cesse. 
Cast l'apaisement, le silen.'e.

L’on n’entend que la bru .>»/niert 
des épis dans la plaine, rosit su­
blima et divin qui parle g’aveiir.

Puis de loin nous arrivant appor­
tés par 1a brise, les accords p eux 
d’une cloche qui sonne. C’est i’Angs- 
ius du soir î C’est 1s terre qui te rt 
cueille et qui prie, faisant monter 
vers le Créateur le dernier soupir du 
jour avec les voeux du miiisxieur.

Cette heure du crépuscule, re pas­
sage du jour s la nuit, c’est l’hsute 
belle entre toutes, c’eet mon heure 
préférés.

VIOLETTE

“A LIBELLULE”
Juillet est le mois que je prefew 

Partout la natura a repris son chat- 
ms, toujours nouveau pour nou*.

J'aime les jours ensoleillés ou .es 
oiseaux gazouillent dans les airs leurs 
chantons coutumières

"N'eàt-ce pas qu’en ce mois ’es pe­
tites “libellules” jouissent ami d'u­
ne pleine liberté"?

J aime encore un de ces soirs ou 
une lune timide argente notre beau 
fleuve en même temps qu'une hrne 
légère berce nos rêves 

-I aime les soir# bleu» de jui'iet.
LUCE DE CLERC.

A COEUR EN LIESSE WE 
AMICAL BONJOURS

MON HEURE PREFEREE ?
C’est l'heure ardente fe»r iue du 

crépuscule.— Tout dent la nature sc 
prépare au repos : l’homme » qu’tté 
son labeur, le gszouillés de l’oiseau se 
fait de plus en plus faible; 1* fleur 
comme lasse d’avoir vécu tout un 
jour, se replie lentement sur elle-mê­
me, le soleil dans un suprême éciat 
met partout des touches de lumiè­
re ; fureteur il se glisse même fous 
bois où il fait des traînées de pou­
dre d'or. Puis, comme a r*grct, il 
g.isse à l'horizon qui sempourpre 
sous sa chaude et dernière caresse 
tant s'estampe dans l'ombre ; c'est le 
crépuscule qui s achève ’

M. LULL

MON HEURE PREFEREE ?
Un s un des points brillants na s- 

sent au firmament.
Sous la riarté lunaire le osvsage 

•emble irréel. Sur le* toits luisant.* 
les feux d’ombre et de lumière de»», 
nent de fines arabesque» ; la si.hou-

i a,ë!

RAJEUNITEMBELLI
 la Peau

SV*
< *

Ki L

t?

U LA S Bl.A \ C U Heur •,! s
o!ie, «<»h parfum est si dour sl'e qui 

carte son nom. m'é'rvt h* billet •« o t* 
•nable, que »• suis »m»t# d’accuei-'lir cet­
te nouvel'* amie avec le meilleur de 
m -h affection

U CE DE CLEBC — js suis con­
tente de rei oir la gentille Triftui »enni 
qui meet très eymjathiqus et que 

nrrueills b,en cordialement H*lène est 
*•»#•» comme voue le dites ’.a directeurs 
fe teute *» ’ Bage '. et elle ee fmi un 
céel plaisir iCsneourugrc ‘ee •#»■## ta- 
'en*e qui veulent semyer leurs avise.

DES MONTAGNES
(autre

TOUX. RHUMES. 
GRIPPE. PRONCHITES 

MAUX DE GORGE
Prévient les dsngers d’an 

marnais rhum#
En vente partent: 2èe 

LA C!t CANADA DRl G 
83? St-Msunce Montrés

Quel ast votre nom *
P P-P-P-P-Pierre.
R en. nous vous sppe erons Pier 

tout court.
Gutt erre» Madr

ur inrir-n n, il., \i n.:n

»,
i

Mee'ifiene Met 4 estate e*« #eo*ssS t# 
ee««#o— • eUev 11 M. 0~oue Crelto e««e le | 
TW eh taie

Employez un moteur 
pour votre couture
Machine a Coudre

SINGER
ELECTRIQUE

$1 Rcprrscnwnl dans chaque comic
_________________________________________________________________

LL JX-faà» ci. As* ; c

“Je le prescris dans tous H
mes cas d’incowti-

nence d urine

Affirme un spécialiste 
distingué des Trois-Rivières
••C’est *rsime»»t en devoir qur ie m# fais de rernmmandHr 

APHIM'TERINF à mrs mnfrere» comme le traitement ideal 
pnar les enfants de pies de devx ans qei mouillent leer lit.

"SPHIMTBRINE est le totnqae par excellence des mus­

cles sphincters Les ras les plat opiniâtres d’incontinence 

d'nrtne cèdent se traitement s la SPIIIM'TERÎNE**.

Prix : $2.00 la bouteille
ico qui suffit peur un mois do traitement

ES VESTE PASS TOUTES LES FHARMACtES

Cheque bouteille porte une garantie 
d’eff tcqcltè

TTTPI
CONTRE L INCONTINENCE D URINE.

Le remède efficace et inoffanxif.

SPHINX LABOftATOmrS «FC. n • • QUXBRC

O» h tn bu taure : . . FAtLlT-hCmS ITT) »14. me CWwnle Montrés'

ette de» grsnds arbre» se dressa f>* 
rament dans la nuit blonde CV*t 
alors qu’il fait bon vivre, s.iur et rt 
ver... O heure exquise, dili«.*;eu»e 
entre toutes ! Tu es colles que je
préfère . _ „

LIB 3LL LF
Quelle qualité prefetps-vous càes 

votre amie ?
Si l'amour estt aveugle, 1 n'en eit 

pas ainsi de l'afnitié.
L’amitié n’attribue pai • ‘

•ious aimons ds» qualités <(U ’*
possédant pas. ( hes un# am.te .a que 
.ité que jo préféra, c’est la d é 1 • ca­
le s so

Invariablement 1* délica'evse a 
our cortege, nombre d au'.fi* qu»»- 
.:#» non moins appréc ables ms»* yu* 

.ans celle-ci perdent de leur char­
me

LIBELLULE
La correspondance entre ipconiu 

apporte-t-elle de graves mranvani- 
mis ? A

Cetta fois je "uis parler jvcc cor- 
■ aissance de cause La corr#40«»ndar- 

ce entre inconnus (j'entenJs ;zure 
homme et jeune fille) mais gen­
til ça... jusqu’à un certain u^mt ce­
pendant. Quand on a la pré*aj‘ o.i «'e 
toujours pertser que l’on s’alr.'c^e a 
un inconnu et qu'on ne »e mo rs pes 
rop la tète, je n'y vois pas j'i.uorwe- 

nients.
Mais bientôt on désire la visi*.a de 

l'auteur de si intéressantes mis.-vis.
C’est facile, entre inconnus d’Oirs 

par correspondance, spirituel, aimable 
•t nafurellemene on prête » 'o cor­
respondant las traits tant au physi­
que qu'au moral, de notre idsil-

Neuf fois sur dix. 1s décep.ior nii s 
guette, et. on n‘a plus qus lo reg et 
«l'avoir détruit ds l'inconnu, lo char- 
ne toujours attirant.

LI37.LL*;LE.
L’heure que je préféré est l’heure ma­

tinale, alors que le soleil monte lento- 
nent à Hiomon. Des caresse# de lu 
rrière courent eur les fleurs st les pre* 
verdoyant#, le# gouttes de rosée sein 
tillent comme de# perles, la brse s'uni', 
aux oiseaux pour chanter dans la feuil- 
!se quelque chose de ravissant! Je ns 
«aïs rien dans la nature de plus pre 
nant que cette heure de l'aube nais­
sante.

En hiver, c'est encore l'heure des m# 
tin que js préféré.

LILAS BLANC

Réflexion d’une 
fleur

Ce qui me p!a.t le plu# dan# la Page 
du fojer. ce sont le» écrits de notre 
grande amie Hélène, le# conee;l qu’elle 
donne sont de la meilleure semence.

Ce que js l.s avec le plus d'intérêt’’ 
Je devrais dire: tout, mais puisqu'il faut 
faire un cho«x... eh bien, c’est A la cui­
sine.

LILAS BLANC.

A COEUR EN LIESSE 
Durant la chaude saison, j'aime les 

nuits c'.airc# où la pleine lune illumine 
no# campagnes, j'a.me les grands arbre* 
mmobiles et leurs ombres fantastiques, 

les longues nappe# d'eau qui reflètent 
le ciel, le croassement des grenouille* 
daim le» mare# voiainea. la brise embau­
mée qui ca-4»«#e mon front. J'aime le 
firmament d'azur, tout criblé d’etoiles 
d’or et “les draperies de satin diapha­
ne” qu: #e déroulent la-haut. J'aime— 
nh surtout!—ls sentiment d’infini qui 
fait battre mon coeur...

‘ Quand nous sentons que D.eu nous 
manque, c’est qu'il est tout près de nous 
nous d:t H Ardel. Heure divine ou Dieu 
parle a notre àme— heure berne qu en­
tre toute#, je préféré!

A MARQUISE DE LI RE 
Je ferme un moment Ito yeux et je 

vo.» deux petits p:eds chausses escar­
pins brodé# se glisser pre#tement sur les 
sables d'un grand parc, entraînant avec 
eux la plu# gentil!» marquise a crino­
line et a chevelure poudree. Trop heu­
reuse d'avoir <u vous plaire—jolie Mar­
quise de Lure— je viens répondre à 
vutrs question, mon am:e* Ma.# je veux 
qu'elle so t indulgente! Quelle r.e m* 
tienne pas rancune de me# plus gros 
défaut#, comprenant que j'en suis la 
première victime; quelle a.t un peu de 
pitié... sans en avoir l'air!

Lord.a!» amitiés.
ANDREE.

Le hasard dirige bien des choses 
Hier, frêle violette lérujée eous ,e-. 
be tendre, j’embaumai» diacréteme-.t 
une charmiilà enjôlée de fleurs «• 
mouise.

Quelquefois uno aile de papi on ff. 
fleurait gracieusement mes coru ci 
satinées»; alors un léger fr sson *». 
rouait mon àme de fleur. J’etai* hr-, 
reuse Mais le bonheur est éphe ». 
re.

Resplendissante dans mor cor-.a-t 
violet, mené de mauve et de jaune, 
encore brillante do la dernier.» r»4» 
matinale par un matin de mai. j'atti­
rai l’attention d’un oririce. charmant, 
sans doute, en visite à la enarm. ». 
Grisé par mon parfum et ravi de :m 
grâce; il brisa ma tige, puis !>p n. 
g a a son veston. J’eus peur un Es­
tant, ne sachant où je r.e m'en -rai» 
peut-êtro bien loin du c**»el ou j* 
vais, une si douce idylle

Tous les gens de la ni»:son psni. 
rent en excursion de oéche, et to , 
timidement, je suivis. (»# o ormes 
gens s’arrêtèrent près d’un ruisseau

Par un mouvem-jnt brusque, et, sans 
qu'il e'en aperçut je me trouva, dec-,, 
gée de l’épingle qui me retenait cap. 
tive et je tombai prés du petit ru 
seau.

Con.me j'et&i* triste en mon à • r # 
fleur! Tous mes orp'oirs de revoir t* 
charmille staient brisé#, c'était fn

Je relevai ma corolle bordée de 
pleurs comme pour jeter un dernier 
adieu à mes gen».

Le paysage qui se o/ésenta * à rrei 
regards, me fit oublier ma peine us 
instant. L’eau descendait en catrije 
légère parmi les rocs et îe» brous»*-. 
!es. Des aulnes roux donna ent on« j 
ombre bienfaisante aux petite# tru- 
tes qui frétillaient di:ia !o ruisie»* 

aux eaux cristalWnos. Les rsvoni 
du soleil dansaient à travers la rim;. 
re et faisaient briller, comme autmt 
de diamants les goutte!at4«s suspen­
dues aux roseaux mollement bercésp*r
!a h #e tiède et parfumés. R en n» 
troublait le fil de ses ondes na 'ces. o 
ce n’était l’effleurement d‘un<» a. e 
d’hirondelle qui venait pour s y ». 
breuver.

Alors un songe vagus berça mes 
coeur encore attrité. et je me rés • 
gnai à finir mon idylle ‘a ou > d*. 
tm m’avait dirige, lâchant a oub ?r 
mon petit coin de jadis.

Je commençais à goùUr un peu 
bonheur, quand uno oluie torrentit » 
fit déborder le petit ruisseau et mer- 
porta dans ses ondes perfide».

Ma vie était brisé#... mai*, an » 
semé do la poésie dans 1# vie des bu- I 
mains

-VIOLETTE” LA P ERA DE

I’Entre-noj#. ‘comme pour toute sut'# 
colonne du Foyer, le nom vénU*.s 
n*«#t connu que de la directrice, et ni 
sers pas divulgué, si on en fait • i«- 
mande.

Adro-'-z toute communication re.»- 
tive a Page du foyer a 

HELENE
L# Nouvelliste,

Le# Troia-R: •res F î.

LORSQUE BEBE FAIT SES 
DENTS

Je tiens à répéter de nouveau que ce 
que l’on desire soumettre pour p u b. ;-h - 
tion ne doit être écrit que d un oui 
côté du feuillet, signé d’un peeudo, et
«J,‘un nom responsable, suivi de l'adres­
se.

En ce qui regarde les concours de

Le temps de la dentition est une »■ 
node d'inquiétude pour la plup*" 
mères. Le bébé est nerveux; msusuds 
fiévreûx. Ses petites gencives • mt ■ 
fléee et sensibles; il souffre de d i’- 
rhée. de constipation, de colique» et 
mém# quelques fois de convu’> ''ri — 
le bébé et la mère ne peuvent doro - 

Les Pastilles Baby's Own peuvent 
faire disparaître rapidement ces ••!-». 
Voici ce que nous écrit à ce sujet V.*- 
dime Louis Grubb, de Teeswater O*' 
J ai toujours donné ces Fa••• “s * 

tous mes enfants, lors de leur de-* 
tion et les ai trouvées un remeie ' 
comparable.

Les Pastilles Baby’s Own sont 
vente par tous les marchands de re 
medes ou par la poste a 25 cents »
’e de la Dr Williams Mtdrin* 
Brockville. Ont. (*««•)

Irrilation de la I*eaii
La plupart de* grand mères vous diront qu’elles ne 

connaissent rien de mieux que l’Onguent du Dr. Chase 
dans ces cas-là, et que toute rouge et irritée que soit la 
peau, quelque* heure* suffisent pour vaincre l’irritation.

L’action curative de l’Onguent du Dr Chase en pareils 
cas est vraiment remarquable et son emploi'opportuu 
évitera beaucoup de souffrances.

I/Onguent du Or, Chase
. £ "/rï* d* p™pn*té» htutemgot mAdirinaiea et nettoie et «m- 
hèllit la peau comma par en~hanlament. En botta ou en tub* 
même pm. même quantité.
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Dos CotIRRieBS
Ste-Marie Hlandtord

L. G. CharrtUt *t »on fi!» 
fr .ipp# »°nt *114» aux Troia-Hivièr»s 
<lAr • cours de 1% »em»ino d«rcicr«.

e (jraciA Rsquin qui âuit do­
pa.s quoique tsmp» à Sts-Gortrud» »»t 
jctue.lsmAAt dsn» »a funillt.

TAéophiU Jetté en »1!4 à 
K* ntré*l ««• Jour» dernier».
—Zéphirm Courtssu Mt allé à 

frm.ejx joudi dsrnisr.
_M et Mm» Albert Cartier des L-

w- Un»* ain*i que M. et Mme Victon- 
çu» Moriaaette de Manseau tout en 
v . :t chei M. Arsène Tou»i*nant.

M et Mme Roméo C&té leurs en- 
fgnt» ues huts-L'ni» sont actueile- 
r , t chez M- Joseph Côté.

—Od. «t Mme Adélard MAilhot, M !e 
Certisine Montembault sont allée aux 
Tr- - Rivière» par affaires lundi der- 
aier.

- -Mmes Joseph Goudreau, Ludger 
rt A hert Toutant qui étaient allés à
» retraite fermée ont rsndu visits 

chez des parents su Cap de is Made- 
-fias et aux Troia-Rivières.

—04. et Mme Daniel Cantin. M. et 
y!ne Joseph Lemieux ont rendu eisi- 
te a chez MM. Edmond et Emillen Mo- 
nssette il y a quelque temps.

-<M. Weliie Are! de Lemieux est 
venu à Ste-Marie par affaires ces 
jours dernier»-

- MM. Donat Chartier et Léopold 
Roy de 9te- Gertrude, par ici par af­
faires.

—Nous sommes au ragret d’ap- 
prend le départ de la famille Hector
Beaudoin qui doit aller demeurer à
Vi.toriaviUa.

—MM. AchiMe et Faida St-Louis 
ton! allés À Ste-Gertrude samedi.

Mine Achille Croteau, sa fille Y- 
vette sont allées à Ste-Gertrude par
affaires-

—M. Roméo Croteau du Cap de la 
Madeleine a fait une visite de quel­
ques jours chez son oncle M. Achille
Croteau.

Mme Théphüe Jetté. de Parent,
< • cheX sa mère Mme Eugènp Ber­
trand.

—Mme Paul Croteau passe quelques 
i-s chez des parents au Cap de la 

Madeleine.
M. Wilfrid Martel est allé à Vie-’ 

tor.avilie par affaire» mardi dernier.
-Mme Célestin Dumont fait une 

promenade de quelques jour» chez 
Maie F. Martel.

—M. le notaire ét Mme Jos Roule 
> >te-Anne du Sault de passage pas

ici dimanche.
M et Mme Adélard Mailhot, Mme 

Lé. n Montembault. Mme Edgar Baron 
et Mme Ludger Pépin sont ai és à 
1 ' ntilly chez M Hervé Bellefeuille 
dimanche.

M. et Mme David Rheau'.t, leur

garçon da Ste-Gartrude ont tendu ?i- 
s te a chez M Joseph Côté et Hila- 
rion Langue dimanche dernier.

—M. et Mma J Baptiste Lavigne 
d’Asbestos Mine étaient les hôtes 
chez M. Arsène Tousignsnt d.manche 
dernier.

—M. et Mme Wilfrid BellefeulLe, 
leur fillette Théreee de Montrée., 
sont actuel.«ment en promenade chez 
M. Albert Belief»aille et Alcide Bel- 
lefeuille.

—Mlle Gracia Bellefeullle de Gen- 
tilly passe quelques jours chez -.-s 
soeur Mme Donat Beauchesn».

— MM. Horace, Henri, Edgar tt E- 
mile Baron, William Larigne, B 
Chesney, Julien Larivière aont allés 
à Becancour à une assemblée conser­
vatrice dimanche dern «r.

—M. et Mme David Lavigne sont al­
lés à Ste-Gertrude dimanche dern.er 
chez leurs parents MM. Joseph M n- 
Umbault et Joseph Lavigne.

—M. et Mme Oscar Bilodeau, leur 
bébé Julien, M et Mme Robert Bilo- 
lodeau .leurs enfants. Jean-Paul et 
Yvette sont allés paeser l’après-midi 
ches M. Orner Provencher d.manche 
dernier.

—M. et M-me Urgèle Trottier de 
Gentily chez M. Donat Lavigne et Na­
poléon Bilodeau mardi.

—MM. O. Dumont, Armand Dumont 
et Mlle Marie Louise Dumont de Gen- 
tilîy étaient dimanche damier en vi­
site chez M. Antonio Morissette.

—M. Oliva Baril qu! travaille i G*n- 
tilly était dans sa famille dimanche 
dernier.

—Mlle Germaine Bergeron de Bel­
gique est actuellement en visite chez 
M. Oliva Toutant.

—M. Borroméa et Lucien Roy ont 
passé la journée de mardi h Ste-Ger­
trude <hez M. Léopold Roy.

—Mlles Berthe Roy et fîilberte 
Fournier ont rendu visite à Mlle Cé- 
eile Lavigne dimanche dernier. Dan* 
l'après-midi, b n nombre d’amis se ré­
unirent. Du nombre: Mlles R**r ’te 
Baron, Marguerite, Liliane Fournier, 
filorianne Soulard, Alvina et Annette 
Gerrais, Jeannine Poisson de Ste-Ma 
rie, Mlles Rose-Marie et Marie-Je..n- 
ne Dçshaies de Lemieux Station, MM. 
Camille Lavigne, Nestor ArsenjuR, 
Alphonse Lnplmnte. Msjoricue et Thé­
ophile Gervais, Robert Bellefeuille. 
Georges-Etienne, Damien et Aldôri- 
que Martel, HemyU Soulard, Eddy 
Fournier, Ovila Herman et Roger 
PoisKon. Antonio et Emüien Baril, 
Henri Pépin, J. Bertrand. Raul Bou­
dreau. Edgar et Armand 'eshaies, 
Joachim Martel, tou» de Ste-Marie, 
Henri De îles. Joseph Pot Vriând A 
Mondoux. J. Teblanc de Lemieux Sta­
tion. Roland Boudreau de Drummond- 
ville.

—M et Mme Adélard Boudreau. M

PROTEGE ET CONSER­
VE LES TOITURES 

I aissez-nou» réaoudr» vos problèmes concernant
vos toits. Consultez-nous 639

167, BUE SAINT-GEORGES 
SHAWIMGAN FALLS

L’ASBESTOUNE

ANTONI GRENIER
Juin 5-7-11-14-18-21-25-28

Le Très Honorable

W. L. Mackenzie King
Ouverture de la 

Camjyapne

inaugurera la campagne du parti 
libéral à Brantford, Ont., le

Lundi, 16 Juin
Le discours du Premier Ministre 
sera irradié par l'intermédiaire 
d’une chaîne transcontinentale de 
postes radiophoniques. Vous l'en­
tendrez par le

Poste CKAC, à Montréal

ECOUTEZ

De 9 à 11 heures P. M.
Heure normale de l'Est

m:*J ON! mj

r-Mili

NOUS
L’équipement moderne et ras­
sortiment complet de pneus 
Cord Cable Dunlop, nous per­
met de donner aux propriétai­
res d’automobiles le meilleur 
et le plus complet service, jour 
et nuit.

A. LAMBERT Garage
Shawinigan Falls

Vendeur- des chars

Buick, Pontiac et Marquette
PNEUS CORDES CABLES

DUNLOP
Service et réparations générales, Huile, Gasoline

DONNONS UN 
SERVICE COMPLET

Rolmid Boudreau de Drummondville é- 
raient en visite dimanche dernier ch a*
M. Fruuçoi» Croteau.

— M. et Mme Arthur Faquin et i.e» 
aiuii de Xicolet étaient par ici diman­
che dernier.

—M. l'u.bpecteur Arutand De^jar 
lais a fait l'examen des claaaes de U 
paroisse la semaine dernière. Partout 
les résultats sont excellent». Nos fé­
licitations aux institutrices et aux é- 
lèves.

Bécancour
BAPTEME
Monsieur Maurice Blondit, régio- 

trateur et madame Blondm, née Cé­
cile Désiiecs, sont Isa heuraux pa­
rents d'un ftta qui s reçu au baptê­
me les prénoms de Marie, Joseph Guy 
La baptême lui fut donné par M 
l'abbé J. E. Lemire pire curé. Parrain 
S. G. Mgr Joseph Wilfrid Guy, O. 
M. I. évéqu« de Zertha at vicaire a 
postolique da Girouard, marraine Mlle 
Pauline Désilets, Porteuse, Mme H 
Déaulets, toutes deux respectivement 
tante et grand'mere de l'enfant 

M. et Mme Philippe De»ha:ei, sont 
heureux d’apprendre a leurs parents 
et «mis la naissance de 2 jumelles 
qui ont reçu au baptême les prénoms 
l’une de Marie Françoiae Parrain et 
marraine, M. et Mma Sem LeMane, 
l'autre de Maria, Thérèse. Par­
rain et marraine M. et Mme Ernest 
Deshaies tous grsnds'peres et grand 
mères des enfants.

FETE DE DOLLARD A L’ECOLE 
DU VILLAGE 

Programme
Chant: En avant marchons 
Sauvages personnifiés par MM Ro­

ger Rheault et Marcel Côté 
Chant: Dollard
Discours: M. Onil Dés.’eti, pré­

sents par M Rollsni Gingras 
Salut aux Chefs: M. René Blondin 

Mlle P. Rho.
M. Jean Dumont, Mlle M. Cham- 

poux
Combien j'ai douce souvenance 
Mot d'ordre: M. Marcel Carignan 
Combat: Les dates Je Phistoiro na 

tionale
Chant: Nous aimons U belle patrie 

Poésie: M Léopold Denhaie*. pré­
senté par M. Achille Blondin 
Promesse de défendre la patrie 
M. Romuald Leenira 
Porte étendard: M. Gustave Dumont 
Chant,: O Canada 
Les Chefs du Çombat: M. Henr 

Désilets. M. Elphège Deshaies 
M- Joseph Savoie M. P. et M. 

Giroux, de Ste Monique étaient de 
passage chez le Dr J. E. Blondin, sa­
medi

M. Ulric Rheault, de Butiscan, see 
fillettes, Gabrielle, Cécile, Gertrude 
ont visité M Amédée Rheault, et sa 
aoeur Mlle Laura

M. J. A. Savoie, M. P., Mlle Sa­
voie, M. et Mme Crochet.ero de Man­
seau sont venus en visite dimanche 
chez M. et Mme Dr J* E- Blondin 

M. et Mme Donat llorrumette, en 
compagnie de leurs oncle et tante M 
et Mme Lucien Dumont sont allés 
rendre visite à M. et Mme Os^ar 
Morrissette, de St-Sylvéro, ils sc 
■ont rendu* aussi chez M Donat Le­
vasseur à Ste Angèle.

M. et Mme Dr J. E. Blondin, d? 
Bécancour, sont allés à Québec, ven­
dredi. Ils ont fait le trajet en au­
tomobile.

Mlles Cécile Trépaniez et Auto nat­
te Lyonnais sont allées aux T. Rivêô 
rea, par affaire».

MM. Donat Morrissette et Lucien 
Dumont aont allés passer une soirée 
à Gentiîîy.

Mlle GabricJîe Lannsville, de SG- 
Angèle, a rendu visite à si tante 
Mme Vve Philippe Rheault- 

M. et Mme Robert Dubord, et 
leur béfcé étaient le* hôtes de Mme 
Vve Ulric Dubord, et M- et Mme E’oi 
Dumont ces jours derniers.

M. Edmond Leblanc, est allé à St- 
Célestin, par affaires.

M. et Mme Emilien Morrissette, son 
père, M. Edmond Morrissette Mlle 
Bernadette Morrissette de Ste-Marie 
de Blandford, de passage chez Mme 
Vve Nérée Mornssette .

MM. Donat, Edouard Levasseur 
Jean Baptiste Dumont, Mlles Eva et 
Alhertlae Levasseur, M et Mme E 
mile Levasseur, leur iiUstte Hélène 
ont rendu visite à M- et Mme Donat 
Morrissette.

M. et Mme Charles Edouard Du- 
reau, de Ste Angèle, leurs enfants 
Joseph et Rose étaient en visite chez 
M. Denis Hébert, dimanche dernier 

MAI. Henri Hébert, Philippe et Lu­
cien Cormier, »*ont allés aux Trois- 
Rivières par affaires.

M. et Mme Marcel De*coteaux, leur 
bébé, M. Emilien fcingran, en visite 
ohe* M. Améiée GirÇ^ns, dimanche 
dernier.

Mlle Françoise Côté, est de retour 
d’une promenade au Pr*;c eux Sang.

isaé une ]
Vv# A.

M. Joseph Bourque a paaaé 
huitaine chez sa mère Mme 
Bourque

MM. Bruno et Gaatoa Perreault, en | 
gromenade chez lêur ptze M. Orne*' 
Perraeult.

M. Sylv.u Chafidonnet da GentiUy 
en visite chez des amis 'Mmancbe.

Mme Nap- Toungny, et se» fiE«» 
Azéiie et Cécile sont allés à Bécen-
cour sont allés à Bécancour «imaacbe

Mlle Fernande Hébert ue St-Lé<>- 
nsrd ert pour quelque temps ches M. 
Benoit Désilets.

M. et J4me Jos. Guey, des Trois-
Rivières sont venus passer la diman- 
he hez M. Orner Perreault

Mi.es Aline Dubois «t Maria Anna 
Bergeron, aont ailées travailler au
Château de Blois

MM. Emile Tourigny, et André 8é- 
vigny, au* Trois-RUièraz, demièra- 
ment

MM. Aloris et Georges Gaudet, qui 
travaillent à St Grégoire ont passé 
le dimanhe hez leur père, M. Henri 
Gaudet

M. et Mme Luc Bergeron, sont al­
lées aux Trois-Rivières.

>é. Rodolphe Desroaiers, des Trois- 
Rivières, était l’hôte de M'-ie Lucin­
da Labarre dimanche.

En visite ches M F red J y Labarre. 
dimanche M. et Mme Arsène Richard 
Mlle Alpbonsine Richard, et son ami 
M. Emile Caron, de Ste Eulelie, Mlle 
Marie Rose Lemay, et M. Hector tous 
de St Grégoire.

M- le cure Autate est allé à Victo- 
riaville dimanche il était remplacé
par M. l’abbé Jos Bergeron, du Sé- 
naire de Nicolet qui a ausei rendu 
visite à sa mère Mme Vve Calixte 
Bergeron.

M. et Mme Dénérl Rheault, sont
allés prendre le diner dimanche chez 
M. Arthur Bergeron

M. Philippe Leblanc, et M. et Mme 
Elphège Leblanc, Lucien et Daria 
sont allés à Bécancour dimanche

MM. Adrien Labarre, et Elo: Dou­
ent sont allés à St-Grégoire. 
goire.

M Grégoire Leblanc, Mlle» Tds 
Jeannette et Irène Hébert et M. Ben­
jamin Leblanc, de St Léonard en vi­
site ches M. Benoit Désilets,

M. et Mme Luc Bergeron, père M. 
et Mme Louis Bergeron, tt M Luc 
Bergeron, fil» sont allis à Nicolet 
voir Mme Léon Bergeron, dangereuse­
ment maiade.

M. Arthur Le may. de St-Grégoira 
était l’hôte de Mlle Launannu Bour­
geois, dimanche

CORS
toulëgés en 2 minutes

Une eu deux gouttes de L*Estrarteur 
de core puf nam suffira pour enlever 
toute douleur. La soulagement est 
presque inatantané II est et fsci » 
d’enlever k» cors avec L'Extracteur 
Putnam, si sûre et tellement sans dou­
leur». Des milliers se servent de ce 
remède et en disent tellement de bien. 
Ne souffres plus, L'Cstracteur de Core 
Putnam apporte le eoulsgsment com­
plet. Vendu dans toutes les pharma­
cies.

Les beautés du Sayuenay

Louisevllle
FUNERAILLES DE M.

TREFELE EBRGERON

Ces jours-ci eurent lieu dans l'église 
paroissiale, parée pour 1s circonstan­
ce, les imposantes fh-nérail **» Je M. 
Trefflé Bergeron, âgé de 86 en, é- 
poux de feue Adéline Gagnon.

Cet estimé vieillard fit généreuse­
ment !• sacrifice de se vie. H mou­
rut muni des secours de notre sain­
te religion, il rendit son âme â Dieu 
après une maladie souffert a/ec une 
grande résignation.

Il laisse dans le déni! ses soeuri 
Mme Pierre Gravel, Hermine, Mme 
Antoine Gonneville, Julie de S*-Mau- 
rice, Mme David Fleury, OHva de St- 
Justin, Mme Adolphe Râtelle, Sophie 
de Montréal, Mme Vve Onéslme Ri­
vard, sa belle-fille ches qui elle de­
meurait*

Les porteurs furent ses neveux MM. 
Albertino Rivard, Trefflé Bjrgercn 
de St-Léon, Joseph Fleury de Rt-J us- 
tin, Léon Bergeron de St-Léon.

La quête fut faite par ses neveux 
MM. Florentin Bergeron et Hector 
Belicmsre.

La levée du corps fut faite par M 
le curé E. Panneton. Le service 
chanté par M. l'abbé L. Paquio, vicai­
re.

La chorale rendit très bien !s 
messe des morts. L'orgue éteit tenj 
par Mme Donat Ringuette.

M. Paul Desrosiers était l’entre­
preneur de pompes funèbres.

Assistaient aux funérailles, outre 
ceux déjà mentionnés Mme Vve Léon 
Bergeron, sa belle-soeur, Mme Vve A- 
brahani Btrgeron, M. C. Edouard Ber 
geron, neveux M et Mme Alphonse

I

f

Dans la vignette supér;>ure de gauche, vue du Cap Eternité «u es trouve la statue de la V.e-ge protectrieo 
de* navires qu. parcourent ;c nord de la Province. Cette *tatue de la vierf** a été posée *ur .e cap Eter­
nité par Charles Napoléon Rob H» e qui a été sauvé nr-r. : le uec. ie ne des flots du Saguenay par la rem» 
du ciel II a promis de faire pla r«r cette statue »: e .e sauva t . C'est M Loyi* Jobin qui Va m se sur 
le cap. La fam . e Kob.ta:l!e ne cesse d'entretenir i» état .

Gagnon, Mme Joseph Gagnon do St- 
{Justin. M at Mme Paquette Jo Mont 
réal, M. Donat Bergeron, Mma Nar­
cisse Bergeron. M Edouard Ussch?- 
nes, M. Georges Paillé tous do St- 
Léon, M et Mme C. E. Gauthier, 
Mlle Dalcourt, Mme Eugene Beiîema- 
re, Mme Napoléon Picotte, M ns John 
ny ValNères, Mme Philippa v'adebon- 
coeur, Mme Arthur Lacombe, M Her­
vé Rivard, M. Jossphat Grenier, Mine 
Arthème Deveeu, Mme Hubert M. et 
Mme P. Trépanier, M J. Doyon, M. 
et Mme Jos. Valeourt, M. et Mme Jo­
seph Lesage, M. Jos. Trépanier, Mme

Eançois Bé’and. Mme Lue Pep'n, M. | 
Arthuç Bé and Mme Gédéen Roussrsj 
M. et Mme Antoine Lupien. M T - 
lesphore I^mbert, Mme Alexis Gé!i- 
nas, M. et Mme Ernest Lamy, Mme 
Antoine Saucier, M. et Mme Arthur 
Ferron, Mme Armand Ferron, M- G* 
Adams, M Napoléon Ricard, M Na­
poléon Laflèche, M Henri Laflèche, 
M. et Mme Gaspard Durand, Mms No­
el et sa fille, M Emile Grave!. Mme 
Albéric Cormier, M. Alphonse Paquiu 
Mme Edouard Jfartin MMe Edoüar- 
dina Pichette, Mlle Marie-Loutre For­
tin, Mme Léon Baribeau, Mme Be*

land, Mlle A. Duhrim*. M Arthur 
( hev» 1er. Mme Edmond Loranger, 
M Anton! Gravel, M. J. A Jutrax, 
M. Raoul St-Jean, M. Roüand Paul, 
les Rr :g:«‘useR de la Providenr» et 
seaucoup d’autres.

La famille reçut un grand nombre 
de sympathies.

{Lisez les annonces^
| Lea BoovelJea dn Jour

Précieux-Sang
Mlle Laurianna Bourgeois;, des T - 

Rivières passe quelque temps chez 
son père M. Donat Bourgeois.

M. et Mme Lorenzo Biron, de» E- 
tats-Unls en v lente chez M. Benoit 
I>éeiletR.

M Cléomène Doucet, est allé à 
Dm mm on dvi lie par affaires.

Mme Axa Dubois, des Trois-Riviè­
res en promt#ade chez son père M. 
Origène Perreault.

M. Jimmy Montembeault, est allé 
à St Grégoire per affaire*.

Mlles Annette et Rose Brunelle 
sont allées aux Trois-Rivières, der­
nièrement.

Mlles Rose Aiva et Rose. Amande 
Boissonneealt, sont allées aux Trois- 
Rivières, par affaires.

M.M. Emile Tourigny, Maurice Pa- 
renteau et André Sévigny, sont de re­
tour de la dreve.

En promenade chez M. Benoit Dé­
silets M. et Mme Grégoire Leblanc 
Mme Charles Hébert et sa fille Mlle 
Irène de St-Léonard et M. et Mme 
Lorenzo Rîron des &tats-Uni« et M 
et Mme Henri Leblanc, de St Gré­
goire

M. Freddy Bourgeois, de Nicolet et 
M. Emile Allyson de St-Grégoire ain­
si que J4«les Annette Rnanelle et 
Jeannette Doucet ont passé la soirée 
de mardi ches M. Donat Bourgeois.

Mme Albéric Lamothe de Bt-Wen- 
rewes en viaite ches M. Adolphe 
Rheault, dans le cour* de la semaine.

M les Marie Jeanne et Florette 
Tourigny, qui travaillent aux Trois 
Rivières, sont venue* passer une va­
cance chez leur père M J. Bt# Tou- 
rigny.

1

%

H

1.0 p

Vous verrez toujours sourire 
le fumeur de cigarettes Dixie 
—c'est la cigarette qui augmente 
le plaisir de tous les passe-temps 
(pie vous vous accordez.
D’abord, ce sont les gens qui 
fument, mangent et dansent pour 
le plaisir que cela procure et les 
Dixies satisfont le désir de jouir de 
fumer.
Faites de tabac de Virginie 
soigneusement choisi—agréablement 
mélangé—roulées pour pouvoir se 
fumer facilement—si vous cherchez la 
perfection en fait de cigarettes—fumez 
les Dixies—elles offrent ce qu'il y a de 
plus frais, de plus odorant, de plus doux 
à fumer.

Lisez les annonces
Lm nouvf0«i do jour

Z<? CIGARETTE SUPÉRIEURE
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L’EVOLUTIONISME CONCU PAR DARWIN
A ETE REFORME PAR SES DISCIPLES

ne mode populaire St-E tienne des G rts „ Sh» * r. j-.n !• r* »*fe fbrr Rep.de B eue en promenade done m

Ddrnin a simplement dit que l’homme 
est un être transformable et que cette 
aptitude à se transformer avait fait de 
lui ce qu’il est.
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rt eut lieu en 194.4, lorsque Haeckel, 
dan» un f'on^rea tenu à Stettin, célé­
bra l’oeuvre de Darwin rjmme le 
p'u* grand progre» ac.entifique de 
toua '.tm tempi. Ccrtea, Darwin e du 
ménte me.» Hae ke., (omm>t tou* les 
néo-darwinien*, dépaaca t la Mm te 
que je maître avait lui mémo fixée.
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Darwin, en effet, avait «impljment 
dit qu# l’homme eat un être transfor» 
mabla et quo aon aptitude à ae trans­
former avait peu à peu fait Je ! ji -e 
qu'il est aujourd’hui- truand a la 
question de l’arbre généaiog. j i* ae 
l’homme, c'eat-è dire de va dcaren- 
danre, Ftarwin n’en avait parlé qu’a­
vec beaucoup de prudence

I* prophète du darwini'me, dans 
l’acception ou il eat devenu populai- 
par la vulgarisation matérialises, fut 
!o biologiste allemand Ernest Ha*

•

VA ET VIENT

En riait# au p r#afeyt« Lev
P.ajnoiidon. 0. M i. a# V#ac
C. A. M. abbé Maxim# Maaao
r# do St# Thacie-

ML# Glairo et Irène M o*.
F*-* d# k r.gaoy au P r#o> te:

V La Coorges P ourde, d manche 
Ml a O’:» no Letim* «ioa Tr^^- 

R.v.erea, en promenade cht*. tea frè­
res à Si Etienne.

M Jean Louis M>.eite, est a. o eus 
T- *-R erea a emsa n# dern.èrt

mi fanaillo.
« Ltaur# oat n. t an Tro a

K viéres, par a'faires ncommoo.
M! o Ange:* M otto eat a ie# à

^hao.nigan par 4ffa:re.
M. P.err# M 'ette. eat a .e a sté.

M. W V eu w - gan mardi dern:er.

ert Parker, )à gau«*he et Rirnird Straharn. ooua-graduéa de Dartmou’h 
•• «»■ -té a une ronvent;on de profe ■ >n» et a» aont habillé» aiasi*.

I^eur costume a plu et a'eat v’.to popularisé.

SI­

MM P erre Aimé et Caorgcs Etiea- I 
j ne Milette de fhaoin gan en pronie-I 
'.aie the* «ur père M iPerr# M 
eue M. D.

M . abbe J. C. Grenier, M Ov.de I 
: V .iomure. M«!ea Mar s Gren.er. Cia - j 
|*r* et Irene M. »t aont & les a Mont-i 
I * arme! che* M l'abbé A. Perron

Mlle Ro»a Hamel nat.tutr c^ e.-*
' aù'.éo au proshj’tèro do Notre-Dame 
J 4e « Neige*

M. et Mme Siméon Beaulieu et 
! leur» enfants de Grand'Mère. on pro- 
i menade ch et leum parents à St Et:en- 
' ne.

MM. Félix et Arthur aux Trois-Ri­
vières, par affa.res.

M et Mme Joa Caroonneeu, et 
leur» enfapta de Shawin gnn en pre- 
maji ad e chex des parents en cett* 
paroisse

MUe Olivine Lomire de» T R.v;è-
rwa en promen«de chex ses frerea * 
St Etienne.

M. et Mme Eugène Garreau, de 
Shawinigan en promenade chez leur 
père M. Abbé Garceau.

M et Mme Arthur Pellerin, et 
leurs enfants Mme Joa Pcüerin et sa 
fille Madeleine do Shaw.nigan, M 
Benoit de Montré*!, M. Raoul Pollrin 
da Casey Mlle Yvonna Pt'.lerin é- 
taient en promenade dimanche chez 
M. et Mme Arthur Pellerin

En visite chez M Joseph Lemire 
et ses enfanta Henri Paul, Jeanne 
d'Arc, Roland, Raymond, Thérèse 
Gaoton, Lemire des froia-Bivièrez

M et Mme Victor Peschoane-, 
M La Georges Deachènes, de St 3oni-

étud.
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* •
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très de Darwin.
mur aeienfiflque, diapa''aiaaaie.lt. 
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le problème qu'est le monde resta une 
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jusqu'# presont, demeures va.es.
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Un thé vert “de luxe” 
pour un prix minime
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vanee*. ea fi-ent #n revanca 

sciple* aveuglement f dé'es da 
n, qu’ils ne connaissaient pas • 
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1. la paternité a Darwin. D'

^CHOCOLATS VER.niFUCES
"T DU DR.CHARLES
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Cm f*ueot»t« t •« «MM •artaia, 
i» i>l f« n il f • ft (rSf •zréaSlM, SASttl-
• •nt l*i *».-» «t t-rt # ■•parait'* Is 
plupart <3*i sftpftUas rsassntréM .•»•/
• #» snfsst*. tsllrs put flèvrs. tt*thllieox. èert# a spp«t 1. m*u> d •« 
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ssaiwslt. Miuval»# Sumter, Is.st pHa

La Compagnie Caaada Drug 
10 tt ttaerteau MeetriaJ

la vsats fsTsel I >0 ste

Boucherie détruite
bt < 4- mir, 14. — L’éUl de M Do­

nat Naud, boucher-épicier, a été pres- j 
qu* complètement détruit par un in- I 
candie, à bonne heure hier matin. H I 
était environ trois heures quand les! 
f tînmes furent découvertes; elles fai-I 
sa ent 'âge à ce moment dans la ma-I 
Jej'e partie de la bâtisse, une con*- I 
Irction en bois. Une vingtaine de mi- I 
r is tard, les pompes du vil.age
étaient installées sur les lieux et les I 
re-. ients commençaient une lutte ef- 
f; i- c .■ nt re l’élément destructor. 
L’éta da M. Naud éUMt situé au cen­
tre du vi.iage au bord de la rivière 

V ne. Il y aurait eu danger de 
c nf ^ration s'il avait fait le moin- I 
dre vent. Heureusement, le temps é- j 
ta.t très ca-ime. La bâtisse incend ée. 1 
er outre de contenir un étal de bou- 
«Us*. - rt 1 «p.cer e, comprenait un a- 1 
Rati-'ir. etc. Elle était évaluée à près : 
de cinq mille dollars. t

La douleur 
disparait 
devant le 
Liniment Minard 
Si vous avez mal à 
la télé, frictionnez-voua le 
front au Minard coupe d'eau. 
Pour le mal de dent», lotion- 
nez le usage au .Minard et 
mettez, dans la cavité, un peu 
d'ouate saturee de Minard.

5oulag#aifnt rapide «t assuré.
57 F

uniment
™0WPH£ DC LA DOULEUR^

Procurez-vous
ces nouveaux pneus pour

cette fin de semaine

NE passez pas votre fin de semaine sur le bord 
de la route. Passez le sur la route. Venez 

nous voir sans tarder et nous vous fournirons ce 
qu’il vous faut. Nous avons des Goodyear dans 
toutes les variétés de grandeurs et de dessins.
Mais tous offrent la meilleure valeur pour Tar- 
gent investi.

Nous nous faisons un plaisir en tout temps de les 
placer sous vos roues et de voir à ce qu'ils aient 
la bonne pression d'air.

E
691, RUE NOTRE-DAME

CAP DE LA MADELEINE, P. Q. 
Téléphone 11 21 -J.

UN TORRENT 
ET DE

DE PUISSANCE 
VITESSE

t lENSfill

&

yL®0>

Tous cwt qui ont conduit le nou­
veau Vftllys Six reconnaissent que 
cette voiture est La plus grande réali­
sation manufacturière de Willv*- 
Overiand—xéritahle triomphe de va­
leur et de versatilité.

Ample confort . . . puissance souple 
et débordante . . . lignes élégantes et 
harmonieuse* . . . intérieur luxueux 
rivalisant avec celui de voitures beau­
coup plus dispendieuses ... ce sont 
là quelquevunes des caractéristiques 
qui élèvent la valeur du MT illys Six 
au-dessus de celle de tous les autres 
autos de la catégorie de $1,000.

Les nouseaux amortisseurs hydrauli­
ques aplanissent les aspérités des rou­
tes les plus inégales. Le moteur de 
65 cv. à isolement de caoutchouc, 
peut aisément développer une vitesse 
de 72 milles à l'heure — de -48 en se­
conde vitesse. La construction du 
châssis et de la carrosserie assure plus

72 MILLES À L’HÇUÇE \

48 EN DEUXIÈME . . . .

65 CHEVAUX-VAPEUR , ..

RICHE CAPITONNAGE DE 
BROADCLOTH ... . .

FREINS INTERNES SUR 4 
ROUES ....................................

AMORTISSEURS 
HYDRAULIQUES • . . . .

SEDAN WHIPPET

$880
Livré è AAontréef 

La Sedan 4-Portes le moins 
cher au Canada

de confort et de sécurité sur la route. 
De riches tissus de capitonnage, une 
ferronnerie joliment argentée et une 
superbe boiserie constituent un en­
semble intérieur qui établit véritable­
ment un nouveau standard de perfec­
tion pour les autos de prix modérés.

Examinez et essayes le nouveau 
Wüi vs-Six—puis comparez-le avec les 
autres autos. Le plus proche distri­
buteur VTillys-Overland se fera un 
plaisir de vous donner une démons­
tration.

Prix du \Til1yt Six: Coach, $106%' 
Sedan, $11)0; Coupe (2 places), 
$102); Coupé (4 places), $106); 
Routière (2 places), $102); Routière 
(4 places), $106); Touring, $102); 
Sedan de Luxe () roues è rayons 
métalliques, tel qtdillustré), $1260, 
Tous les prix livrés à Montréal. Equi­
pement complet.

Ils ont toujours 
recherché la 
Qualité depuis 

1668.

BIERE BOSWELL
LE

NOUVEAU W LLYS
"Cest toujours la même ee

GARAGE BRUNO QUESSY
315 Rue St Maurice, Trois-Rivières, et à Shawinigan Fails 

L. Mayrand, Deschamhault P. Q.
115



Topéra au Cinéma

BEBE DANIEIS, Tartiste impeccable de l’écran, devient une grande étoile de l’opéra cinématographique
L’étoile, rivale de Mary Pickford et de Mae Murray du 
temps jadis, se classe au tout premier rang des prima* 
donna de la “feuille d’argent.”—

L’AVENIR DU FILM SONORE

3
A chaque jour suffit sa peine, ait-on à Hollywood - Les suc 

cas de la Warner Brothers.—Lee opinions des grands réa 
lisateurs des Etats Unis. - Le prain de sel de l’Europe.

LES GRANDES PRIMA-DONNA
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mAMIA JBBITZA

ilill SW

‘Y tu» a-t-.I vo.é?
N on r»t* •roor». mt

M» ji

If ■

irrnra: tlauk

‘CarCle fut la 'witnifin k jouer le rfVlo de 
mer. ’ an AmArUft» eo 1K?« Oii r 
quara la <nffér«*s(;e qui asu«i« tou» <*'• 
rowturx£ et roux quo décrivant .et anaueLa 
officiels.

Ia' pr ><-Alé connu en AmérMfue ^»ut
1»* nom de Vitaphon* anc^ par Vito- 
irrartfi. flru.o qui * étA depuis Ion» raciia- 
té«» ,-fir Warner Brocher* ont en r'unme 
une ap; . ^erfertioonéo du pria-
c j*o an itwrea (iau*noo%
. ailleurs !ériv.'-^a »*I **î* mfmcs du C*a- 

‘ d KJ %»n , 190^ .

AVKC grice, avec noble»#* avec ap­
prit, Bebc l>aiuc.s a rendu »a rôt* 
si important de Rio Kiv& »*an« a 

eomeJie masicale du n émr> nom qdi 
vieni de rcn^puriar un ai bru*aot auccès 
• n théiitre “Lmpare”, à (^uoboc. Son 
mrornpnrohile pureté de lignes et de 
mouvements *’arcn»m»pagne d’une se;‘*n 
on et d ano campréhanmon ai parfaite 
que bien peu, reàme parmi iee plus g ran 
ces otoalea ont pu I égaler. Kl le danse 
è merveaUe et joua le* soeuw drainait 
«j iee avec un uatisnl quo n out jama.# 
«exbiié oenix qui la virent il y a un ce/ 
tain mimbrç d'années, aux côtés d« Ua 
Md f’^wei , au temps ou .es droiuea ei- 
Damatagrae^uquae ûqh stml.oa d'Ho Oy* 
»oo»l étaient aneore i>a#e« sur une in- 
•.ofua L^art de Bebe Danic.s est roa 
mment ravuvaant. Ses lannon veulent 
dire, veuîant et|intne.r dos ecmtixnentj, 
d« étau» »i tme. eUes Je* exprimant 
comme elles rnprouan trait parfois tout un 
jav* toute uno menital.té.

Ror>o Uaiiiflls, grande amsto au vo- 
kfKueox vinage, aux fières attitude*, 
tour a tour, héroïne de “TYia Crowded 
Hre- r ’ ’ et ‘ * 'Tlio 4i. impse erf the Moon ’ 
sas* orabhex ipcs» comadiee, inferieures a 
hv c ram «a csi dépit dee moi Iras HoLy* 
woMinne, omourmise de la vie comma 
«s 1 art, {tarai Ira bien tôt dons 4‘Car 
it«ti ’ ' at l’on pourra, une foin de plus, 
admirer *an jeu délicat dont la me,au 
kmc m pi«s douce sembla être ie «ext 

1 awUM
B.' -c Dajuelj oat donc toute désignée 

jmi- nnugurer à l'écran les grands apé 
nui et nul doute qu 'elle n y riunsime 
tre- irn Son pâmé garantit son avo- 
xir. D'aillaars. ioe directeurs de cmé- 
ina dér.aritat k» uns aj*rcs aot/r^ 
qao e jràbüc eèt mür pour l'opéra et 
qu y a tout lieu de croire qu’une tel­
le .novation aura du suce os. Wü ïam 
•r lUran. réalisateur en eht»f des s tu 
cm ftKO, après tuie étude détaillée de 
a < K’urt. : cm nant de déclarer que m 
toafionea t«t telle dans une entreprise 
ds (c grmre qu ü vaut ahaoluniont mon­
ter “‘Carmen ’ '.

B autre part, Sol Wurtnel, gérant gj 
®^ra, des ntadune Kox. ee prononce ca:£ 
geriquemeat ooatr© toute tentative it 
f© p^are et déclare que la oorrpagn. ^ 
‘•q- e il appartient kmwera. ce «iiamp 
. br* aux autres. J>1. Wurtxel croit quo 
•a f ebc qui fréquente le rntéena ue peut 
f-a* goûter l’opéra. Il a pnobabJome.it 

et M. B P. Sohulborg qui pos<è- 
<ii une partie du contrôle de la Paru- 
■••ot est du même avis que lai. 11 
s.'f. * que cette compagnie ne tourne-
^ I»as d opéra.

N étant cea affirmalioaa, ü Xaut 
^ *>uvenir que toun ooa persoasa^-» 
<T-- prononcent a.nsi seront lee pre- 
• "!> a produire des npéras si les v«m 
1*2’ » qui en mettent actueiiaruant sur 
1 ’^a’v^ ramportont de gros ouccês 
f aan. .er». \ Hollywood, on fait lee ai 

-kG y>ur le joor et qtucooque veut 
f veut le faae ear le champ et 

prendre dee moyens pour assuror 
‘aven-. mOTtre due progre»
»n»:n,>LA.to, même en r.nquont l’avenir 
4 traaon, on est eaUsfait.

4et état d esprit fut on ne pant pins 
vmb.* .are de l’inanguration de ce que 
•fWiaj ont appnùé le film sonore Mê 
r,f •Prés le triomphe remporté per la 

Brouhare avoc “ Fts Jaas 
K -C* dont le pruDc/pai interprète fat 

beaocioqf) de réalisates*rs can- 
^•értnt d'afficher un hanta û méprtj 
pvir r** gnnm. On disat que ee a'éu.t 

flixa qii ava.t eu un toi eoecès, 
''étoile Al J oison dont le p*-* 

4rAit attiré le public, fl ’U y avait 
^ T*art de vénté done eeri, U e’y trm 

un peu d'erreur On 
' im<Ul twen compta puisque motos 
^ rno» pfns tard .leeee lasfcy

aouat feryt . ai*

L'une d*« pnncipaïen ifcrprèteg 
de •1 Ovtiwu

*ai du film sonore a*n« ditl-'SBe. Il
eemblo quo M. l>i Baron doive être *• 
preraraeur cians ce domaine. Cepcti'lan'., 
il y a quelque» autres producteur» et 
réalisateur» qui font le même 
Tawrenco Til4»eU vient de terminer > 
*f Bogae Saag’ ’ pour ia Mrtro OoJdwyn 
Mayer. Voici ce qu’en dit I*aul Bern;

‘‘Ji© grand cg>éra s»ira api*récié des 
habitués du cinéma. I>© peuple aune la 
ervasiqu© d'opéra <T»nime un pexrt s'en 
vendre oonq»to par Je» taccès de ‘40ar- 
ir.floi U© tels ojv'ra.i .-mot assuré© do 
eueeè.* A eosKlition qu’ils rotent re-ndo* 
eomeru ils doivent l'être, l^es spocta 
tours réguliers de l'écmn out 1 hal»itu- 
d© de se mettre a ia pioco d©s acteuri 
A cause ds eeci, ü noue faudra éboun/ 
de» interprète» pouvant répusidre à rt 

-goût du pub! * et qui on Tuème temp# 
seront en pœseav.an d imo oxocLlentc 
voix. II nous sera facile <l'av»ar le 
tels interpri'U* aar roue sommes en m v 
sur© de leur payer des aoiorew nié- 
quats.

4‘Person n oil ©mont, je croie que »©• 
habituée du cinéma e»tiin«mt baauc*s.^ 
plu*> la musique que les au lit©ors rég*» 
ber» des grands opéras. Le ne pouvant 
edler à l’opéra à cause deepnxpretubr 
tifs et de la raroté extrême des ea^lai 
ou do benne» troupes joueot <1© U»os 
opéras. Nous, nous mettrons à leur d.v 
posiL.m de bons opéras mtciprMés poi 
dee ertist©» de réelle va>ur”.

La compagnie Warner Rrrrthers qiu 
dspuis que’.quoe année», t<Mt tou jour» cal 
le qm innove dnne le laoiuie CLnénxato 
grr^iquo quand U y a une nouvelle dé 
couverte oawnrptiblc d %mé.i< ner quoi 
que ce ooit m rapporte à cet art. Dnryl 
Zanude, r^salTOateur ©n ohef des stodio# 
de la Waruer Brothers prrtand ce q*u 
■ait:

«'Il cet indénialkle qu un© hmrs vie», 
dra où il foudre prunenter sur l'écran
de grands oporo*. naa l’heure a en est 
pas encore vwntw Le publia n'y est
cartememe«t pa» préparé. Nous lai don 
nor ms de gnusdn opéras, mais U serai/ 
sage 'offrir d als>rd dos «|>ér«iiae ol
c est ce que, pour notre part, nma li­
ions faire.

‘‘«du**' ot** {treoralerons de grandi 
opéras, ee as sera pas a la mat .Are dl
ceux qoa » or. voit actuaMameat sar Is 
©rêne. Nous leur ajoutera© tout c4 
qne I sa ne peut donner au Ui<4lr* 
fl il e’og’t, par ©xwmpie, d’un »ipu©dl 
qui se dérom© dont a dénert, C'eas ?f 
tourner on© dans un désert vértob.e et 
non deiant une W».e rqrémmtaal 
U s-a dUM©"*

BEBE DANIELS

Ln brllante arti5te «©t id «n rompe 
grue de John Bote© qui lui donna la trê 
phque dan© “Rio Bits On §'attend à 
œ qu© M. Rote© sent chargé du rôle de Don Joaé
dans ‘'Caixnen”. Babe Daniel» a mirprl» tout Hodyw-rwvl r.\r qual;t>i 
vocales auand aile a chante R©o Buta'*. mi M

Dans le but de continuer m nian!érs 
qui co«i»i*te à faxr© 1 éducation du pu­
blic, la compagnie Warner Brothers • 
confié à Ovrar Hamsnerstein U et è 
Aigmund fh»iri>erg, *teux eolnpoaiteon 
d ’opéra© de* KtataVnis, 1© roin de fa.- 
re “Les nu U© v fa/trames '. Cet co1» 
ra cr»ra tourné sitôt que 1» travail de# 
deux fabricant» *rra complété.

44Jv© film sonore doit ann eintoor© 
non ©eulemcnt on dfair de pwrfrctto* 
technique des réalisateur» mais au»©! a.i 
fait qu’il net ©urvonn à «n moimcuit où 
î© film silencieux eommonçatt à perdre 
un peu de son prestige fma©-< et oii le 
public réclamait da nou\ ©au a tout 
prix.

C e*t en cc* tennn© que le président 
de la eotnpafnie Universal commentait 
r.c.nimeot, h BerLn, la réreete révolu­
tion opéré© en profit dre artiste© de 
t.h àt ro dsc© le domaine du cinéma.

“flan* vouloir être prnph.rte, conti­
nuait il, je ©rois pouvoir dire qj© non» 
aurons houjonr* deux gmiros d© filma. 
Le film ©onor© donne une intarprdation 
CTO-t© et complète de ils pensé© de 
l’autour tandis que le film enuct iai©*e 
plis* de place à la fantaisie et à l ima 
gicstKra du spectateur, cê qui peur 
être parfois un grand avantage \

Ht Cari I>ca.mmla ajoutait: 44Plu» 
d*un amatmxr de cuwiria se trouva dô 
t.Lus jr.n© lorsqu'©n reganiant 1 in.ag* 
d©* étoile favorite^ il aatead uns 
vmx qui loi e©t tout à fait désagréa­
ble. Co« n© •’«©t jasnai© présenté don» 
1© film muet ©i, pourvu quWJe ait de 
joli» trait©, la vedette d© c.nérra y peat 
toujours être parue par ©r© admirateurs 
de miûe antre* qualités.’’

44 J’ai parlé à plusieurs pareonnes en 
Amérique aaau b»an qu'oe Europe dos 
muliiplas prob.einM qui m rattachent 4 
l'avènement da film sonore, dealt as ca­
re Carl lioamnxle, et j'ai trouvé que 
pré© Am tro*quart© de ©eux que j'ai 
interviewés étaient eu favsur do film 
muet. Os prétaad que le füra nuor* po©- 
sé c emrtmt aujourd U nhartn©
4 uae aoovtumi »t eu qm a©

rien la ]*op rt t« dont 
dan* l’avcm r ’.

devrait joa »

44 Je voudra .•» néanrooin*. dit on mv 
au-ro de conclusion M. l>ia:i.inlc, d.r© 
quoique chn.v* .ic» nvuatagtis r,b* » qj*
prénente 1© film sonore. I*our de» n. 
lion© d ama*©*iT* de bonn© masiq’K*. J 
a été pr©«qu impossible d ©nUaidre ju» 
qu'ici do» op "a» c< do» mnivroe de 
grand» mu». u chAnté» et joué» par 
df* chontmir* et do» ertiétc* de rvnnrr 
Nous pouvons facilement prévoir © jour 
mtW'Z prochain où Ica noms dra j>!u» 
grand» ruaitrc» aeront propagée joe 
qu’aux coin* « plus recules du monde 
grtee au f.. jvirlant et eou#.re qu# 
pourra réun r îo© interprétât.on» ’ne 
plus (parfaitaef ’

VuAnt ai.s r.uropéen©. us cro.nnt égr. 
Wnent p!u» «m moins 4 l’avenir du f*.m 
eom'ïre. Void ce qu’©n disrut réeem

flBRA IJ5TN7Î 
FARRAR de do»

* t une autorité en le 
I’ erre Henry.

‘‘On sa i quolle vogue connaît accu- 
r ^oauwit s iprc» du publie amer ca n .e 
ffclm sonore — rot <pi’il ©rrvgistr© Ica
p.-inn.. v, de ..a nju».quo ou ©afllf* cuic-t
«Je» 4 irai tu. Ht déjà, 1 on diseut© 4prc
ment <v* nouveau \ ©nai, qo© ©» ciné»» 
•<*« con»id»-rond comme an YTrv ic ou 
ccwurnv' un iod4sirabJo«..

Tl n’o»t pa» ilan» no* anrtentions J© 
joindre tel on t©‘ group© d» porusan». 
Ncnw voulons eimp^ment ik-h^r li 
f \^r un peu le© ioé«e mr 1« fiwn awi*»- 
r-. à la lueur de quelques t* air- ve­
inent» tcohniqaee qui n*Mi» ront v«j,jj 
d Hollywood.

« > n 'cet {•»» 1 ’aujour i ’hui q*»© > *o*.
ia p\ro.» on i© nru t r©gn© aans •©* en*
:r» obwuroR. San© parler do» co-nv©r*.\ 
tion* au réroxiotis émise* par tree» i# 
sprctatonT» phn soucieux de Vur agr.'- 
mer.t que de eoiai d» leur» voiai'i». ntt 
pont ra;#p©!©r Ine aomnvxn’ertonr» de l'é 

héroïque qu^ .nsêailfa ê côté le 
l’écran. apport.xierU d© vive voix t©» 
écla.rriaeameatt ■adispwaaablee 4 .e 
rn*nj>réhenwio© d*nnm act.cru dm ma U 
qu© la ont dopa ji lors été retnp^ac©», 
ormimc chacun ©ait, par icu ncns.% t-tret 
♦ or.tn, 7»rvi-jwté* eur J écran ©l inalhc-» 
rvuromrat trap souvent la» S haut© ©t 
trap latoîl glîde voix par ovrta ra

Avec l avAmurent du aonst tre en 
v©nn éorêi du pisrne, d©venu orchewirs 
complet la ©iritn On a va en ou­
tra — et )‘on voDt ©ncore, héla© — ceo 
tain© directeur© de ©aléce faim occoro- 
pagnor tel film ©ni disoat “art.wtiqn»*' 
de fao©ur* on d’aneompagucmesi*» vo- 
saax 4n p'ue dêplorwbla effeA

C 'rot ai a*- que oorj avt»n» onsira, 
avant guerre, le» “lliarsoa* filmées”, 
1 année© par Lvrdiar et les ‘ ' Jtioon©*-* 
SM ", créê*w par (favnosiL IMns U 
premier cjuv c était un chanteur qui, m 
tenant dan» )• coulisse, s’efforçât le 
chanter la <4#an©on qui faisait )© su^»t 
da faim à La même cadenoe qo© 1 acteur 
qu’oa voyaA 4 l’érraa. Im deartérr» 
procédé ét*R déjà phi© raffiné et p u» 
méeanlque*; an oosjnguaU le déroule- 
■irati d 'un «mrt film M d Vvr disque le 
perrographe ave© i:a tyachran «me sa-

m-*T:r
'an film et à an 

usêa. fl 'ttleneat l'on 
»nngroçduqu© et ! 'am- 

A idiLioa out fa.t de tels 
quoique» armé©# qu'ü y|

» AB
^ ita

n.a
* a

ré tout d- 
mo-lerue

Le a iMU il © 'agit
diw^uc ©ynchrvmjw'». 
ragistrerm-ot \ 
plifUwt.on de 
progrès dc-jeu 
ü évidemment Ion 
cierinc* T’hoatocét 
phone.

Le sys-'hxouiS'iic '*ntre la soarea rou v 
r** 'd 1© ron lu- riiâ.ii.* a ©té obienu eu 
acUonnaut 1’aj'par©;! de pr-s« de vues 

vi ay;*i.r» i. de - .ou et e pho-
•i-.gnvjili-* ai. lUi'y»-; oc .leux brai ojqry 

d uu même ma>t©ur. l^e {éiaaogra­
phe ot )» project ou 
uu-me e»Tir e xruitnc 
/orr.unert a u mén 

L'onsui gu émeut de
fa . iv*.O» c.i un p*.nt c.oigne c.» ce 
irai par transom ms on électrique Ou

•J'-Ut
pondant 
iis prog 

rn« a dure
«le» d.jwpic© peut être 

c.oigné d 
NK-on électrupic

T

ajouté, ©i ou m 
- réalisskttoa d<

oac.tn', ü }«o’.it vtrr- 
dea r©, b en Apr«»* 
film.

I»ans ce deixiior <vv©, on prr»j©U© le 
fi’m, on minute ©r» gnenaouisir.I b© 
p* at s Si* mper© pour la sy rich run iso- 
tion ph >iKq;raph.q ic. p:ms no ©Qr*g-a 
Ira !c d ejac a .a mêr** cadnac© qn on • 
tourné 1» fi.iu. I©» disques sont en 
toil'iw poor pcmnouixc a t'aiguüie -le 
g1 i*enrr au p«Bnt de dupurt vou u, tan 
d -■** que d «u'ir» part, 1© fi'm ©et mar- 
qcé de tell© orte qu© ibumge v ami te 
ro irravitra au coimacucernont d© a 
pTOjac t mu « vu ré* r an *r <•.

l^c© d.squee e»©»* cp»'*c.©>nv*nt fubri- 
q-ié* ai» l4"/» PH-n- rw su centimètre. ' 
Ils desncut tuac aud.lioa d© d.i m.ou- j 
le*, eut .a duré© -io prn.ratiou d’un© 
tiobioc <wi 4‘parti©’4 d«- film, fl' >s | 
fi.m s '*as©é et compart© de* call» I 
yv« qu. ««nunUucrkt la siq^ressiou ds 
quelques b-iiagu». ù y aura toujours {mi j 
le miit^ isn .eger dènaJege deu© le ©va- i 
chrm srre Ce A sque |»©irt être ati!i»4 
une vingtaine ite foi©, ce qui mxffd à ■ 
une expkvo tc.tbm d’uoe eiana.ms u^m© 
en donuant trois *«ajicc© par jour. Ko 
fin .©» opérât «ara projeetisaa.*»»*. ave© 
le \ itsph«.nc n© pra\'’•ut pA» «s pecvucé- 
rro Io© habituas excfa d# \itcasc, rar 
{Hoir Ia qualité du son, il faut proje­
ter A une vit©»** cii tetans© d© 2-4 ia» 
gc© far ©néon*’a

K »\ IL v itone ^rrodtiit d© courte* 
mYliri», davrn» occompugneoi-wit» p 
des {swrli©.* d© ©r * grand» film», eit 
tout d'« œtiBA.it/e ©raïur©© dont la plus 
naarqurat* fut, en rua. 19ÎT7, 1© déport 
d» LmdlHirgh pour la trav©rro« 
l’A t .An tiqua

Toute© autre* firm* omérica^cca 
©ont nant i-- lé©», do vont m fa
veur • mt ouït l© film sonore A boa. 
a pr
mont* *yn
mnsiq#ie, ou bni »a la plupart emploia 
root le pr«»cé*ié Mbvietona

Arlnc, * ment cimj cerets srploiLwru© 
o/nèricA ns ont in.dollé le procMé W 

r' la- v l#*ur ©allô et Movietone 
compte 4 pou autant d'a-lep’tns.

44 Ln Russie, nous vou.on©, msn pa» 
tromsforer 1© théâtre sar l'écran, mn.e 
oréer un n<mv©oü mode d expression ’

Pour eu reveuir 4 ‘•^armon’’ qvxi fut 
fnontn- pour la prreniér© foi© A Pans e* 
1*75, c© rô e principal fol alors créé par 
Oall Maru Trois an© p!a» tard, rat I 
opéra Cù xit joué à New York avec com- 
mo pr.nnpale iatorprétatn<V Mary j 
llank Kn/aate vinrent Maria Gay, le . 
Boston, ot Kir.ma * ’ai vé qtù donnèront 
dra Vefîfôat tonte© différente*.' La 
1919, la célébré Cerv-d.n© Farrar et 
Mary (iarlcc l'intorprètorent loué 4 
/a < 4 la mo.i© 4‘anwunuain©’’.

TIenrrasrvr.est, lW>e lianiela se earr.- 
enestra rrrta^r.ecneut pus leur fauta Je 
gr ùt rt saura «otarprotor l'owuvr© ©xa'v 
tcrr.ent airut: que l 'avait coaçu© l'auteur * 
de la nouvella demi eQ© ©et tiré©.

PAY THOMAS.

ia»> i

ni ^ 
Kn 1

tïlr'M ma b <- J

r elles aurai dee acrotirTragua T
lehroaisés, rant p#iT«»Ir©, ohaaf©, ^ j

Que cherd 
'.Mon bouto 
Il ©et 4 4n

‘Comm© toy
une cho©#

he;

ver.
l.uetigs Rolncr

pierre est .lésespéré 11 ne peut con­
server cinq err*» dsn* ©s T 'h« 

‘Oui il !• peut. J© lui »• déjà prlté
f •, on ©t fî a «a 1© ver 1er un an

Au Kolog ils»! IlOiuiA, Luteotuwigf

»
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L’IRREGULARITE SE CONTINUE SUR LE MARCHE DE MONTREAL 
ALORS QUE LE VOLUME DES VENTES EST FORTEMENT REDUIT

UN RALLIEMENT 
SE DECLENCHE 
A WALL STREET

La liquidation diminue sensiblement tan 
dis que les gains et les pertes sont 

en nombre égal en fermeture.

L’amélioration vient à la 
Ruite de reculs dans les 
commodités. — Les bais- 
siers aux abois.

BOURSE DE MONTREAL
LEL’R MANOEUVRE

33.939 PARTS SONT VENDUES

Montré*!. 14 — L« marché local a continué d* donner d au 
fret signet de stabilisation, hier a la suite d une autre réduction 
dans le volume des ventes La liste n'a pu adopter cependant
aucune tendance définie et les gains et les pertes étaient en nom 
bre égal en fermeture

avancèrent. Ib reculèrent, tandis 
2 3 se vendirent en lots

Des 72 stocks au tableau 16 
que I 7 restèrent stationnaires et .que 
fractionnés.

\
Nickel mena pour I activité avec II.ft 95 parts et une avance 

de I ft à 26 3*ft Rra/ilian fut deuxieme avec I 1,000 parts et un 
recul de 1-2 à 44 I -2 l e troisième fut Montreal Power avec
1,712 parts et un recul de 1-2 à 59 I

I e total des ventes fut de 39.939 parts contre 52.441 
et 39,744 le jour correspondant de 1 an dernier.

la veille

CURB DE MONTREAL
<_ O. Jam 19: 

|»«r L-
fourn • 

Bssubien
sa

I5J
Notre Dame

ut B-ii Farm
A»*. Brew. 15 15 16
Hnt Ame Oïl US Ifi'w It'x
baatern Dairiea 20 Q 20'*
Di»t torp. Sea IIS 11 11
Home Oïl **e 6 6

1 itii»erial i *1 23 N 22S 23
Imper.al Tobetxo 9\ 9 N 9*
ÎM. Petroleum 90 19\» 19\

• 93 •2 S 92*5
* Uoodherham 10 19

LES MIN L.

Abona ?fi TO
Noranda 26 25.50 26

\ A LEURS HORS •LISTE
i ar M* ting 1$4 li 19
Da.hou*ie Oïl 1.16 1 15 115

LES FAILLITES
fs.

LOI DE FAILLITE
Dan» : affairs da l'actif d* Dsm« 

! «• nda marchands puS iqa*.
ds is ci'S du < ap da Is Madeleine, 
veuve de J. Albert Lefebvre, en son 
vivant du même heu cédante autorisée.

AVIS est par le» présentes donne 
n if Dame Lucinda Kiset, man bande du 
i ap de la Madeleine. I’ . * le nsa* 
* rente jour de Juin 1930, fait uns ces- 
S ion autorisée de tous ses b ens pour 
f beneft e de ses créanciers, et que 

monsieur Adélard Provencher, Seques­
tra OffL tel m'a nomme gardien des 
biens ds s débitrice jusqu'à !a pre 
m'ers assemblés de* créanciers

Avia est aussi donné que ia prem.e- 
tm assemblée des < reanciers de l’actif 
ptssdi* sera tenue au bureau de M A • 
d* ard Proven-her. Sequestra OftV.iel 
|>a «u de Justice. Trou Rivieres, e 20

Ottawa, 14— Le nombre des 
ites s augmenté au Canada un avril 

1930 de même que le passif iota' ue 
res faillites par compsrs'son avec 
a mois correspondant de 1329. Les 

faillites commerciales se sont élevées 
a 194 en avril 1930 contra 17l en 
avril 1929 at 201 on mars 1930. Je 
passif de cas faillites était oe f 
02.»,102 en avril 1930 contre éi.U >.* 
o%3. on mars 1930 et contra fl,i»2J.> 
033 en avril 1929. Les faüli'es corn* 
merciales enrég.itrées dans la Pro­
vince do Québec en avril 1930 étaient 
de 91 au lieu de 92 en mars «930
et de 97 * * l«f ; . f
de res faillites s'élevaient a «nvirun 
f i mjm m avH IMt. |ir « t--
lel de SI faillites, il y en a au 32 
dans la villa de Montréal pou ur 
passif global de $41&,000. Li Pro­
vince d'Ontario a enrégulré en 
avril 1930 un total de 72 faiîlit'u cen­
tre 69 en mars I93U et 65 on avril
1929. Le pass f des faillites sn avril 
1930 é'ait dans l'Ontar o da | i J IJ,* 
OOO. a cause de a deronfUure d un
gros bureau d'immeubles. M* s dans 
a ras en question, e bilan ue cet- 

to firme démontre un surplus subs* 
tantitl de l'actif sur le passif 11 >
e eu en avril 1930 un total de l** fail­
lites à Toronto même pour un pas­
sif g bal de |305

3<V a quatre heures Je l'apres-

Pour veus donner droit de voter a 
lai.te assemblée U faut que a preuve 
de votre créanre soit produite entre
fif* ma ns a^ant l'aosemblee
, Les procurations qui doivent serv r 
A assemblée doivent être dep»»sr#v 
Antre me» mains a«ant s d io s

s'êé.
^oyes aussi notilté qu'a cette as- 

gr --.b fa ti « réanneis éliront w ^ # n
fl permanent.
j Soyea aussi notifié que si «eus ares 
pne réclamation quelconque vou» don 
fiant droit de figurer a titre de rréan- 
« #r a preuve de lé réclamation doit 
firro produite entra mes main* ou en- 
ira les mains du syndic; autrement 
je produit de l'actif de la débitrice 
para distribué entra les syants droit, 
fca"» égard 6 voire réclama Mon 
) Daté aux Troia Rivières ce onsième 
I*'j r de juin 193"

Napoléon ALARIP.
itarditn.

2" rue Alesendre

Ln avril 1930, 9fi faillitos on-, eu 
enregistrées dans es étan.i» nmant* 
commerciaux soit II magisiii gv- 
néraui, Il épiceries, 7 confisent». 6 
marchés de poisson et de v ande, & 
manufactures do rhaussuro*. Il na- 
gesms do vêtements, 4 niags s J au­
tomobiles. 6 ferronneries, 4 bijoute­
ries. 3 magasina de charoon et t> 
pharmar e». fl y avait éga!*;n r.t on 
avn. 1930, 44 faillilea dans If» éta­
blissements manufacturiers, 1) 
lues chei le» agriculteur». 3 f 
dans la construction, 5 dans 'o 
port et 1 dans ia finance

Cour» du 13 juin, 1930, foufnis 
153, rua Notre-Dame,

par L. G Beaubien A 
Troi»-Riviere*

Cie,

Vantas Ouv. Haut Baa Farm
315 Abttibi P A P Ce Ltd Pfd am 81* 81* 81*

70 Asbetto» Carp L’td l1# 1* 1* 1*45 Aibeet. Carp, non-rum Pfd 4 4 4 4
122 Bell Telephone Co. 150 150* 150 150*

10996 Brasilian 44 A* 45 44* 44*
140 Brituh fcmp. Cam. let pr#f 27 27 27
210 British bmp Cum. 2nd pref 5 5 S 5
210 Brompton P é P. Co. L’td 271# 27* 27* 27*
110 < an. Power A P. Corp. im 14* 14* 14*
70 Can. Brew Corp. L’td * 7* 7*

36 Can. Car A bound Co. 22 22 21* 21*
100 Can. Car A Found. Co. pfd 27 27 26* 26*
106 Can. Ind. Alcohol Co. A 6 6 5* 5*
100 Canadian Pacific Railway 49 S 49* 49* 49*

48 Can. Cement 15* 15* 16* 15*
15 Can. Cement pfd 95 \ 95* 95* 95*

100 Cockshutt Plow 18* 18* 18* 18*
4 < on Mining A Smelting », JO 212 212 212

418 Dominion Bridge Co. 56* 57 66* 67
30 Dryden Paper 8 8 8 8
40 Fraser Companies L’td 11* 11* 11* 11*
71 Gen. Ste#! iv*r#» 9* 9* 9* P*

190 Cypeum Lime 22* 22* 22* 22*
JOO Int. Hydro Electric 41* 41* 41* 41*

15 Ini. Power Pfd 89 89 88 «8
200

11635
International Power
International Nickel Ce.

15
-’6*

IS 15 16
26*

145 Maaaay-Harn» CV L’ti 33 at 33 S3
1713 Montreal L. H 4 P. ( on. 60 60 59* 59*
563 MrCol brontena Oil 23* 23 * 23 23

1616 National Brewerie 32 33 32 32*
5 Ogilvie Flour M.lla 375 375 375 375

915 Power Corp. of ( anada L'td 76* 76* 76 76
*76 Shawimgan Water A Power 70* 70* 70 70*$1 fi St Lawrence Paper 8 8* n 8*
195 Winnipeg Electric Ry

BANQUES :
43* 43* 43* 43*

10 ( anadienne National# 172* 172* 172* 172*
20 Commerce 253* 253* 253* 253*
29 Montreal 300* 301 300 301

5 Nova Scotia 309 309 309 .109
61 Royal

TOTAL DES VENTES 33.913
300 300 300 300

New-York, 14. — Le marché a'est 
rallie a Naw-Yark. à la euita da nou- 
vaauz recula dans les eommod;tas Les 
baissier» qui avaient vendu pour faire 
reculer de nouveau la march* durent 
racheter pour protéger laure profits 
en face de la résistance inat*enJue 
de» stocks a la liquidation. L argent a 
demande a été renouvelé à 2 1-2 pour 
cent.

Le- titres lea plus actifs se sont 
ralii-e de l a 5 pointa et. en fermeture, 
on a trouvé American Can, American 
Telephone, Westinghouse Electric, 
Bctb chem Steel, American Tooacco B 
Eastman Kodak, U. S. Steel. Standard 
Oil of New Jersey, General Electric 
et General Motors un a quatre points 
plus hauts qu'en fermeture.

Les titres d'amusements »t sont con­
sidérablement affermis.

Le« nouveaux bas pour L journée 
furent cependant encore nomoreux Ils 
comprennent Southern Pacifie. Nickel 
p:«tf, Baltimore ic Ohio, Erie. Good­
rich. f *k Rubber, Gulf States Steel, 
Cer' de Paaco, Woolworth et Ameri­
can Locomotive.

Lc< changes étranglrs furent fermes.

NOTES FININCIERES

RIPPORTS DE BRIDSTRET I CUIVRE ET NICKEL
Montréal. 14 Les agent* de Brad

street indiquent dans leur» rapport* 
que le commerce au détail

fail-

fifil faillites c 
enregistrée# eu 
quatre premier» 
tre «20 en 1929 
e» ** 'es s e leva s $: 1.401,77 

tre fl vrtfifi.20.'' durent s péi '.l 
r»*pondanto de 1929

mmerriaiés »n* 
t anads durav. 
moi» de 
Ia passif loti

f : e
es

con- 
I de

BUEBEC POWER CO

AVIS DE SOUMISSIONS .
SOUMISSIONS POUR LA 

CONSTRUCTION D’UN PONT
Des eoum aeton» a^nt par W pré-

ten'aa demandées pouf 'e c^natmcl'on 
d un pont den# la Psro »•• de St- L.lis 
de Caxton, C*vmté de St Msurtce, Pro- 
r nre do Q .eh* . æl »n iea plans et .deei* 
accepta# par Wa Irgen eere du Ciou-

Caa aow misai one seront reçuee jua- 
qu'a sept hev.»*w du soir eamedi la U 
juin 1930. au bureau du fUcreteira-Tré- 
* - » js envelopra cachetés et e-
drMsés -Boumvasion peur la Conatrao-j 
« en d'un pont “ l'n choque accepté au 
montent de 1**% devra aecompegnvr I 
chaque eoumlaalan. \m Conaetl ne sen- 
gagw a accepter ni la plua base# ni au | 
cu-.e de» eoum »»’•«•

Le ’ Financie’ Time»** rapporte que 
le» revenus de la Quebec Power Com­
pany durent (es cinq premiers mois 
de 1930 sont supérieurs A ceus Je 
le période correspondante de 1929. Il 
faut attribuer r«s résultats plus fa­
vorables aux développements du port 
de Québec, a la construction du tun 
nel du Pacifique t anadten et a l'ü 
rertion des derniers édifices commet- 
riaux Lea travaux de creusage que la 
Uommission du Havre de Quebec a 
fait faire dans le port ont eu pour ef­
fet d'augmenter les ventes d'énergie 
électrique de la compagnie québécois»

dit qu ll a agit la d une dépens»
I d eu moins 4.0<n» chevaux vapeur. A 
part cela, le construction du tunnel 
du Pacifique ( anadien nécessite la 
dépense de l.MV> chevaux-vapeur \æ 
nouvel éd’fice Price a ajouté S.JOt» rhe 
vaus vapeur aux vente# d énergie de 
la Quebec power t ompany. l'etto der 
nlère compagnie a permis encore a 
1 Ang!o ( enad an Pulp de faire la 
flottaieon de se» billot* sur les eaux 
quelle contré!# pour la somme de

diminue
cause des incertitudes des condi 

lions atmosphériques. Le commerce de 
la chaussure en général s’est égare­
ment amélioré sur celui de la semaine 
précédente, mal» la verte des vête- 
ment*, de» marchandise» serbes et au 
trew branches commercial#! accuse 

« diminution habituelle de la saison 
l’été.

Le» épiceries et la quincaillerie am 
que dans un grand nombre da bran 

hes, dans ! ensembla se tiennent av* 
normal Le* statistiques du gouver 
nement indiquent que la manufaetun 
anadienne est au premier rang et qu 
agriculture vient en deuiieme lieu 
Les prix des comestibles accusent 

une diminution très sensible. Le sucre 
n‘a jamais été susll bas depuis plu­
sieurs année*. Des le* debuts de la 
■
très ferme, mai* a perdu du terra n 
sur la fin. La recolle est mieux quel * 
r.’a jamais été. La perception s'anu 
Here lentement, dans quelques bran 
ches du commerce, mais en généra, 
demeure a l état latent

NBR1NBI MINES LIMITES
r nouveau minéral de 1a 

a et# explore démontre 
offi« er» de le compagn ­

ie

Oxrrllfurr
placement en v'ager 

de U C aiaae National*
4'Eronom e découla de te
aérunté absolue du ta- 
p.tal lirtaliéaahle et du 
fort rendement le* ép«r
goes collective»

.orai d a 
d'après 
une ri­

che teneur en or et il contient de 
plu» He<* bornons possédant (le 5 pour 
cent a b pour cent en cui*»e. I** 
Northern Miner", écrit qu'l! pou ri a 

facilement rapporter une mayeme d* 
$15 d'or qui pourra être ajgnentée 
a $ v" et même $100 en certa-ns «n 
droit» \ la fin de 1930. la Noranla 
Mine* Li-nted devrait produ.re dr or

i i
sente la montant actuel du divider.de 
et ce qui depa»»t de quatre foi* a p 
durtion d or de ia mine an 1929 
nouveau minerai connu sou» > nom 
de veine No 19 est localité a 50" pie I» 
de a veine H On rapporte qae > 
coût de production de la Noranla est 
ronatamment réduit pour rarcontrar 
le» dernière* réductions dan* • p:ix 
du cuixre Le smelter traite 2.200 tvn 
nés de minéral par jour et l'*»*» extrait 
3.000 tonnes de rmnérai chaque jour 
l^e* puits seront creusé» a 2.000 osed» 
de profondaur d'apré» la présidant 
Murdoch dés que ta ch"#» sera possi­
ble On apprend d'autre part que la 
construction de l'affintrie de ftt’vre de 
.a Noranla Mme» Limited a Mont-ea' 
E»t pour le coût d# $3.500.000.. avance 
rapidement Les travaux devra ent ê 
tre comp'eté» avec le fin de ! année 
courent# l-a production im.tele de 
'•iffinene sera de 65.000 tonne» par 
année et Noranda fournira '.a-df'«u» 
so.oon tonnes de minéral.

Ottawa, 14—La production du cui­
vre et du nickel a augmenté au Cana­
da durant le mois d'avril 1930 si l'on 
en croit un rapport du Bureau Keder»! 
de la Statistique qui vient d'etre pu­
blié. La production du cuivre a été de 
2C.&99.168 livres soit 45 1 pour cent

*
736 livres pour avril 1929. La Pro­
vince d’Ontario a contribué 11 69 mil­
lions de livies en avril 1930, la Colom­
bie Anglaise 8 0 millions et le Quebec 
6 9 millions. Le prix du cuivre éta t 
de 17,7fS rentins la livre au début du 
mois d'avril et il a baissé le 16 avril 
i 13,775 centins. La production cana 
Jienne du nickel a été de 10.19 million* 
livre» contre 9 47 millions de livres 
pour le moi» d'avril 1929.

I.e» mines d’or du Canada ont pro 
duit 169,166 onces du métal prêt * jx 

1930 ce qui représente sur le

Le marché de New-York a aemblé at­
tendre la décision du Sénat concernant 
le projet tarifaire Hawley-Smoot avant 
de prendra una tendance définie, hier. 
Cependant, en clôture, Steel a touché 
166 et plusieurs titres ont gagné quel­
ques pointa.

Montréal a marqué la temps hier, 
Nirke! a gagné 1-8 point tandis que 
le* iroits de souscription ont fermé à 
$0.39 en mieux de 2 rentins.

Le Sénat America.n a adopté hiar 
âpre rr-. di le bill tarifaire par un vote 
de 44 a 42. Le président Hoover rece­
vra .e bill la semaine prochaine et les 
répub..caina prédisent qu'il le signera. 
Il y a un an et demi que ce bill est a 
l'étuie dans la république voisine.

La souscription britannique aux obli­
gations allemande# des réparations de 
guerre au total de $60,000,000. a été 
couverte en quelques heures.

Les d.recteur» de la Kirsch Company 
o~t ■•.f'.laré un dividende trimestriel de 
4 cent ns par action sur le stock pri- 
» • convertible et un dividende tri- 
rrotr cl régulier de 30 centins par se­
lon -ur le alock commun, payables tou# 
les deux le 1er juillet aux actionna.re 
jnecr ts le 15 juin.

LE MARCHE LOCAL DES VIVRES NOUVEAU GERANT 
DE DISTRICT

Léon, avant de t'éjpousar, je tiens à 
t'avertir qua ja porta un oail de vi­
tre”.

“Ce n’est rien, ça n# fera qu'une fe­
nêtre de plus à nettoyer.’*

MouiLque Char «roi.

viandes

LES RECOLTES

Yaa«. carcasse
'eau, quartier darnert
Veaa. quartier de devant
Boeuf, carcasse
Boeuf, devant
Boeuf, arrière
Volaille, la livre
Kaucisoa
Boudin
Patina de cochon. 1a Lire
Jambon
Bacon
Porc, pesant, la livra 
Pore léger
Agneau, quaiciar d’arrière 
Agneau, quartier de devant 
Dindes 
Oiea
Poulets de l'innée
Lapina
Cochon de lait

PRODUITS LAITIERS
Ottawa. -—14. — Le Bureau Fédé­

ral de la Statistique reçoit aujour­
d’hui la télégramme suivant du Sta­
tisticien du ministère de l'Agriculture
de Saskatchewan basé sur les rapporta 
télégraphiques reçus par le départe­
ment à la fin de la semaine terminée 
le 7 juin.

“Exception faite d'un peu de four­
rages verts et du réensemenesment de 
régions qui avaient été balayées p»r 
le vent .toutes les semailles sont à 
peu près terminées. Le blé et Ica 
grains fourragera sont généralement 
en état passabla excepté là où il* ont 
souffert de venta violant» Des gelées 
nombreuses et un froid plutAt prolon­
gé n’ont guère stimulé la végétation. 
Des vents excessivement violenta ont 
causé des dommages considérables 
aux cultures principalement d^ns la 
région contra!# sud de la province. 
Les districts de Régina, de Moose Jaw 
et du voisinage semblant avoir souf­
fert de plus et dans cette rég on il se­
rait nécessaire de ressemor plusieurs 
champs. Le ver gria et les larves sout 
plus nombreux que d’ordinaire et plu­
sieurs champs et jardins ont été gian- 
dement endommagés. Juaqu’à date les 
cultures ont été assez exemptea de 
maladie. Sous l’effet des v**nts vio­
lants, le sol est balayé rapidement et

Beurre, la livre 
Oeufs 1er ehoés 
Oeufs 2e choix 
Oeufs 3e choix 
Fromage 
Crème
Beurre pasteurisé

LES FRUITS

Oranges
Bananes, la doua.
Citrons, la doux.
Pommes granites
Poires, la doux.
Ananas
Atocaa
Fraises
Dattes
Figues
ICsisins bleus, vert

PEAUX

Peaux de boeuf, pesantes 
Peaux de boeuf, légères 
Peaux de mouton avec laine 
Peaux de véau

A. ii. CHERRIEK

nouvellement nommé comme ger4 • 
de district da la Canada Lifé Assy, 
rance Company aux Teois-Rivièrf» 
M. Cherner a plusieurs années de - 
penence en assurance-vie dans c 
férentes parties du monde, y Co 
pria Londres et Le Caire, Egypte

Peaux de mouton raaéea 
MPeaux de chevaux
Suif fondu

an i 1

LEGUMES

PaUtea mesure
Endives
Concombres
Choux-fleur
Radia, le paquet
Persil, le paquet
laitue
Carottes, le paquet 
Miel, la lure 
Pommes, la mesure 
Petits navets, le paquet 
Céleri
Tomates, la livre 
Oignons, le paquet 
Aubergines

.80 à 1.00 Topinambours

certaines parties ont >eeoin de pluica 
prochaines. Quelques districts dj sud 
ont été favorisés de oluies récente* 
et aemblent avoir plus d'humidite que 
ceux du centre et du rord, mai» de» 
pluies additionnelles seraient Sien re­
çues artout. La travail des jachères 
d'été est avancé dans piesqje tous !•* 
districts du sud central et du sud oc­
cidental de ia province. Les pâtura­
ges ne sont que pa»oabl#s e*. sera ent 
aruéiiorés par les pluias”.

Standard Oil of N.-J. a eiu F.-E. I 
Powell comme directeur tandis que Con­
tinental Can a nommé Sidney-J. Wein­
berg. directeur.

} -ar» Auto Loading a om-s le pay­
ment de son dividende de $0.625. Prix du Marché

N Y. Telephone Co. a annoncé son 
Utention d'augmenter son rapital ac- 
t >n de $450.000.000. à $575.000,000.

10 juin 1930
Les pris out sont Indiqués e.-après 

sont ceux généralement payés hiif 
par les acheteur* en gros.

en avril hes sont élevées à 23,825 tonnes 
total de 153,389 onces produ t en avr ! «n avril 1930 contre 24.700 tonnes er 
1929. La production de l'Ontario a été avril 1929,
le 145,068 onces, celle de la Colombie 
Anglaise, de 12.308 onces et les autre» 
provinces de la Nouvelle F.cosse. du 
Québec, du Manitoba et du Yukon «' i 
contribué la balance. La production c» 
nadienne de l'argent a augmenté .» 2.- 
568,017 onces en avril 1930 contre 1.- 
3262251 onces en avril 1929. Les expé­
ditions dàmiante des mines canadien

Il y a #u egalement une diminution 
dans la production du charbon cana 
dien en avril 1930 avec un total de 
907,451 tonnes contre une moyenne 
de 1,089.748 tonne* pour les cinq der 
nière» années. Le» puits de pétrole 
canadiens ont produit en avril 1930. 
un total de 102.335 barils dont 90 pour 

Icent provenu* de l'Alberta. ,

POUR LE CULTIVATEUR
CE QUE VOUS VENDEZ 

OEUFS
CATEGORIE :

Krais extras 
brait premier 
brais second

BEURRE PASTEURISE

Pasteurisé No 1.
De cuisine, (Dairy'

LA LOI DE FAILLITE

Dans l'affaire de La Brasserie 
Troi*-Rivfères. Limitée, faillie

Avis est par 1# présent donné qu* 
JF.i Dî. le TROISIEME jour de JUt! 
LET 1 MO a DIX heure» A V. *e» * 
vendu par earan public à notre bureau 
1» ru# Alexandre. Trois-Riviere*. Pim 
meubla^en cette affaire, comme sait 

l'n emplacement situé du eàté sud 
»ue»t du rhemt" Ste Marguerite, en a 
Uité de# Trwi* Rivière», connu et de 
«igné comme étant le lot numéro s « 
de la subivtsioti off-cietle du lot numé 
ro deux cent soixante dix neuf six > 279 
*' du cadastre ofUciel de la cité de Trois 
Rivière# — avec bâtisse* dessus con* 
truite*, machinerie» et accessoire* 
dan» leur état actuel, le tout serves* 
généralement à Hndustrie d# le bic 
re. circonstance» et dépendances.

Cette vente e«t faite eonferméme-*

et aussi à l’article 46 de la Loi «D 
Faillite, qui équiveut à une venta p-*
la shérif.

Les titre# et certificats peuvent 
être examiné» en tout temps en s'a 

_ L ~_____  ; w 4ea o*«»
signé*

■ n» d# r» ' -
tant. •

. Les syndics

Téléphones: 2271 et 2272.

MacDougall & MacDougall
POUR LE MARCHAND

CE QUE VOUS PAYEZ

OEUFS

Province de Québec,
Cité du Cap de la Madeleine

AVIS PUBLIC
Je donne avis aux électeurs de la Cité du Cap 

de la Madeleine, dans les quartiers numéros 1, 3 
et 5 de la Cité du Cap de la Madeleine, que la pré­
sentation des candidats pour les charges d’éche- 
vin, pour les dits quartiers dans la dite Cité, au­
ra lieu à l’Hôtel de Ville dans la salle des délibé­
rations du Conseil, dans la cité du Cap de la Ma­
deleine, le vingt-septième jour du mois de Juin de 
l'année mil neuf cent trente, entre midi et deux 
heures de l’après-midi, et que dans le cas où que 
le scrutin deviendrait nécessaire et serait ouvert 
de la manière prescrite par la loi, ce scrutin sera 
ouvert le Cinquième jour du mois de juillet mi! 
neuf cent trente, depuis sept heures du matin 
jusqu’à huit heures de l’aprèsmidi, dans chacur 
des arrondissements de la votation; et que j’ai 
nommé M. Jos. Lanouette, trésorier de la Corpo­
ration Municipale du Cap de la Madeleine, 551. 
N’otreDame, mon secrétaire d’élection.

Donné sous mon seing au Cap de la Madelein» 
ce dixième jour du mois de juin 1930.

Officier Rapporteur
ROMEO MORRISSETTE

Membres de la Bourse de Montréal 
Membre» du 'Montréal Curb-Market

Frais exras 
braia premier 
Frai» second 
Par meules de 8" !bs 
Par meules de 20 Ibs

BEURRE PASTEU'RÜE

Trois-liiiièresEdifice A mean
5o%# la ç4eanr$ er%]o\ntt g#

Fernand Panneton et M Jean Panneton •

Sa 1. boite» de 56 livres 
No 1. boitwa de 50 livres

LE MIEL
M B’ane Brun

Chaodèrfi de 30 iba I/* .10
Chaud lèros de 10 Iba 14* .11
Chaudières de 6 Ibe 14 .12
Chaudière* de 2 1-2 Ibs 15 .16
Boite, 1 1b la dos. $2 50

POIS POUR LA SOUPE
\ouj recommandons comme placement 

solide et d*avenir

INTER CITY WESTERN 
BAKERIES LIMITED

Obligations première hypothèque 
amortissables

Echéamê Itr met 1950

Cette compagnie, contrôlée par la Lake of the 
M oods Milling, exploite las principales boulon* 

gerirs dans les tilles de Winnipeg. Regina,
B eynurfi, *4oose Jau. Saskatoon, 

Medicine Hat, Calgary. Vancouver 
et Victoria.

Actif

KEATING t M RAE
Agents de Chsage P PARENTEAU

2ftO rue St-Franço»a*Xavier

•• •»••
•ot•»• ot •«w *o««
•OU*»C 04 «niiTM Si.
CL*a Ol *i w vr»«caai« coroa 

Tel I2M I2#l 
FI’TF R A A Ql W DU COMMBRCF 

reo't aiviaia 
a»##*r*St« »*••!•*#•# ft

« ;

LISEZ LES ANNONCES
Four tconomifrr du tempt

(Garantit pour bien co.va)
Ue sac de 120 Iba, la 1b. SV*

FEVES BLANCHES

Le sac re 120 Ibs. la 1b T 1-2

FROMAGES CANADIENS
D>ax Bltae

Par meule de 80 l(is 
Par meule de 20 îbs 
Par meula de 1 1b 
Par meule de 5 !ba

UNE MAISON PUISSANTE 
QUI INSPIRE LA CONFIANCE

BEAUBIEN
BANQUIERS

EN VALEURS DE BOURSES 
ET EN OBLIGATIONS

MAISON FONDEE A 
MONTREAL EN

im

M USON ETABLIE A 
TROIS-RIVIERES 

EN 19*2

Maurice Langlois
GERANT

153 RUE NOTRE DAME TELEPHONE 1180

JBLIOATION8

11.MO parReprésente plus de 
11.000 d'obligation.

Recettes Les recettes nettes réunies équi­
valent à plus de 2yi f°i* le service 
de Tintérét sur les obligations.

Les

ô1/2%

Dominicaines du Rosaire

Prix 100 et Hntérée - rendement
(Avec un boni da U action ordinaire par chaque $106 

d’obligation acheté).

Prospectus mroyi sur demande

NESBITT.THOMSON 6* COMPANY
IJ NOTED

34 rue Bon a venture, TROIS-R ITÈRES

LES TnOIS-RlVlfcRES

Erhdaneea • 4a lar avril 1932 aa 1er août 1950 
Prix • U pair (100$5) ad Ica Intérêts courus 

Proapoctua at toutes Information» donnèU è demanda

HAMEL, FtICERE & CIE, Limitée
Tl. BUE SAINT PIERRE. QUEBEC 

Teléghooae 2-664I at 2 664»

Québec Montréal Ottawa 
London. Ont. Winnipeg

Ham fl «ni
Vancouver

TR
• i
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AmmYClES iCILAXSSIEIES
LE NOUVELLISTE

TROIt mvilRftt
~ ANNONCES

CLASSEES

W

Tarif des Annonce
mil» u* i« IS MltlM 

piar II aiti •« «t
•a ••• Mf ait iddiiimil

TROIS A**0r^
Tarif aoli 

17.M M«r Zft ait» a 20 
ii aa •iiitima

RalMiiiM. flai«ililM. irniiiM ai*
rti»«. aariiiM. iécli iir • ici» 
viriiirM. tnii aiMia. iiaarclmiita 
pair lyaMtllM il autru 75 ••■tlia 
Mr (•ainlii. avivait la firaal# irai 
Mlra; ifeaaaa aat iiiltiiaaal. I aaai>a

AUCUN «ktafcuMJRst ME N r PJUR
ANNONCES ANNULEES APRE* tNC 

PNC II I £HC INSERTION

TOUTES ANNONCES SONT 
STRICTEMENT UaTABIES D'A* 

VANCV M W BONI 
ACCEUTEES PAR TELEPHONE.

Tintai lia aaaaa 
••a iaiviat aaral* 
tn ma la raiH* 
• va avaraarMa « 
iaaa la aiiila 
aa laraetlraa i la- 
primarla ia "Na*, 
valilata"

$1.00

J Mil# ALICE COSSETTE ait kauraait 
! jrn >ncar • tea ami*» qu’alla ouvra un 

h nouviau aalon ia coiffura au No. Ua 
j ru« St Koch «t aollicita une vitita qui 

airt tri* ipprèc.a*. Sat.alaction (arao- 
ti. Ondulation “MireaP, pria 3.Sc Té- 

{ léphon?» pour ippointamant a 1923-w 
II7 (701l*JuiBl2*lmaia)

Divers à vendre
J’AI

“Auto Kn:ttar” i vandr# it 
'’«n faiA au«at ica réparation». S'adraa 
Mr a Piarra Dargy, 23 Cloutür, Troi»*
Ri trierai.
* (AvrJM&fai

QUELQUES MACHINES A TRI-
KH “Autc

AVIS AU PUBLIC— Si voue voulax 
Achetar voir# boia da chauffaga à bon 
marché, boit mou aac à fi^15 at bo^ 
franc aac $3.75. AdtAM«x-voua cha* Wll- 
liam lu»roch«. 106 rue Gcrvaia, tél 
&0V-J, quart.ar St-Philippa.
< (6772-Mailft-lmo.a

BEAU PONEY “Shatlind” à vandra, 
trai doux, avac voiturea d'hiver et d'é’é, 
bon attelage t* selle, bonne# condition». 
S’adresser a L. Guilletnette, Su Mar- 
guertU, tél. 265 r 41.

(7042*JuinU'$U)

APPONTE2 V08 ANNONCES Cl A.sSEI g 
DIRE CTEMc NI AU HUREAU OU 

CHEZ NOS OEPOSiTAIRcg DONT If» 
NOMS ET ADRESSES fUIVENI.

Pharmacie Normand
Rua Natra-Daaa

Magasin Corona
.•va NaUa-Daaa
Henri Cloutier

Coin Royal# et Bonavanture
Pharmacie Royale

54 rua Laviolette 
(an face da la rua Royale)

Alfred Letourneau
68 rua Ste-Julia

Pharmacie Aubin
Haie tta-Jalla ft 6t Magrlpa

Pharmacie Normand
tta-Cécll# St Maurla#

Paul Gauthier
tift Awaua Lavlvtvtte.

CAP DE LA MADELEINE
DAME IVA COURTEAU

28 Rua Faaay. 
PHARMACIE LABARRB

87i Rua Natra-Oama
ADRIEN CLOUTIER

41 raa L«ranger
SHAWINIGAN FALLS

PHARMACIE CYR 
Cinquième Rue

Sert ar-tova da tioa Annonce» Clattée» 
vou» aurez de» ré»ultat».

R r < ' K N SEME N T DU DOMINION pour 
1931. Ci mm la dea deux vexea demandée 
pour travail à Ottawa. Obtenei detain 
ru ta plat* maintenant da M. C. Ç. Civil 
Service School, Toronto 10.
8 <687B-Juin4-7-ll-14-18-21-25-28-8fa)

ROIS DE CHAUFFAGE— Je déaire 
annoncer que j ai du boi« mou, bien ae< 
a $3.1:5. Bon boui franc bien »ec à $4., 
l-alité aupérieure à $4 50. S’adreaser
Totu Lord, Cour à bon, 42 Sta-Cécile. 
tél. 791-w.
8 (68J3- Mai 16-1 moi»)

ASBESTOLINE: L« miilleur matérlil 
liquid# pour les couverture# en tôl#, pa­
pier, gravier, ciment. Composition éiaa- 
tiqua a toute» les température». Se pose 
a froid et facilement. Garantie de 10 ans 
est donnée contra l’épriyvt de l'eau, 
gaz, etc., cautaine de lettre» da proprié­
taires recommandent ca matériel ausii 
■e ciment Noleak pour couverture» dé­
chirée», trouée», etc., auett toute» le» 
aorte» de bon de construction. J- M 
Piché, 12 rua Bail, tél. 75.
8 l6904-Juin5-lmoif )

DEUX ROULEAUX A EPREUVE a 
vendre en tré» bonne condition. S'a- 
ireaver à L. P. Dion, “Le Nouvelliste”.

(Juin5-jno)

PHONOGRAPHE COLUMBIA “Viva- 
tonal’' en parfaite condition. A été 
acheté il y a trois ans, au prix de 
$200. Vendra pour $80. S’adreaser pat 
téléphone à 838.
8 (Juin4-3f»)

MATELAS! MATELAS! Ne jetex puf 
vo» vieux matelas nous en réparons et 
vendon» de toute» aortes. Nous réparone 
et rembourron» les Chesterfield», set de 
salon, etc. Noua allons chercher votre 
marchand se et noua vous la livrons le 
mémo jpqr. S’adresaer à JOS. LABR1E, 
1 nii N-tre-Dame, Pont-St-Maurice. 
Cajv de la Madeleine, tél. 1617 J

(7029-Juinl3-lmo » )

A louer

MAGASIN A LOUER 
A prix modéré.—Vaste magasin dana le 
centre do la cité de» Trois-R.vièiys et 
autrefois occupé par H. Nobert Enrg , 
march, nd quincaillier, pouvant servir 
pour tou» genre» de commerce et situé 
aux No». 32a et 32b rue Hart. Pour 
toutes information» prière de s'adresser 
à R. Ernest Lefaivre, 147 Côte de la 
M .magne, Québec, Qua 
] (6983-Juin7-10f»i

MAISON de 6 pièce», chauffage a eau 
chaude, situé 68 Des Forges aussi poê­
le électrique "Moffatt" à vendre. S'a 
^rc.'ser apres 6 heures, 109 St-Charles. 
1 (7017-Juinll-13-l4-3f»j

.OU L MENT NEC F ET MODERNE a 
louer. 4 pièce», prix modéré aussi cbe- 
v»' » vendre. S'adresaer Albert Richard. 

; rue St-Maunce, tél. 1670.
i 7628-Juinl2-3f#)

CINQ ET SIX PIECES a louer pre- 
r.-t-. deuxiem» et troisième planchera, 
tré* bien attuéas, posse*».on immédiate 
si Téairé. ménage fait au goût du lo­
cataire. S'adreaaer 28 rue Kichari, tél. 
1106 F.

(7008-Juinl0-12-14-3fs)

LOGEMENT TRES Mon*” ‘ - 
p ec*-. a louer, 94 Royale. S’adreaser à 
A‘oud & Frère, Sterüng bxm«.,
Mu' ,;pale, tél. 1085-w.

(7044-Juin 14-17-19-31?

SALON DOUBLE a louer, non meubu 
ausa chambre et permien pour fil e 
Usage du téléphone. S'adresser 203 rue 
Ste-l'raule.
1 (7039 Juinl4*ifO

Automobiles usagés

CHERCHEZ-VOUS UN BON AUTO 
USAGE? Voici quelques bonnes valeur? 
que voua devriex v«nir examiner V\ .1 

‘ Knight 6 Aedan, $67&. Overland '
1 ah 1926, $536. Buick M vaster 6 Coach
* Essex 6 Coaçh $476. Buick 28-29 
Se. j $1200. Pontiac Coach 1927, $4«'>J. 
Chrysler 70 Sedan $800. Dodge 4 Se- 
dan $500. Hudson Coach $650. Sture- 
bsker 7 paaa. Sedan $325. Dodgt 4 Se-

De Luxe $475. Pontiac Coupé 1927 
SU.. Conditions faciles. Otivert le aoir. 
Motor* LimiUd, 264 Notri-Dame, Trois- 
Evièrea.

(7011-JuinlO-lmoia -

TORD SEDAN à vendre en bon ordre
• va<* enc» »t aaaurance. Aucune offre
rsumnable sera refusée. ? adresse 
Alex I abeile. 87 Ste-Marie, tél. 1417-ia 
3 (7033-Juinl4-2fs i

ivcr»

NOUS ACHETONS ET REVENDONS 
le» meubie» de seconde-main. Gros as­
sortiment de gramophone*, machine a 
coudre “Singer ", eets de ealle a dîner, 
chambre à coucher à vendre a très bon 
marché. S'adresser Jos. Le may. Secon­
de Mvjn, 44 Ste-Mar gu en te, tel. 8031. 
9 (7045-Juinl 4-3f»)

Perdu;
CHAT ANGORA da 
blanc. Récoir.penaa à 
22 Volontaire.
20

un
qui

• n, jaunt et 
rapportera a

(J.B.0

BRACELET EN ARGENT avec petite» 
pierres blanche» a été pordu. Récompe* 
a» à la peraonna qui rapportera à 141 
Ave Laviolette.
20 ( 7048-Juinl4-3fa)

Remerciements

SCHILLER— La famille Schiller re 
marcie sincèrement le» personne» qui U 
ont témoigné leur aympathie à Poceeait 
du deci» 1« Madame Tèlosphore Sch. 
bar, toit par offrandes de meaftoa, tri 
buta floraux, bouquaU epintucl», sym 
pathiea, eorvicoa rendus ou aaaiatanci 
aux funérailles.
21 (7047-Juinl4-lfs)

TH1FFAULT— La famille Thiffauît du 
Cap de la Madeleine remercie alncére 
ment les personnes qui lui ont t*m^ig*' 
leur sympathie à l’occasion du décès de 
M Barnabé Thiffauît, a<'.t par uinun 
oe« de meeari, flaura, bouquet» apin- 
tueis, sympathie», services rendu» ou n» 
siatanc» aux funérailles.
21 (7038 Juinl4-lfs

LORANGER—lu» famille Loui» I»ran 
gvr du Cap de la Madeleine remerc. 
sincèrement le» personne» qui lui ont 
témoigné leur sympathie à l'occasion du 
déce» de Mlle Alice Loranger, soit par 
offrandes de mei**i, fleurs, bouquet» 
spirituels, sympathie», service» rendu» 
ou insistance aux funérailles.
21 (7043-Juinl4-lfi

Mariages

LEBLANC-BERGERON- On annonce 
pour la 23 juin courant le mariage de 
M. Roger Leblanc, fils de M. Narcis»* 
I>cblanc aee Mlle Aurore Bergeron, fillt 
de M. Ernest Bergeron, tous deux de. 
Troie-Rivières. La bénédiction nuptial 
leur sera donnée en l'église St-Philipp* 
k 8 heure». Pas de faire-part.
14 (7027-Juinl4-3fs)

ROBERGF-LAUZER — On annonce 
pour le 23 juin courant le mariage de 
M. Lionel Rcbergc, autrefois de Québec 
.t maintenant de* Trois-Riviere*. *' < 
de M ei Mme Louks Roucr/e, décédé' 
av» c M.le Lucienne luiuzer. fil.e de hr. 
et Mme bxn i-el Lauzer d»*' Tr > » R v.è- 
r-*^ La t» i«uction nuptial» let t e*r». 
donnée a la talhédr&le. Pis de faire-

l7041-Juinl4-17-2fs

Décce

GELINAS—La famille Arthur Céline* 
de Yamachiche a la douleur de voue fa 
re part du decè* de Madame Arthur (jé 
'.inas. née Alxire Boucher, eurvenu H 
13 juin 1930 a l’àge de 74 ans et 1C 
moi». Vous êtes respectueusement invi­
té* a assister au service funèbre qui 
sera célébré lundi le 16 juin a 9 heures 
heure solaire) en l'égliae de Yamachi­

che. Le convoi quittera la résidence 
mortuaire à 8.45 heure» pour *e rendre 
A l'églis» et de là au lieu de la «épul- 
ture. Parents et ami» sont invités.
10 (7049-Juinl4-lfa)

AUTOMOBILE WHIPPET SIX a i 
changer pour un yatch. S’adresser Emi­
le Guay, 299 Ave Laviolette, tél. 1412-M 
9 (7022-Juinl2-3f» )

Meubles à vendr
UN POELE ELECTRIQUE “Guerney,’J 
ru g*, éîéctroiier. glacière, divnne^te, ta­
ble de cuisine, le tout en parfait ordre, 
bonne» conditions. S'adresser 7a rue 
Ste-Marie, UL 1514-F*
13 (7034-Juinl3-3fa)

On demande à acheter
ON DEMANDE A LOUER un aalo 
double ou deux pièce», quartier u« 
I)es Forge». Location immédiate. S'a­
dresser l'avant-midi r.u bureau de ta 
Rédaction “Le Nouvelliste”, a M Fh. 
LaFerrière.

* (Juin6-3fsi

Offres d’emploi
VENDEURS: Aimeriez-voua une posi­
tion payante, permanente et vous per­
mettant de revenir chez vous chaque 
se a ? Nou» voulons vendeur pour v **»■« 
diatrict pour visiter les cultivateurs et 
vendre article venant directement du 
manufacturier. Cet article e»t placée en 
essai pour 60 Jours. Vendeur devra four 
n r référence»; avoir auto, avoir ai 
moins 30 ans. Ecrire sans délai poui 
choix de territoire J. T. Kenney, Gérani 
de» ventes, 9915 ilaivuri Aie., Cleve­
land. Ohio.
Il (702fi-Juinl3-lfs'l

FEMMES— Depuis quelque temps le»
] femmes à notre emploi xopt parmi noe
1 agents les .....................
de nos arbre* et arbrisseaux, si univer­
sellement connus dans toutes le» partie» 
de cette province. C’est un emploi trèa 
agréable et très rémunérateur, de sorte 
que c'o»t dans votre intérêt de commen­
cer tout d<* suite afin d'augmenter ma­
tériellement vos resources. Equipement 
illustré et instruction# gratis Une par 
tie ou tout votre temp*, comme vous ic 
voulez. Revenus hebdomadaire». Ecrivez 
MK K FRERES LIMITEE, pépin ic ne- 
e», Montreal.

18 (6937-Juinl4-lf«)

HOMME D'EXPERIENCE DEMANDE 
pour magasin a rhaine (épicerie). De­
vra parler angl»ia et français, avoir 
expérience et fournir références. S’^ 
dresser par écrit à Casier 62, Le Nou 
velliste.
18 (7010-Juinl0-6fa

ON DEMANDE immédiatement un mé­
canicien d'expérience. S'adresser au Ga­
rage A. Brouillard, 691 ru» Notre-Da­
me. Cap de la Madeleine, tél. 1121-j.

i 7035-Juinl4-16-21-3fe)

POSITIONS comme facteurs, commia.
- de» douane*. itC

huêllement vacante». Ecrivez a M. C. C.
Civil Service School, Toronto, 10
18' (6954-Ju:n7-l4-21-28-4fa)

CONSTRUCTEURS confiez mol lot* 
cution do «o* travaux do plâtra ot vou* 
aurez »atl*faction. Je tpèclalite dan* la 
po«a d imitation do tulloo et le •tucco” 
C*tlmé* da voa travaux fourni* avec 
plaltlr

ALFRED BOUCHARD
Entrepreneur plâtrier

If. rua 8t-le«i* T4I. 2036

$>RU€R4M%ll*v 
/CWCItlZ N K

Versailles

LUNDI, 14 JUIN

Musicale Columbia

AU POSTE CKAC
SEMAINE DU 14 AU 

:• JUIN IfJ#

SAMEDI. 14 JUIN

10 h. 30 à 10 h 46 a m. — Muaicala
umb.a et rapport des condiHona al-
iphénques pour l’aviation.

10 h. 45 à 11 h. a m. — L’ouverture 
le la bourse.

11.00 h am. — L’heure exacte per 
a montre Bulova.

11 h a 11 h. 30 a m. — Le menu
quotidien.

11 h. 30 a m a Midi. — Nouvelle#, 
température, musicale Columbia

12 h. 30 a 12 h. 40 p m. — La bour­
se de Montréal et de New-York.

12 h. 40 à 1 h. 15 p.m. — Récital 
l'orgue de la talle Tudor.

5 h. 45 à 6 h. p m — Cours de pu- 
e diction da M. Jules Massé.

6 h. à 6 h. 10 p m — Nouvelles, 
empérature. bourse et sommaire des

pr grammes.
6 h. 10 à 7 h. p m. — Disques Co­

lumbia.
7 h. à 7 h. 15 p m. — Rapport de 

a condition de» routes provinciales.
7 h. 15 à 8 h. p m. — L’orchestre
concert du Rits-Carlton.

8 h. à 9 h. p m — L’orchestre de 
concert du Royal York.

9 h. à 10 h. p m. — L’ensimblo de 
la Presse.

10 h. a 11 h. p.m — L’orchestre de 
ans» de 1 hôtel Windsor.
11 h. p m — Rapport de !a tempé- 

ature et l'heure exacte d’iprès la
montre Bulova.

DIMANCHE, 15 JUIN

11 h a m. à Midi. — Service rcli- 
•ieux du posta CHYC.

4 h. 30 à 5 h. p m. — Récital d'or- 
rue du pont» CKNC de Toronto, par 
les postes de la C B S.

5 h. à 6 h. p m. — L’orcheetre de 
!a Presse par les poste* de la C. B. S.

6 h. à 7 h p m — Concert par les 
artistes de la Société canadienne d’o- 
>érette.

7 h. p m. — L’heure exacte d’après 
a montre Bu!ova.

7 h. 30 à 9 h. p m. — Service reli- 
;ieux du poste CHYC.

9 h. à 10 h. p m. — L'Heure Majes­
tic.

10 h. à 10 h. 30 p m. — Au Petit

VOITURE A PATATES FRITES
A VENDRE

Installation moderne et harnaie 
Mmplet. Ben marché. 

S’adretter à 87 rv» Bnnaventnr» 
Téléphone* 603-J ou 3733

10-11-12-13-14-16

UAMlüN FORD, bon ordre, une tonne, 
4 pneu# neuf*. $100. S’adresser 116» 
rjt Si Roch, tél. 2011.
$ 7046 Juinl4-3f*)

Chambres à louer
APPARTEMENTS MEUBLES moder- 
r*s a louer. Usage du bain et télépho- 
K*- «au chaude, poêla électrique. Bon 
fh«* soi. S'adreaaer 95 rua Des For- 
r* tél. 1299-w.
^ (6750-Juln9- ???)

BELLE CHAMBRE a louer dana un
Lsv Eau chaude et froide, téléphone.

moderne. S'adresser 105 rua St- 
f^nçoi, Xavier, tél. 975.
6 (7021Ju1n12-8fs)

BFU.E ( HAMBRE située eur le devant 
n» maison privée avec ptaga di 

-♦ du téléphone, bo.. ch«» »©., rrx 
r Sadre*»er 27 rue Piie.it.w*

* ( 7040-Juin 14-16-18 3fa)

euset

24 mal, 1 mois

C
CE REM IDE CONTRE LES VERS

RHUBARDINE
E*t la **ul remeds oj! dctruU la» 
oxyures «u pâli'» ter* olincs <h*z 
le* enfin!» et Je* adultes. Aucune 
Injection ou lavttjmnt n'es*. ti/oes»a!re 
Ne codtlent sucuna *Jr «ne oanEeieuae 

PRIX 75c
Es reels *iut4m«at i ta

Pharmacie L.-A. Hébert
fît. Boa»ventura. Trois Rivieres

Té.épb tue ItJ

!4 mai. i mois.

ON DEMANDE 6 vendeuses de bonne 
apparence et pofaédant expérience dana 
la vente des confection# nour dame* 
S'âdre?*er immédiatement à la Maisoi. 
Louis, 14 De» Forges. - 
18 ( 7019-Juinl2-3fa

NETTOYEUR DE CHASSIS CARTER 
lave. e*»èche et polit, approuvé par le 
Good Housekeeping Institute, 10 ventes 
par jour vou* rapporte $420. par mois. 
Ecrivez aujourd’hui Carter Products 
Corp., 667 rront St., ( leveland, Ohio.
M (7090-Juin! 4-1 f»)

DEPOSITAIRE DEMANDE pour la 
vente spécifique végétal. Très gro» oro- 
fit pour homme sérieux et bon vendeur 
S a ore Mer a Boit» Foetale 562. Troia- 
Rivières.
18 (7020-Juinl2-3fs)

ON DEMANDE un* fille d'expérience 
parlant le» deux langDfte pmi? «ervir le»
tablea. S'adresser a Mm» Biaailion, 204 
-ne Notre Dame, tél. 4*26.
1g (701l-Juinl4-3fs;

ON DEMANDE une servante de t#ble. 
••chant parler le» deux langue». S'a- 
drei»cr au kiosque du Carré Champlain 

4 Joi|14-lfe>

Rn DE BEAUTE COIFFURE de* Proprirté» à vendre
ï a* modernes— Une jeun# fille eoucieu- 71 T , ~ . ,
M «on élégance doit so.gner en pre PLAIN PIED à vendre ôu à louer pre-
’*•* i «s c< ffure. Wn.r me v r «• «:sg-. 1' P
.,\J doqnarâ. este'» * n ■ ^ , 1*"#£!**T

• - Msr»»’”. r-, $ • Je - ■ eau qba-ve. future* é*ec.nque».
tjv; la "coupe de cheveux eK". plan hers ho s dur. po»»eas»on JmméH *_- 

^ n ma»»»g» MADAME RICARD, te. ^adresser 57 Ste-Angèle, t*L -0.
I ^ UL 1299 w. Jtt »9(W. z-ona Juialû-Sfal 1*

(6¥12-Jain6-10fij J9 ^*003-Juia40 9U).

VIGEANT EXPRESS
Caminnoâg* de toute» aoriaa. dcnié- 
n»g»a:ent» et tganap'irt d« ro»rrh<«n- 
dlaca Itérée» ai daatltia: lire t M *ut- 
réal. ynyasc* entra Grand Mère. t»ha- 
wintfan. Tml*-Rltlèrea e*. AlontrCal. 
Scrrlca guotidleo,
A»»uranc» pour couvrir toute» 

perte»
Information à Troie-Rivière»

M. ARMAND DUVAL 
Tél. 2240 ou à Montréal,

64 rue Queen Tel. Lanc. 1070
■___________ W

( Mai31-lmoia;

UN JEUNE HOMME 
DEMANDE

Pour travailler à la rédaction du 
Nouvel Hate durant lea *acancea. 
Doit connaître la machine à é- 
crlre, pouvoir traduire de l’an­
glais au français rapidement. 
S’adresser à M. Albert Plouffe. 
par téléphone. No 3000.

Storage et Remodelage 
FOURRURES

No» prix sont meilleur marché 
durant la saison d’été pour la ré­
paration de* fourrure». Haut prix 
payé pour fourrures brute».
30 Hart, O. ROCHELEAU. 711w

« Mail4-1 no:» j

81 VOUS VENEZ 
DEMEURER A T. RIVIERES 

W c j# tou» dèalra» faire ua pUce- 
aiact aT*nu*eux an srhetunt une
propriété qui rapporta, voyez aiel. 
Mal» on* da S à » logomont» luoe 
située cola Sta <~écélo «t St* G«r.o- 
Tièf#. un* aui.ro ru# Ota-récil#. au- 
tr* rua Ot-Rocb (pour règlrr »uc- 
caaalon >. Un# autre à herbodoL 
Voyoz-mol pour •-hata ou vantoe io 
torT»lna m propriétèa

EDDIE MUTIN '■ îï'sr
i 4 rr a ;-l moi»

10 h. 30 a ni
lat Bourse.
I 10 h. 45 § m — L'ouverture de le 

Hour»#, rapport de» conduiono at.nos- 
j pheriques pour l'aviation.

I
ll h. am. — L’heure d'après la 
montre Bulova. Le menu quotidien 
H k. 30 • m. — Bourse, ««ouveLe» 
I et temperature.
12 h 30 p m — Bourse da Montréal 

et de New-York.
12 h 40 p m. — Récital J’orgue de 

la salie Tudor.
3 h. 45 p m. — Fermoturo do la 

Bourse L’heure exacte d'après la mon­
tre Bulova.

6 h. à 6 h. 10 p m. y- Nouvelle», 
bourse, température, sommairs des pro­
gramme» de la soirée.

6 h. 10 à 6 h. 30 p m. — Causerie 
pour les enfant» par Tante Mary Dun­
can.

6 h 30 à 7 h. p m — Musicale Co­
lumbia.

7 h a 8 h. p m. — L’ensemble de la 
Preass

8 h a 9 h. p m. — Philharmonie de 
Montréal-Eat, dirigée par M. J.-J. Ga­
gner.

9 h. à 10 h. p.m. — Concert con­
joint de Jos-L Fortin, Liée et Alphon­
se Laurin 4 Cio, de Troia-Rivières.

10 h. p m. a Minuit. — Discourt 
de l’hon. W -L. MacKsnzie King, pre­
mier ministre du Canada.

MARDI, 1T JUIN

10 h. 30 a m. — La musical# Co­
lumbia et rapport des conditions at­
mosphérique» pour l'aviation.

10 h. 45 a m. —- L'ouverture de la
bourse.

11 h » m. — L'heure Bulova. Le ne- 
nu quotidien, causerie bilingue.

11 h 30 a m. — Nouvelles et tem­
pérature. Musicale Columbia.

12 h. 30 p m — Bourse de Montréal 
et de New-York.

12 h. 40 p m. — Récital d'orgue de 
la salle Tudor.

3 h. 45 p m. — Fermeture de ’a 
Bourse. L’heure exacte d'après ia mon­
tre Bulova.

5 h. à 6 h. p.m. — L'heure Flo- 
Glaze.

6 h. à 6 h. 10 p m. — Nouvelle», 
bourse, température. Sommaire des 
programme» de la soirée 

6 h. 10 à 7 h. p.m. •- Orchestre du 
Pacifique Canadien.

7 h. p m. — L'heure d'après la tren- 
tre Bulova. Orchestre de concert du 
Ritz-Carlton.

8 h. à 9 h. p.m. — L'Heure Provin­
ciale.

11 h. p m — Pronostics météorolo­
giques.

MERCREDI. 18 JUIN

10 h. 30 a m. — La musicale Colum­
bia et rapport de» condition* atmot- 
pheriques pour l'aviation.

10 h. 45 a m — L'ouverture de la 
bourse.

11 h. a m — L’heure exact» d'après 
la montre de Bulova. Le menu quo­
tidien, bilingue.

11 h 30 a m. — Nouvelles et tem­
pérature. Musicale Columbia

12 h. 30 p m — Bourse de Montréal 
et de New-York.

12 h. 30 p m. — Récital d'orgue de 
la salle Tudor.

3 h. 45 p m. — Fermeture de 7a 
Bourse. L'heure exacte d’apecx la mon­
tre Bulova.

5 h. 45 a 6 h. p m. — Caueerie sur 
la pure diction français*.

I 6 h a 6 h. 10 p.m Nouvelle»
Bourse et température et sommaire 
des programme» de la soirée.

6 h. 10 à 7 h p m — L'Ensemble de 
la Presse.

7 h. à 8 h. p m. — Récita! d’orgue 
I de ches Ogilvy.

8 h. à 9 h. p m. — Luc*rne dans 
Québec, du poste CKGW le Toronto.

9 h. à 10 h. p m. — L’ensemble «Je
la Presse.

10 h. à 11 h. p m — L'orchestre da 
danee do l'hôtei Windsor.

JEUDI. 19 JUIN

10 h. 30 » m — Musicale Columbia 
et rapport des conditions atmosphéri­
ques pour ( aviation

10 h. 45 a m — L’ouverture de 'a
bourse.

11 a m. — L'heure exacte d'après 
la montra Bulova et !e menu quoti­
dien.

11 h. 30 s m. — Nouvelles Tempé­
rature. Musica.e Columbia.

12 h. 30 p m. — Bourse de Montréal

• t de New-Yoïk.
un, - r:« « i ^ua di

le salle Tudor.
3 h. 46 p m — fermeture de la hour 

se L’heure exacte d'après la montra 
Bulova.

5 h. a 6 h. p m. — Festival musics 
par la petite symphonie do U Bros 
ae.

h à 6 h. 10 p m — Nouvelle». 
Bourse. Température.

• h 10 a 6 h. 30 p m — Causcn*- 
pour les enfants par Tanta Mar e 
Aurore

6h. 30à7h pm. — Rapport fi 
dorai aur le marche, bihngu*.

7 h. p m. — Causer.• sur le pois­
son et le gibier.

7 h. 16 à 8 h. p.m. — Concert du 
Rita-Carlton

8 h. à 8 h. 30 p m — L'heure Eve- 
ready.

i h 30 à 9 h p m — L'hourt Kel- 
vinator.

9 h à 10 h. p m — L'heure Nul- 
son Chocolate, de la station CKNC, 
Toronto.

VENDREDI, 20 JUIN

10 h. 30 a m. — Musicale Colum­
bia et rapport d»» conditions atmos­
phérique» pour l'aviation.

10 h. 45 a m. — L'ouverture de la 
bourse.

11 h. a ru. — L'heure Menu quoti­
dien.

11 h. 30 a m — BBurs# Nouvelle* 
Musicale Columbia

12 h 30 p m. — Rapport de la bour­
se d» Montréal et da New York.

12 h 40 p.m. Récital d'orgua de 
la salle Tudor.

3 h. 45 p m. —» Fermeture de la 
bourse et l’heure exacte d'après la 
montra Bulova.

6 h. à 6 h. 10 p m. — Nouvelles et 
temperature.

6 h. 10 a 7 h. p m. — Musicale Co­
lumbia. L'heure Bulova.

7 h a 7 h. 30 p m. — L'enseu.ble dr 
la Presse.

8 h. a 9 h. p.m — L'heura Provin 
ciale.

9 h. à 10 h. p m — Le» Gais Lu­
ron* de la compagnie Imperial Tobac­
co Ltée.

10 h. a 11 h. p m -—Le programme 
du C. P. R.

11 h. p m. — Température.

SAMED114 JUIN
CFCF — MONTREAL — 291.5

mélodiea du ma- 

d orchestre

— Lei11.00 s 
tin.

12.30 p m. — Concert 
du Mont-Royal.

1.00 p.m. — La hours#
1.16 p.m. — Concert d’orUncstre.
3.00 p.m. — L'heur* Wilier Radio
6.00 p.m. —- Tea Tima Tunes.
6.00 p.m. — L'heure du crépuacule
7.00 p.m. — Ia bourse
7.10 p m. — Résultats du baseball. 
7.15 p.m — Causerie au Purpla Cir 

cle sur le bien-être des animaux
7.30 p m — Période du Petit Fo 

rum.
8.00 p m — Concert d'orchestre d

Mont-Royal.
9.00 p m. — Moonlight Cabaret.
10.00 p m — Programme du studio

AUTOBUS BEAUMIER
BEAI'MIER, Trop., BulatrodeH.

rou» le» jour» errepté U (hmanek»

Heure Sol. Départ Heure Sol.
5.45 a.m. Bulatrode 6 30 p.m
6 00 a.m. DaveluyviUe 6 oo p.m
6 80 a.m. St-Sylvèr» 5 30 p m
7 00 a.m. Ste-Gertrude 6.00 p.m
7.30 a.m. Rang St-Paul 4.30 p.m.
8 00 am Bécjmcour 3.45 p.m.
8 45 a.m. Ste-Angèlo 3.15 p.m
VUlaç» St-Sytvèr», mardi, jeudi et

»am edi
Si vou» désir?» toujours svoir un 
br*n service, n'oubliez pa* complète­
ment voir*- *.• ./-h 1 < , •
Autobus correspond l? soir a Bula­
trode pour Victoriaville.

L'ECOULEMENT DU NEZ 
INDIQUE LE CATARRHE

L’écoulement constant du net qu 
rend un rhume ai desagréable et ern- 
barraasant peut être vivement banni 
rn se servant de Calarrhozon? Il en 
)?te magiquement 
cette démangea: 
son du net. Ce l>- 
iuide a mauvaise 
xiaur qui f o ott 
lu nés sur l'esto­
mac, sèc ne d?«

fe'Ù

’•t», j il Cé l.e, M. «t M n*
ruât» Touaignant de Ste-Cecil» de 
rarj chez V Alfred Tousignant.
M A'p. Trottier di Ste-Cécile de 

rard tnaz M. A«.h.iie DemeraA. n.,*

la K*>ee Ange C 
ix-Sang chez son

—Mlle Bis 
dana sa fam: 
que» jours à

he P

lapdelame 
oncle. M Pag:

J
ua»a de retour 
avoir passé quei- 
Lava! de Quebec.

ni*c, •cens ot» ^ ^
l'apparition da ( a * M
tarrhosone. Impôt
aiblo pour un rhu 
me do persister s * 
voua faites usag#
de ce remeda. Très facile d u»age, au­
cune médecine à prendre. \’ous n'a 
vos qu'a faire usage do ce petif asp» 
retour de porhe et presto, le souls 
gsment so fait sentir; vo* organes «ont 
libérés, lo mal de tète disparait et 
vous vous aentes une toute autre per­
sonne.

Procurez-vous Cafarrhosone do votre 
harmacian; traitement de deux mois 

y compris l'aspirateur en vulcanite. 
$1.00 demi-traitement 50c.

Vte-Sophic de Léurard

— Mlles Ro*e Alma, Lucienne et Y 
vonne Trottier da X>?acha 1 s ch? 
Mme Vve Joaaphat Desrocher».

•—Mil#» Alice Tourgnant M Harnei 
son frère M. J Baptiste Hamel de Pa 
avilie chez Mlle Clora T w gnant

— M. Donat Demers, «ut mère, M rr 
Vve Martial Demers de Ste Eulali* 
St-Pierre les Becquets chez M Philip 
pe Tousignant.

— M. et Mme Jean Houle et leur 
bambin. Marcel a Ste-Cécile chez M 
Gustave Houle.

■— M. et Mme Emile Tousignant, leur!

PECIA
LUNDI SEULEMENT
<D

1

Allez-vous à Nicole! ? 
Pourquoi n« pa» 
prendre le

Taxi Lefebvre
Départs après lea travers** des 
Tro.h-Kiv.èree aux heures suivan­

te» 9J0 a m. et 4.00 pjn.
N B.—C« taxi aat le seul autorisé 

au transport da no» copie» dz 
Nouvell.slo pour St Grégoire •» 
Nicolet.

j-a.-o.

Autobus
DHL MMOM)VILLE 

STE-ANGELE
(Heure aolairej

DE PAR I ARRIVEE
Ltr« en cendsnt Lira uv. BU nt
A M P M A M P M

J t 40 1 Drufflmondville M 3u 6 00
6 45 1 15 AI Cffilla II 10 6 40

; 7 oo 1 30 Motrs- Dama 10 33 3 a
; 7.20 1 30 St L*taar# 10 33 S 03

7 45 2 IS M-Célattin 10 15 4 43
8 00 2 30 ftt-Gr**aira 10 00 4 M
8.13 2 43 Sta-An*ala » 43 4 13
Otsarl Trav«r»i«r T -Rtvléra* a 30 4 00

J -n -o.

Lisez les annonces
Pour économiser du tempi I

ANNONCES CLASSEES
QUE NOS LECTEURS

SUMMN FILLS
Voudraient noua confier seront à 

l'avenir acceptées par

LA PHARMACIE CYR
Cinquième Rue

SHAWINIGAN FALLS
Comm» ce» annonce» »ont sfnc- 
t»ment payable» d iavanc» nou» 
demand»non» à no» clt»rf» d» n» 
pa» téléphoner, mai» d'alier le» 
porter è ladre»»» e\-de»»u».

WHIST-CONCERT

9-10-11-12-1314

EN PLEIN AIR
MARDI SOIR PROCHAIN |

à Ste-Marguerite
Un goûter sera servi après la partie de cartes.
En cas de mauvais temps la partie sera remise |

au lendemain. ï

Retenez vos Billets d'avsnee. |

Comme spécial pour 
Lundi, nous a\ons 
groupé un lot do

Costumes
Sport

Avec collerette» ou *an* manche, 
dan» le» couleur» mau'e. jaune, 
blanc. »erf etc., en crêpe plat. elr. 
.Noua pouvons offrir t«>ute» le» 
grandeur» dan» ce* coatume» de 
14 à 20 et de 36 à 44.

SPECIAL

$7.95
MAISON

CHARLES
ENREGISTREE

SERVICE DU DIWSIICHE 
H*ur* Solalre

DEPART ARRIVEE
AMI S1TM ampmpm
b 10 l.oo 6.30 Dr ytll* I I 00 3 40 I0.OQ
6 43 I IS 6 4S ht-Cynll* 10 40 S 10 f 40
7 00 I 30 7 00 N Dam* 10 2S 4 S3 f 25
7 20 I 0 7.2U ht Ltonard If 03 4 45 H OS
7 43 2.15 7 45 St CéUtti» 94S 4 15 44S 
« 00 J 30 N 00 St Grcfdirn » 30 4.00 0 30
S 13 2 45 8 13 sta-Aafèls S IS 3 4S « 13
Dr p* rf Tr**. T • Rivlér** t» 00 3 fc 00

C*t Horair* c*rr*tp*nd d*u* ton par
four à Drummendyill* aver le* Autofeui 
peur Sticrbroek • Rt^hm^rd M-*'-*
Bromptrn. Windtnr - Mills. Ht Hyxrlntll*. 
Arton-Val*. Moatr»»! *1 Uutebc 

Cannrrtiea» • St» An**** ht Jaaa 
0»«r hxlllont, Nicolet Plerr«%i!l*. Vlcto- 
rlavllU, ftbswlalf»» Grand Mer*. L»ul- 
tcvill*. Oerthior

Connect ne 2 i >» par jour A No­
tre Dame jour St-Albari, Fte-Cio-

Rruf Informxtlon*. i adroner »
D. BOURGEOIS, Prop.

Téléphone 177

j. n

SERVICE
AUTOBUS DESHAIES

DESCHAILLONS
evtr»

■ HAILLONS et STE ANGELE

Service de semaine
, H* UT»

DEPART 
Lire en 

descendant)
AM. PM

• \'l 45 — Deschi
650 1.00—St-Pie
"^0 1.30—Gentil

ARRIVEE 
I Lira <n 

mnntantl 
A M. P M

2.00- Bécancour 
2-30—Ste- Angèle 

rtrreepondnnrea p 
5 Ve. F >r* i-rrille et Lotbimè

11.30
11.00
10^0
10.00

9 4 5 
tnx,a

f UO 
f j
6.00 
4 .10
4 16
aves

Service du dimanche
P M.

4 in, — Desrhaillr ns
6.00— Gentilly
6.00— Ste-Angèle

AM PM
10 8 30

930 1^0
bib 6.45

l et autobus correspond avec true 
* sut bus do » r-v* nord et sud 

. lea tra r.» de Montréal Québec.
T— ' --------

HORAIRE
SERVICE AUTOBUS

entra
Victoriavilîe-Ste-Ang. Lav.
U. St-Onge, prop. Victoriaville 

Tel L»>'sl S4S.

B.'iO IIS Vi t-iri.i, il'g
SI V il r«

7 43 2 10
h no ; zs
fl 20 ? 4 S bf C*<**tl

irvao
8 SO 3.13 51» h n|41*

• •*1lte

en tu fjt»nt 
a M 1 >1. 

l . 40 a 13 
H 15 5 50
• 0 45 3.20 
il* 30 3 U3 
10 >0 4 «3

3 33 4 •• 
f *0 4 13

d» iar ice Local entr» Si rt,#.»
tin et >ie An^Sia. et flca-*era*

V *r*l*e d . w r Af,^na
7(3 l 25 Vtrterlav'lla • • 4L 8*5
7 40 1 50 M - Vafér* M 15 5 ‘O
RIO 2 20 Ve E il l'Ia 1 ». 4 i 5 ?U
H 25 2 33 ?.• Wcn^ai'.ia III J0 *• l»5
« 43 2 53 6T ( f'attlB <0 10 t «t
s oo s in s. i.fas' '^a » *• 4 30
t 13 3 23 8ta 4*1ÎI* 9 40 4 13

< oa**e«-tl' u* *1 Au L6tM.a i
Matin -t -•*lr ,i-t • •rufnmAn 1
et lia. et j ,k !•*! >,m> • * U«ul»a-

37 DES FORGES 
Troii-Rivièrei 37

». i

Lotblalère. 
ConnacM' n i 
tr*4ri* .le Sli* 
•layllla et C 
niwsnrfi» • t ' 
d» M',ijtr< «i.

■ •rUi-II|a * • er !»«
>b» M* titreai Flét­

ri *n »tce IM i r » ir.a 
1 rot* »:» *-«« «t |

•n** w!»a.

•S-

Les épreuves de Tarzan
rEpisode 8)

Par Edgar Rice Burroughs
(Metropolitan Newspaper Sorvlee)

A moitié folié «le déwwpolr, Lêdj Orwyatokn r» 
oont* à aon maxi lorsque otlul-d fut reronu en 
hâté à I^inlré* bout ce qu’elle at ait pu apprer 
«Ire sur l’enlétremar.t de leur enfant. Onnane Ha 
•n étéient à ae deoaoder ce qn’U féüéit faire, 
le téléphone ae mit à sonnrr Un hoeuno dont U 
ne reromcui paa lé rôtit «Ut à Térgén qu i] %\ 
Télt oft était carhé le bébé. Si on pr omet, tél t de 
le récompeneer généreauesnect et de ne paa lo li­
vrer à U police. U » acgéfeaLlt â txéfcu oae corn- 
pUcei,

Le réfultét de cette roorermétlOG fut que. tard 
oe noir IA Térsén m rendit à une taverne mai 
famée du port de Dourrea D vtnélt à peine d’y 
pénétrer, qn un bacmae <Vmt U ne put diecerner 
le* txélté. s Approché dé hil et lui chuchoté répl- 
dement "Venae per id, my lord." Tati an da- 
véît jéméU ru cet homme “Où eet mon file 7" 
lui demandé-P U. • Bur le petit TâPour dont vous 
pouvez voir le» lumière# IA ha# ’, répüqué i'ia-

fton gu3de ondulait Alors T autan à un# chéoupe 
et •» mit à ramer rapidement Ter# le hét«é«L Da 
montèrent but le pdnt déerrt et 1 homme lui indi­
qua une écoutille ouverte. •'Votre fU# e«t ÜL", 
dlLll. "Je monter Al le garde Id pendant que 
tou# ro\* ire# le ehercMr.** Tarxau ne aongeeit 
qu eu moment où i\ pre##erélt de nouveau ton 
fUs <tan# pot fera* Seat réOdcélr autremeat U 
• âléa^a dda* r ouverture

Ü Tenelt 4 peine de déB'-aodre quelque# mé^rhe# 
que le kourd panneau «le l'écoutille ■» refei^e 
bruequement sur lui. D comprit -.mmédlAtetEent 
qu’il Tenait de tomber dAnj im plâga D at ton 
dit. ne préparant i Umt e» qui pourrait am ver. 
Blentftt un bruit sourd parvint à ae# ot«ÜJ#e Sou 
front #e couvrit d’une sueur froide I* naTlrt 
était en marche ! Boudaln. dominant le bruit des 
bèllree, le cri «trident d tme teamoe effrayée lui 
arrivé du pont eoui lequel U fto trourelt enfermé.



LE NOrVKLUSTE. TROIS-RIV lERES.ttS&fr tiuUIN 1930

LA SECRETIOH OU VENIN CHEZ LES 
' ANIMAUX EST INDISPENSABLE AUX

GRANDS MOMENTS PHYSIOLOGIQUES
• l «poqu* du fr«i «t c«u>«nt i«t » ci.

_ # il*** U ^onU. ftlocqu»Le \enin comme le poison est le grand « »oat vcnimav.

remède et le régulateur de la \ie chez 
les animaux comme chez l’homme qui 
lui aussi en possède.

La panique chez les travaillistes St-Grégoire

]*rtx»0it venin Veilè ieui moU dont 
• • 4êflr.r 9a r# donre j« pe n# • p*r- 
••nne, ile Apportent a«««z d ; *g*$
jff %•*, lia ont *ur plaça da'i» un v«• 
tabulaire tout poeitif; l'on penatrait 
<3■ • . «vidanca dep.a.tante qu . t expo- 
tant frappe aatea .e aena pour re le 
peint tromper; lea poiaoaa, •*» *e»
n .*» eoat d*a eape * a cbirmquea C 

•
eee tree faib«ea, cauae dea trou ta 
fratea ou 2e mort, liena l'uaefr. une 
queattoa donf.ne aeu!e Ica d ai. gu« 
le poiaen eat donné per la nature 
Jnorfaniaé#, le venin per d*a ■ vunta. 
— maie la verbe "donner' prtwque 
Ineéperable dea tdéca que uaa deux 
vnote entreinent, ve montrer, »a a 
>er plue loin, ce qu’ili ont d’équivo­
que .. Cer a. poiaon cat r>» na-icequ* 
'en:n eet mafique a n*en pma utc- 

Et d’abord, data "venin” il > a "ve 
nenurr”, dan» "vaaaatfn a Vi
naa. Il faut en croire dea etymo '/» 
»*a te!a que Walde, »t que Mar c 
Xauaa, qui a fait a re propo» un# . i 

I ' ■ -
g :e» letinea. liane ea langue» f#rrr u 
ntquea, il aemt.e qu’il n’y a.t e i a 
orif ne qu’un mot — "gift —- pour

redeeu, venin et poiaon ( it aena # 
"cadeau' étent «eul ronaervé en an- 
g a a, le aeaa de pmaon-vmm eu a # 
mand. pour ne prendre que rea leux
eaeoipiea

lui confeoinn de rea aotlorte rare! 
trait meiplirable ai on r# savait 
que. dans l’annenne («ermen1#, faire 
un cadeau r était enaorceler. #t a'il 
n y avait de re feit un l.en logique en 
tre don et venm. comme per « rur- 
entre ven n et ’'breuvage de Venue' 

Ainai, "faire bo re une dr gue. un

livre Hu profoaaeur Jean 
rUnivereité de Zur:< b. Se 
tens que tuteur, q* pue .» sou

dents de le '.gutters', les sucs ve 
ni maux des crapauds sont en relation 
eaec i ove.re. D autre part le vema des 
aerpents contieat un ferment neceaaa. 
re a leur difeetien, auseï se garde t- 
oa, è I Institut raateur. de prendre du 
venin tua animeua qui viennent d être 

i . de nourris, ( et venins digestifs se re- 
egret- | trouvent d ailleurs en plusieurs cap# 

.•r. era. rertems dytiques, certains cere-

-V

philtre”. "faire '«n don'
vsmn", ■' empoii»onn#r“.
■ or--# >r” sont tre» p r
dans Uh) stoire de* mo
dire, et u’en d'•
poison, et super!ati ve.-
n’est ps*1 une espèce i
t r# e' # nmp- rte l'td*
c*” e» r tde# ”'d’i ntent

veut »# fsire enfin, comme la a *n> 
pbyaique. inhumaine, bi l’on nexj 
qui plut I eacena on de #«u dsna 
tuyaux dea pompes eapiran»#* ji 
"l’horreur du vide”, eomoimt #xp 
qutre t on '• aécfé* n -i a •
"?*intentlon de tuer' ^ p ,a, , »r '• 
tentim d’enaerce er*’• i ar .-’r»? 
un phlitre, le dernier, le «eu! phi *' 
qui aott encore d'expén#- "# rn- > in 
que fabriquerait ’e ma>hque erp*- 
pour rexernee de aa pu!asan(#

Il eat un peu plu* difdci'e de retir* 
Tea Intention^ au vivant qu a y# rte 
pourtant, la h'n' >g #( dans preaque t- 
aea domain##, y « réuaai tjuant s 
serpent. Il e** réintégré dana *tn*). 
eeitce; tous Ici animaux piquant 
puanta, véaicanta, di veraemet« t a en 
peiaonnanta, avec lui. Ils n'ont plus 
motifs < ar ce n’est que tou» « fs 
secondairement que eur» po:*on' - 

* . s ' <■
nés glandes a sécrétion interne *hi 
toi de, pencrés», capsules surri-us.e 
hypophyee. etc. — sont dea régu 
teura d# leers échangea, et pro‘.*V< 
ment dea adjuvants dé leur 
nerveux

lies Im men se a travaux do M l'h 
eahi, qui pour*'ilt et a h e • t 
de son mari a • e n c e ffro lo r #. 
on autre, un L'natre eeemuie», ao 
citent attent on ci \t * • natr 
ment oti aeb • est un perfs t pc’i

• n français et que nous er.'endors 
peut-être à le Sorbonne au puniempa
. ait écrit en allemand. Il evrait 
bien !e tradu r* lui-méme

La première remarque qui a« pu.a- 
»e faire en coneidérent la fanctioa 
venimeuae eat relle-ci : ce n es* pas 
une fonction d’exception. I#» nombre 
lee espères capables de sécréter des
• uHétaacea toxiques eat. en effet, si 
onsiacrable que l’en peut a« deman*

(1er si cette fonction n’est ps , au 
contraire, toute netuieüe ai proto* 
pigame; et vo. i d un coup üt iparaitru 
au moins l’une des cautea de son 
affreux preatlga* . létrenget^

( ar tous les organismes 'tpabTes 
de secréter dea «ubstancoa toxiqrca 
ou paraS>aantea sont venimeux 
qu a a ent ou non des appare la J’at­
taque e* de défense une déf.n<t.on 
eues aimp • admet la ba *ér.e, qui 
#«t une a gue. et toutes #a "pet tes 
bêtes de Pasteur” A nai a série dea 
organames venimeux va de* m . rooes 
a l'ornithorynque, le bixarre petit 
mammifère d Australie. L'on y voit 
dea exemples a usai difficiles à com­
parer (outre ceux dea aerpenl . des 
abail'es, des moustiques, des ara'* 
gnée* de» rrepeuda, auque'a on p#n- 
serait dabc.rd) que ceux dea oursin», 
des étoiles de mer, dea polypex, dea 
éiards, de« cHeml'es, des » orpion». 

do différent malhiaqgae, Ja raléo* 
P t area, de crustacés, de vers dont loi
• écrétlona sont analogues aux ve­
nins . il faut nommer à part l’ac­
tinie. l'anémone de mer, sujet jus­
tement r» ebre dans les laboratoires 
pour s r servi aux oxpérie'ices de 
Portier et R:#het *ur l'eneohylixl> ; 
et Se poisson ’’fougou". avec leqiol. 
su Japon on »e suicide en une hej*

< es rsa. et ceux qu'il est impossible 
f r ter. la soologie précédente, le zoo- 

i lag e finaliste, s’accordant à l'opinion 
r» • • jne )#■ rangeait fermi les ' réac- 
*i • s • défense” Mais cette srien.-e 
atteignant un nombre de fa ts de 
pl-i' en ; is grar d il devient évident 
ri une t# e explication n’est pas va­
lable. P ourquoi tant d animaux, d ail­
le u • » n attaquent ila pas ni ne sont 
paraaites? Tout se passe, pour ceux ci 
comme a ils n'evaient jamais ou pres­
que jamais, a utiliser leurs poisons.

* #*t probablement qu'ils le# utili­
sent de f*\;on toute différente, et cet­
te ce ( -iduit n , i rd'hui à des >e- 
ch#rrbe» dont il noua semble que In 
tnédec ne peut esparer quelque chose.

L'on a vu nu iTtiatnire des mots est 
bien veine que ’ venin empojte le no* 

# t» uble II s en faut peu qu el*
• r » • changée en notion de régie «vu
d'ordre, soit que l'on considère les ve- 
n:• » ag-aaent atir l'en mal venimeux 
lu ' #me soit que l’on attende que les 
ven na remplacent pour l uxate hu- 
mam lev poisons remèdes végétaux. 

Pour l’animal
du \er n est «erta nément indispen*

bas, ce déversent per leure man.i 
hules sur la proie vivante qu’ils dig* 
rent extérieurement.

l es venins sont aussi rnediffcataars
de Te nutrition, coo e été chimique 
ment defini pour les venins de ers 
pauds et de tritons qui donnent de le

f '
effet sur l’épargne de la matière pro 

téique est «onnue depui» les expénen 
rea du prefesseur Desgrex. Et r est 
grâce e leur venin que les batraciens 
peuvent passer l'hiver dans un jeém 
absolu.

« c» venin* de bat’«#iens «ont d une 
etude curieuse la peau des animaux s 
'lu.ta* contient deux sortes de glandes 
les plue apparente» forment sur le dos 
d#e pustules dont le aévrétion est gra 
nuleuee, d aspect crémeux Les autre» 
glandes plus petites sont sur tout U 
corps, et particuliérement sur le ventre, 
elles sécrètent un fluide muqueux inco­
lore Fait remarquable res deux venins 
sont entagonistee Le venn muqueux

presque iroffensif dans certaine* es­
pèces. chez la grenouille rouas# per *x- 
*mpl# eet hypothermisant et paraly 
tant, comme le venm de vipère Le ve 
nm granuleux cause de l'hyperthermie 
donne une excitation violente, des a#
< lents tétaniques, dea convulsion»
< r*t un poison du système nerveux

qu’il faiüe se méfier extrêmement 
en s' «ses du raisonnement par analo- 
g # mus n* p uv'mi pas ne point ob 
server qu 1 exist# « hex l’homme, des 
exemples de ces sécrétions glandulaire* 
antagoniste* ce sont celles des rapeu 
les surrénales et du pancreas, l'adréna 
line et l'inaulme. It y a le une compo­
sition de forces asset étonnante

Au point de vue d* l’immunité c* 
sont les espèces a venins divers ou a 
venins composé* < le venin de vipère 
eapic comprend trois substances) qu 
ré* «tant le mieux aux poisons ou aux 
toxique* I)« même, on immunise expert- 
mentalement le lapin contre la rage, en 
lui inoculant dans certaines conditions 
dq venin muqueux de batracien et du 
venin de vipère sxpic.

I *# d’ut »#r tes venin* commenct 
a peine d'ètr# émis#, ce n'eat plus tout 
a fait une hypothèse I»# très bons ex 
périmentateurt comparent ces sucs, a- 
ver les meilleures raisons, aux hormo­
ne* de nos glandes • aécrétion interne, 
'.-if action régulattica et formative ne 
faieaut plus doute aujourd’hui

Nous avons indiqué qu’ils régssafsnt 
[•eut é»»e, qu ils arcompagpaient tou 
jours le* grande* manifestations de la 
vie des organismes considérés.

‘ ee* donc sans forcer les faits que 
M. Fhisalix a pu faire remarquer que 
' action i sstesiqus des venins trou­
ver* ent une «pplicatiei en thérereu 
tique. Voila pour la nutrition.

Wu* si l'on considère le tonicité mue 
culaire, comment ignorer le venm de 
fourma? Et pour U coeur, le venin d# 

spaud. ou du moins l’un de ses prin-

*

_ ^
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Sir.
OSS'AXD

fJ\TDY 
tOBÏZYJ

Earl Cltrzon P/IMSAY MacDoKALD
La démission de Sir Oswald Mosley du rsb.net travailliste a laissé le pre­

mier ministre Ramsay MscDo.iald, (en bas a droite» dana una position 
a»sez perplexe et lui a feit craindre a péris du pouvoir. Sir Oswu.d 
s démissionné perce que le parti de Ma Done’d n’a pas pu ou voulu 
admettra une de ses conceptions sur # bill du chémage. Dens In par- 
t s supérieure de la v gnette on voit S r Oswald et son épouse, fillg 
du grand homme d'état ang.enfeu # comte Cureon, (en bas à gau­
che I

tout un nouvel espece. Le» venin* con­
tiennent des substance* qui sont vacci­
nant*# contre leurs j»ropr«* effets, et 
contre ceux de# venins et deu toxines 
étrangers tel le ven n de cobra qui 
’annule” le virus d# la rage Les re- 
rherches sur ce* venin* ennemis, com­
mencées par le docteur Desmartis en 
1855 'acorpion contre choiera), par Du- 
g*s en 1*59 crotale contre éléphantia* 
eisi. continuée» par Ameden en ISSU 

«■rotala contr# tétanos . ne sont mal­
heureusement poursuivie* qu* par des 
herrheura i*olc» Le docteur Terc a 

donné en 1903 des résultats excellent* 
J« traitements du rhumatisme articu­
laire par piqûre» d’abeilles; le docteur 
Huchsrd a fs.t de même pour lee trai­
tement* de gr.ppe, pneumonie, néphrite, 
etc, par venin de fourmis (l’on prépa­
re artificiellement l’acid# formique).

Et ma.ntenant, ne serait il pas con­
venable de donner aux anciens fabri­
cant» d’orviétan, de ther aque, d# bé- 
zoard anima! deux ligne» d'attention 
respectueuse ?

mmn

nous vomme* heureux de voir au mi 
lieu de nous

Ne u» voulons aussi y joindra l'ex­
pression de notre reconnaissance a 
Mgr Milot. .e distingue préiat de 
Vicéonaville a qui nous sommes :e 
deve-ï es d# rotrq visite a Arthabss- 

\* e •
n* ne ( 6té qui durant trente ans. 
n s -#»e. avec un zèle admirable, d* 
se dévouer a toutes les oeuvres so- 
<•**», chantables et intellectuel!#» 
de notre paroisse.

l'an» sa réponae. le Délégrjé Apns- 
to' que dit tout 1* plaisir qu’il éprou­
va t d être venu a Vietoriaviüe. Prin­
ce e et Arthabaska.

T .-emérria éloquemment la popj’.a- 
t n d Arthabaska pour la belle ré 
cej't «'n qu’elle lui faisait. Il termina 
son a ocut.on en formulant l’espéran­
ce que les Canadiens continueraient 
d’être fidèles aux traditions de leur» 
ancêtres, et il donna à la population 
ager ' j se 1* bénédiction papale- 

Le délégué apostolique se rendit 
e-suit# à l’Hôtel Dieu de cette Tille 
où i fut reçu par les religieuses.

I’ y eut éga #ment réce»ption au 
juvenat des Frères du Sacré-Coeur 
qai avaient magnifiquement décoré 
leur collège pour la circonstsnce.

Un» adresse fut présentée a Mgr 
Gassu.o qui y répondit éloquemment.

bent ailés assister aux funérailles 
de M. Aserde Areeneault à Shawini- 
fan bails samedi dernier eon tig M
Laiile Areeneault, ses irercs M. Al­
phonse Arseneault. M Anloai Arse- 
neau.t. ses neveux et nieces Mlles An 
(omette Arseneault et Olivette D*** 
i#ts. M. Joe. Désiiets. M Roland Lamo­
the. un* cousin* Mli# Annie Rheeuit 
un cousin M. Sosthen* Leblanc, ainsi 
qu’ua ami M Oedeon Landry

En visite chez M. Arcadiu» Rheeuh 
dernièrement. Mlles Germnine et Iran# 
Kheault, M Gerard Kheault d* Pré­
cieux Sang.

Mlle Honda Houle de Trois Rivlt-
res passe quelque# jours chex sa tan­
te Mme Générée Bourque.

Mena Paul# Rouleau, qrarde* 
malade gradué* d* 1 hôpital St-Jean 
d# Dieu a Montréal e passé quelques 
jour» chex tes parents M et Mme Ben. 
Rouleau.

Mlla Rachelle Rouleau est aussi en
vacance chez ses parents M. et Mme 
B Rouleau.

M J. L. A. Courcy de passage en

notre pare.ses la semaine d#r»ière.
M Emile Caron ea vieil# ehes M Ar­

sens Richard dimanche dernier-
De paeeag* .hex M Freddy Labarre 

h Précieux Sang dimanche dernier. 
Mlles Marie Rose Lemay. Alphenein# 
Richard, MM Emile Caron. Hector Ga- 
ron. M. et Mme Arsène Richard.

M et Mme Joe Arcand. leurs enfants 
de Batiscan en visite chex leur beau- 
frére M Arthur Richard dimanche der­
nier.

En v sue chex M. Jo* A C LnvUn 
M et Mm* Arthur Chassé #»r» ea 
fente d* Ste-Eula! # aussi M et Mme 
Philippe Bourgeois de Ste Angels d# 
Laval.

M Conrad Baliveau et sa soeur 
ML* Praxède Béliveau sont chex des 
amis a St-Calestin.

M Henri Gaudet de Précuux Sang 
che* son gendre M Ernest Lamothe, 
mardi dernier.

DECES

Nous avons appna avec un profond 
chagrin le décee prématuré d# Mm* 
Oscar Lafond. survenu a Drummondvil- 
le chex l’un de ses Bis M. Philippe L%- 
fond ou elle était en promenade. La

dépouilla morts!!* est arrlvéo g g.. 
Grégoire jeudi soir chex son fi.% y 
Martial Lafond avec qui ello demeura 
Le servie* et la sepulturo ont t« h, 
samedi en netr* paraisse. Mm* La?©, 
née Côté était âgé# de «d ans et : 
mois. Ne* etneexes sympathies aux u 
milles Lafond.

MM. Phiiippo Leblanc, Elphegt « 
Emilien Leblanc de Précieux Sang at 
passage ches M Sosthen# Leblanc

En vieit# chez MM Adrien et Le*#, 
dre Brasaard. M. et Mm# Henri Brj. 
sard d* Montréal, M. Lucien Breasa-.j 
d* Keen# N. H., ainai que Mme L 
Gagnon de Montréal.

Mme Kap. Brassard ainsi que \| Vf 
et Mmes Adrien et Léandr* Brader| 
sent allés visiter M Xavier Dufre»#* 
a la Banlieue des Trois Rivieres 
manche dernier.

M. Hector Perr était do passag# a 
St-Célestin ces jours derniers.

MM. Conrad et Edmond Leblanc. # 
Milt Alino Leblanc de Précieux Sa . 
en visite dimanche ches M. J. \ J* 
Leblanc.

M et Mme Antonio Doucet de Sa 
Leonard en promenade ici chez des p». 
rents.

sable eu x grands
que» digestio
product. on. mue.
tes térélKr^nta dé
déposant l'oeuf, 1

#•. la buf 'ts! ne. dont Hewlett et Ed. 
' •* F.a.t ont Maw.tré r.n.lor. U

d rtale, de mémo quo le venin de sa­
lamandre est un succédané de la atrych-
nine...

Enfin, et surtout, la conrpsreieon an­
tre le» venm* et le» toxine* microbien

asaim dation, re- 
Ainsi lea msec- 

ient leur venin en
« van n 'les srsigree» ?#» donne a l’imag nat yn scientifique

Lors des fêtes de Victoria- 
ville le délégué apostoli­
que au Canada s’est ren­
du dans cette ville.

PIEUX ACCUEIL

Yamachiche

PRODUIT C H R Y E R MOTORS

L.E PLC/S H EAU

IDe &'oto ^iv
Pendant 22 mois, l'auto qui se vendait le mieux 

Maintenant amélioré, a un prix plus bas
f a valeur en autnmohil» six cylindres a atteint 
e-»#* apogée ©n ivn* »«»r un meilleor Dr Sot.i Six 
— on aoto mém# mrilleur à un plus bas pris 
q«e re fameux lv S«»4n Al* qui hriae loua Ira 
rrr«vrda d# «rnte p«>«ir un auto dene se première 
année — et rontinua ©on immense sucre* pendant 
pius de 22 moi» sans le moindre changement dan« 
t* 4#«e(n, le mécanisme oe le prix. Améliorer un 
•*to q«l a brl»é de* retords — rendre un bel 
aoto encore plus beau, un auto elegant encore 
plue élégant, un auto luxueux encore plus lu 
ineux —* et en mém# tempe baisser »on prix — 
vnila «n véritable résultat le De 9oto Bit emé- 
H#»eé a une nouvelle carr««eeerie ‘ Steelweld’• que 
le* ingénieurs de t hr«»ler croient être le dernier 

e« fait de s|ten«r. fnvee et elegante de la

rarr««es#rte et on Immense pas en avant dans la 
securité et le confort. Le moteur du IW Roto Six 
amélioré e»t plu* gros et plus puissant Inert»- 
»ablemet»l doux et silencieux — donnant un ren­
dement même encore plus rapide et plus satis­
faisant. t n auto ayant brise des records. I au­
to qui se vend le mieux, un favori pendent 22 
mois eet maintenant un auto encore meilleer à 
an pies bas prix

NOUVEAUX PLUS BA5 PRIX

>;>».(*#re coupe d‘#ff#ir*a |10êê. coupé D*
# sednn e 4 peHee 91110 Teue fee pea*

f <1 h é Tuerne rontpreuenf f équipement régu/ter 
d# te foè’tçur ( *ozee et teonepert en p/u* f

Arthabsskx— Ce* Jours derniers! 
\rthahsvks avait 1# grand hoir «u de 
recevoir Monseigneur Andrea i *•* • o 
délégué apoxtoî que au Canada- 

Notre population x’était poriéc er. 
fou!* a l’égîiso pour renêentrér le 
ropré«#nUnt d# Ba Sainteté Pie XI
qui y entra au ton des cloches ac­
compagné de Sa Grandeur Mgr P> Ni­

na u it, évêque d# Mico’et, de M. !•
• urê de la paroi»*#, M. la chano ne 
L. A rêté. de Mgr Milo*. esté J#
ViCtoriaviUe et d'un nombrexx cler-

!>e chant fut exécuté pa” le» *14- 
vas du couvent des Dame» de 1* Con­
grégation •

L’honorable M Perrau't. eu n m 
des citoyens d'Arthahaxka *rî au dé­
légué apostolique l’adre»»# su1 «ni#;

Excellence. Monseigneur,
Au rom de tou* les citoyens d'Ar- 

habsika. je vous souhsio revpoc- 
tueuxement ia bienvenue

C’est à juste titre qu# nefr# viüe, 
Excel lance, se réjouit J# votrt séjour 
parmi nous.

Déiégué au Conada de Sa Sainteté 
Fie XI. représentant en notre pays 
e Saint Siège, la première et la p us 

bienfaisante des puiasanct» et ia p us 
elles qui soient au monde, vous ne 
pouvioa que recevoir le p u» syrp*- 
thiqu# accueil de la part d une popu­
lation demeurée shirèrtment catho­
lique

Laissât moi ajouter que votre per­
sonnalité n* pouvait qu augment or

PU S DK ri lSSANC F.
'Il nui R Rf ND1 MT NT 

< AKROSSKKIF. STKKLW KI.D*

*(’■ nouveau genre de roust ruction pour U carroaserie de 
beaus unto» — I acier soude è ravier —po» de fointe —le ms- 
simum de »<*lidite — »n pr<»gro» distinct dana le alienee, le 
force et la securité de la carroeeerie

l’intérêt que nou» portion» à votre 
visite Le» précieux eenricoa rendus 
è 'Eg'.ixn avant d être venu su Cana­
da. en particulier le» succès de votre 

i»»ion en Egypte, étaient conBtis de 
notre population, et e’o»t o^ur el'e u* 
ne j»it d avoir l’occanop da vous e.i 
exprimer aujourd'hui toute son ad­
miration.

En me faisant. #*» aojr, auprèg de 
«»u« rinierprête d# mes coueit-Mena
d Arthabaska. je ne puis oublier mes 
r»»j>œ*»*bilitét de ministre faisant 
parti* du gouvernement chargé des 
destiBées de cette provinco

Permettes mai, Ex.-e’ienoe, d af­
firmer que ce fut et qae ce sera tau 
jonrt le mot d ordre du gouverne­
ment presrolament chargé d’admma- 
trer en cotl* province la chose pu- 
bliquo. de mainien r d amunieh rv e 
•ions ortro 1 Egliao et Ktat, et d# | sr.Pl. LTI RF5

COMMUNION SOLENNELLE

Le !> ju n dans la chapel’» Ju cou­
vent de la Congrégation eut l.#j 
Communion Sôlennella de 15 pet 1 
fiTies et 14 autre» bambines ont (a 
•n même temps leur première coqi- 
n un ion.

la 11 juin dans la chapol!# de ! A 
radem * Ste-Anne. 10 petits garçonr 
ont fait éga.ement l#ur co v ■ . 
solennelle.

MARIAGES

M Alfred Puguay. de f • Li'
ères et Mlle Irène (haine * co- ;ja-
gnes de leurs pères respect fs M O
Duguay de Trois-Rivières et A de 
Rmfret était 1* témoin d* von frète 
Chaîné de St-Sévère.

M Adrien Rinfret d» Lou. • 1*
et Mil» Germaine Pallerin. M Outer 
et M Onèaime Devost actftmpajnait 
sa petite fille.

.M Emilien Rordeleau de Grand- 
Mère et Mlle Thérèse Paillé, accom­
pagne» do leurs pères r*spe~',fa MM 
Jeffrey Bordeleau et HormisJ^i Pail­
lé.

M Alexandre Cleutier d* Trois Ri­
vières et Mil* Anita Lapointe aussi 
accompagnés de leurs pares MM. Jo­
seph Cloutier, de Trois-Rmèr;s et 
Napoléon lapointe.

NAISSANCES

La
Compagnie d’Assurances *

CANADA LIFE
Annonce

la Nomination de

M. A. G. CHERRIER
AU POSTE DE

Gérant de District
aux Trois-Rivières

Par cette nomination, la Canada Life assure à ses 
détenteurs de polices présents et futurs dans ce dis­
trict les services d'un expert en assurance-vie. Les 
onze années d’expérience en assurance-vie de Mon­
sieur Cherrier sont à votre disposition et v'ous êtes 
invité à en faire votre profit.

Canada Life
Assurance Company

Etablie en 1847

Siège Social Toronto
Direction, Province de Quebec, Montréal 

D. L. YOUNG, gérant Provincial

LA QUALITE EST LA MEILLEURE POLITIQUE

Toujours Bien en Avant
Les Plus Nouvelles Améliorations 

sans changements de modèle à la mLsaison
Achetez avec confiance la meilleure valeur de Pannéi

La politique de Graham de tenir les auto* Graham en ava**» au point de vue rendement et valeur. *»n» 
changement d# mi-Mi son ; le* bon* auto* Graham donnent spsC’dide satisfaction à des milliers de propn# 
faire». Ainsi donc, nou* pouvons vous assurer qu# voua pouvez acheter un Graham MAINTENANT a ce 
plein# confiance, et qu’il sera dan# votre intérêt d'agir ainsi.

Marie, Marguerite. Fierretr# M 
neeu, fill* de M et Mm# Wilfrid M • 
neau. Parrain et marraine M. Tiul 
Gendron et Mlle Marguerite jd'i.eau.

Marie, Cééil*, enfant de M et Mme 
Ad. Lamy. Parrain et marram# M. 
et Mme Honorât Lamy, oncle et tan­
te do l’enfanf.

Mario, Jeannette, Rita, enfant de 
M. et Mme Alexandre Gélina». Par­
rain et marraine M. et Mme Gooryoe 
MÜot. oncle et tante d* l'enfant.

Mario, Anna. Angèle, enfant de M 
et Mme Eddy Géiinas. Parrain et mar­
raine, M. et Mme Arthur Gé’ nas. 
grands parents.

Marte. Estelle. Agathe, fille Je M 
ol Mme Arthur Milett# Parri» n et 
marrsin» M Hecter Ville-n tre *t 
Mil* Marie-Ange Viliemure

Marie, Noel's, enfaat de M et Mme 
W’ellie Noel, parra n et marrem- M 
Joseph GuiUemerte et Mlle Marie- 
Loaia* Netl.

Joseph. Arthu#. enfant io M #t
I Mme A e de Lape nt* Parra - «t 
■ reine M Arthur Pe« !»ène» #- M « 
Arme! a Lapointe

Joseph. Henri Raymond •nfxtt de 
M. et Mme Donet Gir*e> *arrm.n «t 
marraine. M. et Mme Disais Beu» 
chard dœ Trot»-Rivières.

SBVs» L
Pour voua familiariser avec les point* d< 
valeur énumérée plus ha* noua vous In'i 
t«n* à vérlfler et à comparer n’importi 
quel modèle Graham avec le marché entier 
et à vous prouver à votre satisfaction qt' 1 
"> • rien sur le marché actuel ou suscep 
tlbl# d'apparaitrr cette année qui dépxv 
"era Graham en fait de nouveauté dans le< 
améliorât ions.

*1295
Améliorations avancées Qraham Six, Sédan de ville

D f G N K COMPAGNON DI port A I R r D r AOTO Ht IT TV I 1 r. N I

MACK’S MOTOR SALES Reg’d
3, RUE HART TEL. 66S TROIS-RIVIERES

1 maiaiYtüaaiT um »ia autos lit eeoiwé fNglég au mè*9i IOu* rre srr W» 4*
.1 . »
r#'»f a a a le »»>*#
««*mpnso»Mi I Souipe- 
•#*##» » eg u f*e# do le
t■*#»»«* rvuspori et f

Hws ]

PLYMOUTH
S Pit MH1 ai m mot 1 ‘735

et pisse f ft Wft ta

i# ,ama«e oublier lea oeuerua nsu t 
plq» et si fécende» accompHee ata Ca­
nada par l'CfliéO i athehquo.

1-» prov.ftco d# (Jaébeg tregr* une 
cause de progrès et do supériorité 
dans lobsenc» de eépo^oiion me roi* 
entre l'Ccliso et l’Etat, dan» . a^ceri 
qui ex ste entr* les évèq je#, ,«• A- n- 
géants de .'Kg »• et lee homases po- 
i'Uque» v barge# de conduire la »e- 
<■ ét# #

A nne hnmmaget pour votre perxOft- 'gu de TT ftns 
ne et cal e du Souverain Pontife nous M Charie* Lamothe époux .1* fvue 
«oigoons un témoignage do dé#4oe-* Ormésiuxo Géiinas. décédé a ! i^é de 
ment et d* respect pout la dergé do M ans
c* die è»e. dir.ge avec ta»t de beoté. M Joseph Gonnev ’#. r*
de soi . itade et de so< cet per Sa fe»e Angd.na Machentie, i è - it a
G mo do u; Moaae guéet de N.cein que . ig* d* #* ans. J

| Man*. A.me. Gra.- a fi e de M et
Mme Elphege Bel emart 

M Aimé Trohan. epoux d’Alphê 
do Géiinas. décède ao Cap de la Mo 
dole» ne à lige de 2? on s.

Mil# Gahrielto Deocetenux fi!te de 
M. Joseph Descoteeox et do feu* 

Ma ne-Anna Cleaner, décédé# « Mont­
ré*: à • ég# d# to on».

Domo Célieex Borthiaame, épo are 
d Adélard Dessu’nlers, décédze a ’ 4

Qoatre largee portes. — le pies de facilité pour aor 
tir ou entrer.

115 pouces d'empattement, qui donne un confort spa­
cieux et le gracieuse apparence de pleine grosseur 
ê cylindres. M H. I*.. déplacement de piéton» de 207 
pouce» cube» qui fournissent un rendement et un# 
puissance qui ne peuvent ee trouver lilleurt à ce 
prix.

\ illebrequiu à 7 paliers, le surface de 51.4 pouces 
carrés pour le palier principal, ample protection 
contre le remplacement da palier principal.

Pédales ajustable# avec coussinets de caoutcboac. ar* 
celéruteur genre semelle et siégea ajuetebleu. con­
fort poor toot condocieur.

Freine hydrauliqee* aux quatre roue*. . xpansmn

interne, tambours de 12 pouces, qui donnent le frei­
nage le plua satisfaisant et le plus sûr qui nwtt 
Freinage d’urgence séparé.

Di recti o» ramm# et levier qui donne la plus grxn
d# assurance.

Générateui et pompe è eau actionnés par chain# * 
lencieux et positif.

• *rro**#rie construite par Graham, avec capitonne 
ge en mohair, donnant confort, belle apparenc# 
protection et dorée.

h erre Inéelatable partout so plus He* prix addition 
nel jamais offert sur une telle amélioration

D’eufre# modèle# Standard S*r, 91395 et plus ht rr» 
eue T##•#- Ririérre.

&AAMAM
LAVIOLETTE MOTOR SALES

207-209 Avenue La violette. Tel. 1914 
Trois-Rivières

r


